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Auiourd'hui, une bOÎte doit aussi être pratique 

la boite "Scotch" est (en plus) intelligente 

ici, un ergot d'assemblage 
pour rangement homogène. 

permettant I·ouverture. 

ici, dès l'ouverture 
de la boîte, ___ _ 

la bobine se met toute seule 
en position de sortie, 

jusqu'à cette 
l'· butée d'arrêt. 

boite cellophane, 
garantie de l'origine. 

ici, la bobine s'avance 
jusqu'à cette 2· butée 

de fin de course. 

rangement rationnel avec accès à la bobine 
sans déclasser la boite. 

bobine rigide, 
indéformable, . 

protégeant les bords 
de la bande. 

Pour 3M en effet, mêlTJe une boîte doit avoir 
des idées à revendre. Alors quand une boîte 
" Scotch" rencontre une autre boîte" Scotch", 
cela fait une" Bandothèque Scotch". Concep­
tion originale de classement pour vos enregis-

trements magnétiques, la "BANDOTHEQUE 
SCOTCH" est encore une trouvaille pratique 
3M. La technologie de pointe 3M vous permet 
d'atteindre la "vraie" haute-fidélité avec les 
bandes magnétiques" Scotch. 

OFFRE SPECIALE fi BANDOTHEQUE SCOTCH JI 

Une surprise dans chaque bande magnétique" Scotch" : 
Vous pouvez obtenir gratuitement une boîte ou une bobine vide pour la constitution 

de votre" Bandothèque Scotch". Il suffit pour cela de renvoyer à 3M 
la carte-réponse spéciale placée dans chaque bande magnétique" Scotch". 

Dépêchez-vous, la durée de cette offre est limitée. 

sm FRANCE 
135 Bd Sérurier - 75019 PARIS 
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DIVISEURS DE FRÉQUENCE 
POUR SIGNAUX BF 

D ANS les deux précédents 
articles on a donné des 
schémas pratiques d'em­

ploi de circuits intégrés Inter­
metall-ITT spécialement établis 
pour les montages diviseurs de 
fréquence et des filtres actifs 
utilisés dans les orgues électro­
niques ou les synthétiseurs utilisés 
en musique électronique. 

Des diviseurs de fréquence 
peuvent être également réalisés 
avec des transistors individuels 
non inclus dans des circuits 
intégrés. Ces montages restent 
intéressants car beaucoup d'ex­
cellents transistors leur conve­
nant très bien sont proposés 
actuellement à des prix de l'ordre 
du franc. Il s'agit bien entendu 
de composants neufs, premier 
choix et n'ayant aucun défaut 
particulier. 

Dans un ensemble de diviseurs 
il faut compter le nombre des 
transistors de la manière sui­
vante: 

10 12 groupes, un groupe par 
chaque note d'une gamme chro­
matique tempérée. 

20 Dans chaque groupe, le 
maître oscillateur à la fréquence 
f donnant une des 12 notes d'une 
gamme est à un ou deux tran­
sistors et les oscillateurs accordés 
sur les fréquences fl2, fl4, fl8, ... , 
à un ou deux transistors chacun. 

lOOkQ 
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(Suite: voir le n° 1370 et 1374) 

Selon le nombre des intervalles 
d'octaves (un intervalle se com­
pose de 12 demi-tons ou 6 tons) 
il y aura 3, 4, 5... oscillateurs 
synchronisés. 

Le nombre 12 est immuable. 
Celui des étages oscillateurs de 
chaque groupe est variable. 

Soit le cas de 6 intervalles 
d'octaves (donc 6 x 12 = n notes 
différentes). En comptant deux 
transistors par oscillateur il 
faudra 12 transistors et comme 
il y a 12 groupes, cela donnera 
144 transistors, soit, à 2 F par 
exemple, 288 F ce qui n'est 
nullement prohibitif surtout si l'on 
compare cette somme avec cêlle 
qui correspondrait àun montage 
analogue à lampes. Dans le passé 
on utilisait surtout des doubles 
triodes genre 6SN7, ECC81, etc., 
ce qui aurait réduit le nombre 
des lampes, dans le cas de notre 
exemple, à 72 seulement. A 
10 F piéce seulement ce qui est 
une estimation optimiste, cela 
fait no F: sans perdre de vue 
l'encombrement du montage uti­
lisant ces lampes, l'échauffement 
produit et leur alimentation 
filaments et haute tension, les 
supports, le châssis métallique 
important, etc. 

D'autres oscillateurs pour divi­
seUrs de fréquence sont réali­
sables avec des tubes au néon. 

4 :5 2 

Ceux-ci sont relativement bon 
marché fonctionnant bien comme 
oscillateurs de relaxation synchro­
nisés par un oscillateur stable, 
mais nécessitant une alimentation 
élevée comme celle des lampes. 

Les tubes au néon fonction­
nent comme les thyratrons qui 
ont été utilisés dans les premiers 
téléviseurs et les premiers oscil­
loscopes il y a plusieurs dizaines 
d'années. 

DIVISEURS 
A MUL TIVIBRATEURS 

Voici à la figure 1 un diviseur 
de fréquence à quatre multi­
vibrateurs utilisé par Magnétic 
France dans un de ses orgues 
électroniques. 

Dans ce diviseur (un des 12 
nécessaires) l'oscillateur de com­
mande est représenté à gauche 
sur le schéma de la figure 1 et 
utilise un transistor unijonction 
2N2646. Cet oscillateur est suivi 
d'un transistor BC208B qui sert 
à transmettre le signal à la fré­
quence la plus élevée de ce groupe 
à l'utilisation. 

A cet effet l'émetteur du 
2N2640 UJT (transistor uni­
jonction) est connecté à la base 
du BC208B (dessiné à gauche) 
monté en collecteur commun. 

La sortie est à l'émetteur dont 
la polarisation est assurée par la 
résistance de 6,8 kil reliée à la 
ligne de masse qui est aussi la 
ligne négative d'alimentation. 
La résistance de 100 kil transmet 
le signal au point 5 d'où il peut 
être dirigé vers la voie amplifi­
catrice générale par la touche qui 
correspond à la note choisie. 
Cette voie se nomme parfois 
« bus». 

Passons au multivibrateur 
bistable T2-Tl type Eccles-Jordan 
utilisant deux transistors BC208B. 
Les valeurs des éléments R 
shuntant les capacités de 4,7 nF 
sont choisies de façon que le 
multivibrateur puisse se synchro­
niser sur f12, f étant la fréquence 
d'accord du générateur de com­
mande à transistor unijonction 
Tl· 

La sortie du multivibrateur 
T2-Tl est au collecteur de Tl. Le 
signal à la fréquence fl2 est 
transmis par deux résistances de 
100 kil au point 4 d'utilisation. 

De la même maniére, on verra 
que le signal à la fréquence fl4 
sera obtenu au point 3, le multi­
vibrateur T 4-T s étant synchronisé 
par le multivibrateur précédent 
par couplage effectué par un 
condensateur de 4,7 nF. 

Le signal à la fréquence fl8 
sera disponible au point 2 et celui 

Fig. 1 

N° 1379 - Page 127 

NCYRTK2019



Fig. 2 
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Fig. 4 

à la fréquence fi 16 au point 1. 
Reste à voir les dispositifs de 
formation des signaux corrects 
convenant à un orgue électro­
nique imitant aussi bien que 
possible un orgue véritable à 
tuyaux. Les oscillateurs de ce 
montage donnent des signaux 
rectangulaires et pour bien repro­
duire les sons d'orgue, il faut des 
signa~ en dents de scie d'allure 
triangulaire. Pour cela on a réalisé 
des mélanges de signaux des 
oscillateurs du montage. 

Ainsi au point 5, on trouve 
le signal à la fréquence f prove­
nant de Tl' ce signal étant seul 
en dents de scie donc donnant 
des signaux harmoniques aux 
fréquences 2I, 3I, 4I, etc. Par 
une résistance de 100 kn le signal 
de l'VJT est transmis au point 4 
où il s'ajoute à celui de la 
fréquence fl2. De même, au 
point 3 où le signal principal est 
à .la fréquence fl4, il y a aussi des 
signaux à fl2 et f provenant des 
oscillateurs précédents; au point 
2 il en sera de même ainsi qu'au 
point 1. On disposera ainsi de 
signaux de notes, riches en har 
moniques et donnant satisfaction 
aux oreilles des amateurs de 
musique d'orgue. 

La synchronisation des multi­
vibrateurs bistables se fait par 
les impulsions négatives des oscil­
lateurs qui les précèdent. La 
capacité entre émetteur du 
2N2646 et la masse détermine f 
Page 128 - N° 1379 
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VIBRATO 
Celui-ci est réalisé par un 

oscillateur séparé dont le schéma 
est donné par la figure 2. On 
peut reconnaître qu'il s'agit d'un 
oscillateur en pont de Wien. En 
effet, en partant du collecteur du 
deuxième transistor, BC205B, 
on voit le réseau CR sèrie (l p.F 
et 4,7 kn), suivi du réseau RC 
parallèle dont le condensateur 
est de 1 p.F et la résistance compo­
sée d'une résistance variable de 
22 kn en série avec une résistance 
fixe de 6,8 ka. Remarquons que 
la résistance fixe du réseau série 
est complétée par la résistance 
variable, deuxième élément du 
potentiomètre double 2 fois 
2,2 ka. Les deux éléments série 
et parallèle sont conjugués ce 
qui permet une meilleure stabilité 
de l'oscillation. 

En comptant sur une valeur 
de RC égale à 1 p.F x 25 kn 
on trouve un produit égal à 
10 6.25.103 = 25.10 3 seconde. 
La fréquence d'oscillation d'un 
dispositif à pont de Wien est 
1/(2nRC) et on a : 

. 103 

f 6,28.25 = 3,2 Hz environ 

Il est donc clair que la fré­
quence la plus basse pouvant être 
obtenue avec ce vibrato est de 
3,2 Hz tandis que la fréquence 
la plus élevée séra obtenue en 
diminuant les résistances série et 
parallèle. Leur minimum est de 

DIS E F 

Ligne du vibrato 

Fig. 

l'ordre de 5 kn c'est-à-dire 5 fois 
moins que 25 kn ce qui permet 
de déterminer la fréquence la 
plus élevée: 5.3,2 = 16 Hz envi­
ron. 

La valeur habituelle de 7 Hz 
sera donc facile à obtenir de 
cet oscillateur. Rappelons qu'un 
oscillateur en pont de Wien 
donne des signaux de très bonne 
allure sinusoidale. Pour « sortir » 
le signal vibrato on se sert de 
l'émetteur du BC205B et du 
potentiomètre doseur de 47 kn 
dont le Curseur est connecté 
au point V (vibrato) de l'ensemble 
des oscillateurs de la figure 1. 
En réalité il y aura 12 points V 
comme celui-ci qui seront tous 
connectés ensemble au curseur 
du potentiomètre de VC du 
vibrato. 

Ce circuit comprendra donc 
deux boutons : frèquence et 
profondeur du vibrato. Pour 
arrêter le vibrato il suffira de 
pousser le curseur à fond vers 
la ligne +. Laissons maintenant, 
pour un temps les montages 
Magnétic pour décrire les oscil­
lateurs à tube au néon. 

OSCILLATEURS A TUBE 
AU NEON 

Les oscillateurs figuraient sur­
tout dans des montages à lampes 
fonctionnant . avec des alimen­
tations à haute tension. Dans le 
Philicordia de Philips, le maître 
oscillateur de chacun des douze 

12nF 

2,2nf 

FiS .. ... 

3 

100kO 
Signal 

du 

® vibrato 

groupes est un oscillatéur sinu­
soidal type Hartley, montage 
souvent adopté dans les orgues 
américain's à lampes ou à tran­
sistors. 

Voici à la figure 3 un schéma 
à deux oscillateurs convenant 
aux notes de dieze (CIS) et ré (D) 
chacun réalisé avec un élément 
triode de ECC83 double triode. 
Tous les 12 oscillateurs sont 
de schéma identique. Ils ont une 
ligne commune de vibrato qui 
reçoit un signal à très basse 
fréquence d'un générateur de 
vibrato à triode ECC83 dont le 
schéma est donné par la figure 4. 
C'est un oscillateur RC sinu· 
soïdal à déphasage. Le point E 
est à relier à la ligne de vibrato 
des douze oscillateurs Hartley. 
Le point + 2 est la désignation 
d'un + alimentation, le même que 
pour les oscillateurs de la figure 3. 

Revenons aux oscillateurs de 
la figure 3. Les sorties des signaux 
sont aux extrémités indiquées par 
les flèches des résistances de 
100 ka reliées aux bobines L 
composées de' S4 et Ss' On peut 
voir que l'oscillation s'obtient par 
réaction positive de la plaque 
vers la grille. 

Il est facile de calculer les 
valeurs des bobines sachant que 
la capacité d'accord est de 12 nF 
et que la fréquence est celle qui 
correspond à la note (aiguë) que 
l'on désire obtenir. On utilise la 
formule de Thomson écrite sous 



Ligne @ 2 

B5 
C11 

470pF 
C36l 

22nF 

Ligne @ 

~ 
47nF 

C24 
47nF 

la forme: 

SAl00 

1 
L=--

4n2.fC 

5 

Avec L en henrys, f en hertz 
et C en farads ou, si l'on préfère 
L en henrys, f en hertz et C en 
nanofarads, en utilisant la formule 
s'ous la forme : 

109 
L = ---henrys 

4n2.fC 
Et en faisant 4n2 = 40 valeur 

approchée suffisante en pratique. 
La bobine réalisée doit être 
réglable afin d'effectuer l'accord 
exact sur la note voulue. 

-VGG 

14 13 12 

2 3 
Fig. 7 

Ligne de masse 

Ligne de messe 

6 

R35 
10MCl 

Voici à la figure 5 une partie 
des oscillateurs de relaxation à 
tubes au néon type ZA 10 1 Phi­
lips. Les valeurs des éléments 
sont indiquées sur le schéma. 
Celui-ci comprend les quatre 
premiers tubes au néon. En réa­
lité il y en a sept car cet orgue 
permet de reproduire six inter­
valles d'octaves. 

A la figure 6 on donne la suite 
des oscillateurs de relaxation à 
tube~ au néon. Chaque oscilla­
teur au néon a une sortie désignée 
par les numéros 1 à 7 à relier 
au système commutateur. 

- voo 
11 10 9 8 

4 5 6 7 

3 4 

R31 
220 0 

Fig. 5 

7 

R21 
2MO 

R27 
1,IlM,O 

R39 
4,7kO 

C33 
12nF 

C34 R 34 
180nF 220 kO 

Fig. 6 

D'autre part chaque oscilla­
Iteur synchronise le suivant; par 
exemple, sur la figure 6, l'oscil­
lateur de gauche synchronise 
le suivant grâce à la liaison par 
les condensateurs CZ7 et CZ6 
constituant un diviseur de ten­
sion. Ces diviseurs de tension ont 
des valeurs différentes à chaque 
étage du diviseur de fréquence. 

Cette description des diviseurs 
à tubes au néon a été donnée à 
titre documentaire car le mon­
tage est intéressant et efficace 
mais actuellement on préfère 
des montages à semi-conducteurs 

_12V 

auxquels nous allons revenir. 
Parmi les fabricants français 
d'orgues électroniques, citons 
Armel qui a fait des efforts 
méritoires pour rendre ces ins­
truments électroniques de mu­
sique à la portée du plus grand 
nombre d'amateurs. 

DISPOSITIFS ARMEL 

Parmi les montages proposés 
par Armel, voici d'abord un 
système diviseur de fréquence à 
circuit intégré et à transistors 
MOS (à effet de champ et à 
métal-oxyde), le MOST 7 dl 
spécial pour orgue électronique. 
Ce Cl est présenté en boîtier 
rectangulaire à 14 points de ter­
minaison comme le montre la 
figure 7. Grâce à ce CI on dis­
pose d'un diviseur de fréquence 
à 7 étages car il contient 7 bas­
cules BI à B7 aboutissant aux 
points de terminaison. Certaines 
comme B7 par exemple ont une 
entrée et une sortie indépendantes, 
d'autres comme BI' B2 et B3 
sont montées en chaîne, la sortie 
d'une bascule étant reliée à 
l'entrée de la suivante. 

Un oscillateur de commande 
doit précéder les bascules, par 
exemple un oscillateur réalisé 
avec un transistor unijonction 
type 2N2646. Il est intéressant 
de noter que les bascules ou les 
groupes de bascules peuvent 
fonctionner dans n'importe quel 
ordre, de plus, certaines peuvent 
faire partie d'autres groupes 
parmi les onze autres nécessaires 
pour obtenir douze notes dans 
chaque octave. De ce fait, si 
l'on ne désire pas sept octaves 
mais un nombre moindre, les 
bascules disponibles seront uti­
lisées pour une autre note et le 
nombre total de CI sera inférieur 
à douze. 

Exemple : pour quatre octaves 
il faut 48 bascules, ce qui peut 
être obtenu avec 48/7 = 7 cir­
cuits intégrés et il restera une 
49" bascule inutilisée. Une re­
marque s'impose au sujet du 

--.r----..------..--I---

Fig. 8 

R2 
560 

R3 
6800 
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14 13 12 11 10 9 8 
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nombre d'octaves. L'oscillateur 
à transistor unijonction fonc ­
tionne à la fréquence la plus 
élevée f et de ce fait, comme 
on dispose de sept bascules on 
pourra utiliser la premiére 
choisie pour être synchronisée 
SÙf la même fréquence f et non 
sur fl2 . Une autre solution est 
un oscillateur à la fréquence 2f 

On perd ainsi un intervalle 
d'octave mais on a l'avantage 
d'obtenir à toutes les fréquences: 
F. fl2, fl4 etc., des signaux de 
même forme, ce qui ne serait 
pas le cas si l'on utilisait direc­
tement le signal de l'oscillateur. 
Voici à la figure 8 le schéma 
d'un montage pour une note et 
ses octaves. Dans ce montage, 
l'oscillateur fonctionne à la fré ­
quence f qui synchronise les 
bascules sur les fréquences fl2 , 
fl4 ... jusqu'à fl128, c'est-à-dire 
sept notes octaves différentes en 
plus de la note à la fréquence f 
donc, avec douze circuits de ce 
genre on aurait 12 x 7 = 84 notes 
plus les sept notes des osciUa­
teurs si on le désire. 

L'accord de l'oscillateur s'ef­
fectuera avec la résistance va­
riable V12 DE 2,2 ka . Remar­
quons que le CI est vu de dessus 
et dans ce cas le point 1 est à 
gauche du repère. On branche 
ce CI comme suit : point 1 : 
+ alimentation, point 2 : sortie 
de l'oscillateur = entrée de la 
bascule B., point 3 : sortie de B, 
et entrée de B" point 4 : sort il' 
de B~ et entréë de BJ, point 5 : 
sortic de BJ ce qui termine la 
chaIlle des bascules BI' Bf' BJ' 

La bascule B4 a l'entree au 
point 6 et la sortie au point 7. 
Etant indépendante, on a branché 
ensemble les points 5 et 6 afin 
que B4 soit synchronisée par BJ' 
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Des branchements analogues 
onl ét': etlèctués par les bas 
cules restante B, à B_. Le, 
puints négatifs d'alimentation li LI 

Cl sont 14 et 18. 
Remarquons que l'a li melltat ion 

normale est de 12 V, utilisée :Iussi 
pour le transistor ullijon.:tion. 
A \'C C cette alimentation le cou­
rant consommé par le CI est 
de 3 mA avec, charge RL de 
100 kn, oscillateur compris. 

A chaque sortie (points 3, 4, 
5-6, 7-13, 12, 11 -10 et 9, sept 
en tout) on branchera la résis­
tance de charge Rv A ses bornes 
on pourra obtenir u,n signal de 
6 V crête à crête valeur très 
« confortable 1) pour l'utilisation. 

La valeur de RI de la figure 8 
est à déterminer expérimentale­
ment car elle dépend de l'accord 
sur la note attribuée au circuit. 
Pour le déterminer, mettre à la 
place une résistance variable 
de 5 ka par exemple et disposer 
VR en milieu de sa course. Régler 
la résistance de 5 ka pour obtenir 
la note voulue et la remplacer 
par une résistance fixe de valeur 
égale à la partie en service. Dans 
de précédents orgues Armel, par 
exemple le Kitorgan (voir Haut­
Parleur nO 1222) on utilisait 
douze ensembles à transistors 
avec, pour chacun des douze, 
un oscillateur, un écrête ur (pour 
la mise en forme du signal de 
l'oscillateur) et, ensuite un certain 
nombre de bascules à deux tran­
sistors 2N2714, selon le nombre 
d'octaves désirés. Voici quelques 
détails sur cet instrument. 

LE KITORGAN ARMEL 

L'oscilljlteur est à transistor 
unijonctioF!. comme ceux décrits 

plus haut. L'écrêteur est à transis­
tor ; viennent ensuite les bascules 
dont le schéma est donné par la 
figure 9. On remarquera que ce 
schéma doit être lu de droite à 
gauche car l'UJT (abréviation 
de transistor unijonction) se 
trouve à droite. Il fournit un 
signal en dents de scie sur 
l'émetteur (électrode avec fléche) 
et rectangulaire sur l'électrode de 
sortie (porte ou gale 2). De 
celle-ci le signal à impulsions 
négatives est transmis à la base 
du 2N2714 par un réseau RC 
et l'on obtient sur le collecteur 
de ce transistor un, signal à 
impulsions positives. Ce signal est 
transmis par le condensateur de 
10 nF, au point de sortie 1. 
De même, le signal de sortie 
de l'UJT est transmis par le 
circuit différentiateur Cç~ à 
la bascule TJ -T4 • Le signal « diffé­
rentié » synchronise cette bascule 
qui donne au point 2, le signal 
rectangulaire asymétrique à la 
fréquence f/2. 

Du collecteur de T4, le signal 
est transmis par C3-Rl4 à la 
bascule suivante qui donnera au 
point 3 un signal à la fréquence 
fl4 et ainsi de suite jusqu'à la 
dernière bascule qui donnera un 
signal à la fréquence fl128 par 
exemple. Pour plus de détails sur 
cet orgue, voit les numéros 1222 
et 1225 de notre revue et, bien 
entendu, les documentations du 
constructeur. Dans cet orgue, 
vendu en « kit» le dispositif 
de timbres est remarquable et 
permet d'obtenir toutes sortes de 
sonorités ressemblant à celles 
obtenues avec des orgues clas­
siques et imitant divers instru­
ments. 

Fig. 9 

MODIFICATION 
DE LA FORME 

D'UN SIGNAL PERIODIQUE 

Il y a deux moyens de modi­
fier la forme d'un signal : la 
déformation par un procédé 
convenable et la synthèse qui 
consiste à ajouter au son consi­
déré divers sons harmoniques 
2, 3, 4 ... n, dans des proportions 
telles que le son obtenu soit de 
composition identique, autant 
que possible, à celle du son à 
imiter. 

Il s'agit de composition spec­
tnile, c'est-à-dire de reproduire 
les rapports des amplitudes des 
harmoniques ajoutés au signal 
principal. Voici quelques détails 
sur ces modifications des sons. 
Commençons par les circuits 
déformateurs que l'on pourra 
aussi bien nommer circuits for­
mateurs ou de mise en forme 
en se référant à la nouvelle 
forme à obtenir à partir de la 
forme initiale. 

Les circuits , dans le langage 
technique de l'électronique mu­
sicale se nomment aussi des 
formants . Les formants les plus 
simples sont des filtres contenant 
des éléments R, L, C par un, 
deux, trois ou plusieurs mais il 
faut qu'il y ait au moins un élé­
ment réactif L ou C car des ré­
sistances seules ne peuvent 
déformer un signal mais seule­
ment l'atténuer. 

La figure 10 donne le schéma 
symbolique d'un filtre. Cette 
forme est connue sous le nom 
de quadripôle en raison de ses 
deux points d'entrée et de ses 
deux points de sortie. Souvent 
les deux points inférieurs d'entrée 
et de sortie sont reliés entre eux. 
Voici ce qu'il faut savoir au sujet 
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du comportement des filtres 
lorsqu'on leur applique des 
signaux de formes diverses. 

10 Filtre non réactif donc ne 
contenant que des résistances. 
Dans ce cas, ce ne sont que des 
atténuateurs ou des circuits amor­
tisseurs. Un filtre de ce genre 
transmet tous les signaux sans 
les déformer. 

20 Filtre réactif contenant 
au moins un élément réactif : 
déformation de tous les signaux 
avec une seule exception, le signal 
sinusoïdal mai s celui-ci sera, à 
la sortie, déca le dans le temps et, 
éventuellement atténué. 

Le décalage de temps dépend 
de la fréquence. Comme caté­
gories de filtres classiques on 
connaît un nombre considérable 
de filtres passe-bas. passe-haut, 
de bandes et éliminateurs de 
bande, donc, modifiant la pro­
portion des harmoniques d'un 
signal non sinusoïdal. Or, 
d 'après Fourier, tout signal non 
sinusoïdal est la somme de 
signaux sinusoïdaux de frè­
quence); 2f 3); 4/ ètc. en nom­
bre généralement infini. 

A la sortie d'un filtre réactif 
on obtient tous les signaux sinu­
soïdaux composant le signal 
d'entrée mais avec des ampli ­
~ udes et des décalages de temps 
différents de ceux du signal 
d'entrée donc. en recomposant 
le signal de sanie, on obtient 
un signal ayant une forme dilTé ­
rente de celle du signal d 'entrée. 
Dès lors, pour l'étude des for­
mants, dans le cas de l'électro­
nique « musicale» il faut savoir 
effectuer l'analyse spectrale des 
signaux et ensuite leur synthèse. 

Pratiquement on effectue l'ana­
lyse spectrale à l'aide d'un dis­
torsiomètre perfectionné qui 
permettra de savoir dans quelles 
proportions sont inclus les si­
gnaux sinusoïdaux harmoniques 
constituant le signal à analyser. 
Ainsi, on trou vera que le signal 
fondamental, à la fréquence 1 

est d'amplitude relative AI' celui 
de fréquence 21 d'amplitude 
relative A, .. . le signal à la fré­
quence ni (11 parr ou impair) 
d'amplitude relative An' Les 
amplitudes Al' A2 ... An ne sont 
pas toujours décroissantes. 

Connaissant les valeurs des 
amplitudes Ao (p = l , 2, 3, 4 ... 
Il ... ) on pourra établir le spectre 
du signal, comme par exemple 
cel ui de la fig ure Il. Le spectre 
ne tient compte que des ampli­
tudes des signaux composants 
et non de leur décalage de temps 
ce qui fait que si l'on veut procé­
der à la synthèse du signal, on 
obtiendra un signal qui pourrait 
avoir une forme diffèrente de 
celle du signa l primitif mais la 
même composition en signaux 
harmoniques. 

Il faut penser toutefois que 
ce qui compte pour l'oreille 
humaine c'est le dosage en 
amplitudes des signaux harmo­
niques et non leur position dans 
le temps. 

Au point de vue du musicien, 
cette tolérance se vérifie cons­
tamment. En effet, supposons que 
deux flutistes ou clarinettistes, 
par exemple jouent en même 
temps, l'un un do quelconque 
et l'autre un do à l'octave supé­
rieure (2e harmonique). Il est 
évident que les décalages de 
temps entre les deux signaux 
seront absolument quelconques 
mais l'effet obtenu sera toujours 
le même. C 'est pour cette raison 
que l'on peut reconstituer un 
signal par synthése, comme le 
fait Magnétic France par 
exemple (voir le schéma de la 
figure 1) pour obtenir des résul­
tats irréprochables auditive­
ment. Ce procédé est donc à 
adopter mais nous montrerons 
par la suite qu'il y a aussi d'autres 
procédés utilisant des formants 
donnant d'excellents résultats 
en pratique. 

F. JUSTER 

RISQUER LA VIE 
DE VOS TRANSISTORS 
ET DE VOS CIRCUITS 

INTEGRES PRECIEUX 
Avec le no uvea u fe r à so uder ce danger est éca rté . 

PARCE QUE 

SUD-OUEST 

et dans ces diverses succursales : 

• FACEN - Agence de LILLE 

• AUBERT Electricité, NANTES 

• FACHOT Electronique, 
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ETUDE DU TUNER-AMPLIFICATEUR 

FISCHER 390 

Il 

L firme américaine Fisher, 
doit être considérée à juste 
titre comme 1 un des plus 

grands constructeurs de maté­
riel ha ute fidélité et ses pro­
ductions sont à mettre en paral­
léle avec \es modéles Marantz 
et Mac Intosh produits par les 
deux autres spécialistes améri­
cains de la reproduction sonore 
de très haute qualité. 

Extrait du catalogue Fisher, 
nous analysons le modèle 390 
qui est un tuner AM-FM doté 
d'un amplificateur stéréophonique 
de 2 x 70 W. Pour faciliter 
l'étude du schéma, nous étu­
dierons la partie tuner AM/FM 
avec le décodeur et ensuite la 
partie amplificateur sur laquelle 
nous ferons un banc d'essai. 

ANALYSE TECHNIQUE 
DU SCHEMA 

a) La tête VHF/FM (Fig. 1). 

La tête VHF utilise 2 tran­
sistors à etTet de champ du type 
J-FET par opposition aux tran­
sistors MOST. Un transforma­
teur d'antenne à impédance pri­
maire de 300 a a son circuit 
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secondaire placé dans la soutce 
du FET d'entrée monté en 
porte commune. Le gain de 
cet étage amplificateur VHF est 
dosé par l'application d'une ten­
sion de CAO sur la porte de 
QsoJTR06011. Les signaux HF 
amplifiés sont recueillis dans le 
circuit drain aux bornes du cir­
cuit accordé formé de Lsoz et 
C S03' Couplé à Lsoz' l'induc­
tance Ls03 transmet les tensions 
HF à la porte de Qsoz monté 
en mélangeur. En effet, si la 
porte de Qsoz reçoit les signaux 
HF, la source reçoit les oscil­
lations produites par l'oscilla­
teur local. Celui-ci est monté 
avec un transistor bipolaire 
QsoiTR02012 monté en cou­
plage collecteur-émetteur favorisé 
par le condensateur C 508 7 pF. 

Le circuit accordé L~Ol dans 
le drain de Q' OI' le CirCUIt accor­
dé dans la porte de QS02' le 
circuit oscillateur L S04 .som accor­
dés par des varactors constitués 
de 2 diodes varicap montées 
tête-bêche. Chaque varactor · re­
çoit la tension de commande 
variable de 3,5 V à 27 V par 
l'intermédiaire de résistance de 
150 kn (R512 - R513 - RSI4)' Une 
tension de correction, issue du 
détecteur FM alimente une diode 

varicap simple CRS04 destinée 
à corriger éventuellement les 
dérives en fréquence de l'oscil­
lateur local QSOJ' 

Dans le drain du transistor 
FET, Qso/ TR06011, se trouve 
placé, le primaire du premier 
transformateur FI calé sur 
10,7 MHz. Au secondaire un 
diviseur capacitif de tension for­
mé de Cm et C5l9 dose les 
signaux FI vers l'amplificateur 
fréquence intermédiaire 10,7 MHz. 

b) La tête AM (Fig. 2). 

Le système changeur de fré­
quence met en œuvre les 2 
transistors Q701 et Q70Z' Le tran­
sistor Q701 reçoit sur sa base 
les signaux en provenance de 
l'antenne ferrite extérieure et 
placée à l'arrière' de l'appareil. 
Un condensateur de liaison 
C707/ 20 nF relie la base de 
Q701 à l'antenne cadre. Le 
transistor Q7QZ est monté en 
oscillateur local avec comme 
transformateur de couplage Z701 ' 
Dans le circuit collecteur de 
Q701' se trouve intercalé le 
transformateur FI-AM/455 kHz. 
La tête HF/AM est alimentée 
sous + 15 V à partir de la 
borne 7 V. 

c) L'amplificateur FI/AM/FM 
(Fig. 3). 

1° En AM - 455 kHz. 

Par l'intermédiaire de L3oJ , 
3,3 ,uH, le transistor Q3Ol / 
TR01026 reçoit les signaux a 
455 kHz en provenance de la 
tête HF/ AM ; amplifiées par 
Q30 " les tensions à 455 kHz 
sont recueillies dans le circuit 
collecteur et mises en évidence 
par le transformateur AM/ Z,01' 
Celui-ci sert de liaison entre 
les transistors Q301 et Q302' 
Amplifiés par Q30Z et recueillis 
aux bornes du primaire de Z303 
constituent le transformateur de 
détection. 

La détection est assurée par 
la diode. CR303 et les tensions 
résiduelles sont éliminées par un 
filtre de détection constituè d' une 
résistance de 1,8 ka et 2 cçmden­
sateurs de 560 pF. Un transis-

. tor Q3Q3/BC 147 constitue un 
étage tampon entre la sortie BF/ 
AM et la détection. 

A partir de la tension conti­
nue issue de la détection, le 
transistor QSOI mélangeur AM 
reçoit une tension de commande 
modifiant son gain en fonction 
de l'amplitude du signal HF 
capté par l'antenne ferrite, 



2° En FM - 10,7 MHz. 

Issues de la tête VHF/FM 
accordée par des diodes var ac­
tors, les signaux FI/FM à 
10,7 MHz sont amplifiés oar 
les 2 transistors Q30l et Q3Q2' 
lesquels sont communs aux cir­
cuits FI AM/ FM. Dans le 
collecteur du transistor Q302 ' en 
série avec le primaire du trans­
formateur AM se trouve le 
transformateur FI/ FM Z304' Le 
secondaire de Z304 attaque l'en­
trée d'un circuit intégré ICm / 
TR09005 amplificateur FI. Nous 
retrouvons un étage suivant 
IC302 du même type que le pre­
cédent. 

L'intérêt de ces 2 circuits 
intégrés est bien entendu l'obten­
tion d'un gain élevé, donc d'une 
grande sensibilité et surtout l'as­
surance d'une meilleure limita­
tion que celle obtenue avec les 
transistors bipolaires. Les si­
gnaux parasites à modulation 
AM, superposés aux signaux 
FM sont donc pratiquement éli­
minjs par IC 301 et IC302 • 

Cette limitation est parfaite 
par le détecteur FM qui est ici 
du type détecteur de rapport. 
Celui-ci met en œuvre 2 diodes 
VRso2 / GO-16. La tension BF 
produite, prélevée aux points 
communs des 2 résistances de 
6,8 kn est dirigée vers le déco­
deur stéréophonique par l'inter­
médiaire d'une inductance L302 . 

d) Le décodeur stéréophonique 
(Fig. 3). 

Les tensions basse fréquence 
auxquelles sont superposées les 
composantes multiplex en stéréo­
phonie sont dirigées sur la base 
de Q40tlBC 147 par l'intermédiaire 
d'un condensateur de liaison 
C402/4,7 p.F. Les signaux à 
19 kHz sont mis en évidence 
dans le circuit collecteur par 
le circuit accordé Z401' Dans 
le circuit émetteur, les tensions 
BF éliminées des tensions haute 
fréquence par L401 et C408 sont 
dirigées ·vers le transformateur­
démodulateur Z403 ' 

Par une prise sur le transfor­
mateur Z401' les signaux à 
11 kHz sont dirigés sur un 
étage amplificateur Q4oz/2N4062. 
Du même type que Z401 ' le 
transformateur Z402 précède le 
système doubleur de fréquence 
constitué de deux diodes CR402 
et CR403" De forme complexe, 
les signaux présents sur la base 
de Q403 sont amplifiés et réunis 
sous forme d'ondes sinusoïdales 
par le transformateur de charge 
de collecteur Z403' 

Les 2 transistors Q40S et 
Q4oJ2N2614 mettent en évidence 
les deux voies, gauche et droite 
lors de la réception d'émissions 
stéréophoniques. 
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LA PARTIE BF. 

1 ° Le préamplificateur d'entrée 
(Fig. 4). 

Deul( transistors il très faible 
niveau intrinsèque de bruit QIO,I 
BCl49 et QIO constituent les 
éléments actifs de l'étage d entrée. 
Par l'intermediaire du sélecteur 
de fonclions, la base de QI O! 
reçoit les signaux BF par l'inter­
médiaire de Clo/ 0.47 1/ F. 

Selon qu'il 5 agit d 'entrées 
linéaires (AM, FM Auxiliaire) 
ou d'cnlféc corrigée RIAA ~pho­
no), une contre-réaction est éta­
blie entre le collecteur de, QI03 

et 1 émetteur de QIOI' La contre­
réaction linéaire est assurée 
par une résistance de 505 kn 
shuntée par un condensateur de 
47 pF pour limiter la courbe 
de réponse CL s'assurer d'une 
cl(ceUente stablht.: ùu IllUlll: ;;c. 
En PU magnétique. les 3 constan­
tes de temps RIAA 3180 - 318 
et 75 IS sont · assurées plir 
680 k!2 shuntée par 7 300 pF 
et placé en série avec 47,7 ka, 
le tOut shunté par un conden­
sateur de 2050 pF (en série 
avec 1,2 ka). 

Quelle que soit l'entrée ou 
la fonction choisie, les tensions 
8F sont disponibles, amplifiées 
aux bornes de la résistance de 
charge de collecteur de 8,2 ka 
et transmises à l'étage correc­
teur de tonalité par un conden­
sateur de 4 !lF. 

Intercalées entre la sortie du 
préamplificateur d'entrée et le 
correcteur de tonalité, se trou­
vent les prises Right Reverb, 
et Left Reverb destinées au 
branchement d'un système de 
rèverbération èquipè d'une ligne 
à retard. A la suite de ces 2 
prises, est prélevé le signal BF 
destiné à l'injection vers un 
magnétophone (Right Record 
Out). Il faut remarquer égale­
ment qu'à ce niveau est placé 
le contacteur Monitoring. Celui­
ci permet la comparaison pen­
dant l'enregistrement magnétique, 
du signal arrivant sur la tête 
d'enregistrement et celui issu de 
la tête de lecture. 

Les niveaux d'entrée et de 
sortie lignes sont de 160 m V. 

2° Le correcteur de tonalité 
(Fig. 5). 

Le commun du contacteur mo­
nitoring est relié à l'entrée du 
module correcteur de tonalité 
par un condensateur de 0,1 ,uF 
et attaque la base de Q20/ 
BC149 monté en collecteur com­
mun. Cette disposition permet 
l'attaque à très basse impé­
dance du réseau de correction 
graves et aiguës. Un pont divi­
seur R203/390 kn et Rm/680 kn 
polarise la base de Q2Ol' L'émet­
teur chargé par une résistance 
de 5,6 kn attaque le réseau 
correcteur qui est ici du type 
8axendall monté en contre-

réaction entre la base et le 
collecteur de Q203' 

L'attaque à basse impédance 
permet des relevés efficaces et 
l'atténuation importante des 
distorsions harmoniques engen­
drées à ce niveau. Un diviseur 
de tension dans le collecteur de 
Q203 (R2I3-2,2 kn et R215-3,9 kf2) 
permet de donner un certain 
gain à l'étage de correction. 
Le condensateur C203/4 ,uF re 
tourne directement au collecteur 
de Q203' le gain de l'ensemble 
est 1. Ici, avec le montage em­
ployé, la tension de sortie atteint 
210 mY pour 160 mV de ten­
sion d'entrée (G 1,3). 

S ur le collecteur de Q203' les 
tensions BF amplifiées sont diri­
gées sur les potentiomètres de 
balance R219/250 kO et de 
volume. Un circuit Loudness, 
à partir d'une prise sur le poten­
tiomètre de volume permet le 
relevé des fréquences basses et 
aigues à très faible puissance 
de sortie. 

La commutation mono/stéréo 
met en parallèle, en monophonie 
les sorties gauche et droite du 
module correcteur de tonalité. 

3° L'étage 
(Fig. 6). 

de puissance 

A l'examen du schéma du 
module de puissance, il tàut re­
marquer tout de suite qu'il s'agit 
d'un amplificateur à étage d'entrée 
différentiel et à alimentation sy­
métrique ± 32 V. Cette dispo­
sition a entres autres avantages 
de supprimer le condensateur 
électrochimique de sortie. Celui­
ci a pour inconvénients de pro­
voquer une atténuation aux fre­
quences très basses et de dimi­
nuer ainsi le facteur d'amor­
tissement. Rappelons que celui 
ci est donné par le rapport entre 
l'impédance de charge ZCh et 
l'impédance interne Zi du mon­
tage. 

ZCh 

F::tmnrt=~ 

Le premier étage est équipé 
d'un circuit intégré Motorola 
Qso/TRO 1051 composé de 2 
transistors constituant une paue 
différentielle où l'on remarque 
que le premier transistor NPN 
est monté en émetteur commun 
et le second en collecteur com­
mun. Ce dernier sert d'intermé­
diaire entre la sortie et le pre­
mier NPN pour l'application de 
la contre-réaction à l'entrée, par 
l'intermédiaire des circuits d'emet­
teurs réunis par une résistance 
commune Rso/3,9 kU. 

La résistance RSII/56 kn 
assure une contre-réaction entre 
sortie et entrée permettant d'ob­
tenir une excellente stabilité et 
déterminant le ~:\in. La polari­
sation du transiq, Ir d'entrée est 
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assurée par R,ro4/ 56' kn et le 
signal transmis à la base par 
le condensateur Csol/ i ,uF et 
RRoI' 

Le collecteur du transistor 
d'entrée est relié directement à 
la base du transistor driver, 
fournissant la polarisation de 
cette base. Le transistor driver 
QSO} du type PNP a son émetteur 
relie au + 32 V par une résis­
tance de stabilisation de 12 ni 
R S43' Un condensateur Cso/ 
100 pF placé entr:e le collecteur 
et la base, limite volontairement 
la bande passante C< 100 kHz). 

Le collecteur de QS03 est relié 
directement au transistor dé­
phaseur Qsos du type NPN et 
au transistor déphaseur PNPI 
QS07 par l'intermédiaire des ré­
sistances RR21 - RSB - RsI S - Rs 23 ' 

La thermistance RsIJ 150 n 
compense les variations du cou­
rant de repos en fonction de 
la température, tandis que la 
résistance ajustable RSI S permet 
le réglage optimum de ce cou­
rant de repos fixé à 30 mA 
environ. Des séries de diodes 
placées entre base et émetteur 
des transistors déphaseurs limi­
tent l'excursion de la tension 
d'entrée et constituent un ré­
seau de protection des étages 
de sortie. Des condensateurs de 
220 pF placés entre collecteur et 
base des transistors déphase urs 
assurent, en limitant la bande 
passante, la stabilité du mOntage. 

Dans le circuit de sortie nous 
avons affaire à des transistors 
PNP et NPN complémentaires. 
Cette technique est beaucoup 
plus satisfaisante que celle obte­
nue avec des transistors de 
puissance de même polarité. Les 
transistors de sortie travaillent 
de la même façon étant montés 
en émetteurs communs et atta­
qués par des transistors dépha­
seurs montés dans le même 
mode, soit ICI en collecteur 
commun. La symétrie ne peut 
donc qu'être parfaite sans exi­
ger d'énormes contre-réactions 
qui avec les montages classi­
ques sont plutôt utiles pour 
arranger quelques déséquilibres. 
Une résistance de 22 n en 
série dans la base des transis­
tors de sortie Rs4S - RS46 évite 
les oscillations parasites . 

Le haut-parleur est attaqué par 
le point milieu du push-pull sans 
interposition d'un condensateur 
de liaison C~ 2000' ,uF), ceci à 
cause de la symétrie de l'amplifi­
cateur de puissance et de l'ali­
mentation. Une dérive de + 100 
mV de tension continue aUX bor­
nes du haut-parleur est insigni­
fiante par rapport à l'amplitude 
de la tension alternative BF pré­
sente à ce point. La tension 
continue alimentant le module de 
puissance est de ± 32 V soit 
64 V. 



4°) L'alimentation 
(Fig. 7). 

stabilisée 

Le modèle 390 de Fischer que 
nous avons entre les mains est 
destinè à l'Europe et comporte un 
primaire à montage série-parallèle 
permettant le branchement, sur 
les secteurs suivant: 110 V-l20 V 
130 V-220 V-230 V-240 V. 

Au secondaire un enroulement 
attaque un pont de 4 diodes CRI 
à CR4 destiné à fournir les± 32. V 
à l'étage de sortie. 

Un second enroulement four­
nil une tension alternative rc 
dressée par une diode C R..;, el 
donne + 60 volts à l'entrée d·un 
système de régulation complexe 
mettant en œuvre Q9l2 - Qg;) et 
la diode Zéner CR9l3 en serie 
avec une CTN/RgM. Cette régula­
tion est absolument nécessaire 
pour fournir les 31 V alimentant 
le système d'accord par varac­
tors. Si la tension d'accord - va­
riable de + 3,5 V à 27 V - bouge, 
la fréquence d'accord varie ce 
qui n'est pas recommandable sur 
une tête UHF de qualité. 

A partir des + 60 volts, un 
transistor Q9ll fournit les tensions 
de + Il V, + 15 V et + 29 V nè­
cessaires aux différerits étages du 
tuner et des préamplificateurs. 
Une sortie secteur à l'arrière de 
l'appareil permet, par exemple, 
d'alimenter une platine tourne­
disque. 
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Le tuner-amplificateur Fischer 
390 est d'un « design II très améri­
cain avec beaucoup de couleur 
et de chrome, ce qui par cer­
tains côtés peut paraître manquer 
de discrétion. Pour notre part, 
nous trouvons l'esthétique plutôt 
réussie, agréable à regarder, en 
pensant qu'il n'est pas déplaisant 

,uS[ 110LlltR 
J.~ 18oa.l) 

o •• 

TI 
TD40~'I .. II~ ., 

1" T(~029-ZI." 

.UTO .... ,TIC 
'tiGNO 

BlKI 
WHT 

s_rrCl\ Ile. 

! PAItTM 52! 

OASHED UNES 
INDICATE PARTS 
USED ON 24RX 
CONSOL.E CHASSIS 
ONLY. 

Fig. 7 

d'avoir ce tuner-ampli -dans son 
salon pour le plaisir des yeux et 
(surtout) des oreilles! Sur le 
panneau avant, nous trouvons en 
résumé les commandes suivan­
tes: 

Le muting. 
La touche tape monitor. 
Le sélecteur de fonctions 

phono, FM, FM local, AM, AUX. 
- Les 4 commandes de gra­

ves ; et d'aiguës. ! Les potentiomè-

+32\1 

+25\1 OFF 
+15\1 ON 
STEREO 
BEACON +2911 

··t, r:: cc,,, r -~.;;.--

1 
'00 

1 
•. " 

.J 

C952 '''52 

}

470UF laD 
'"v 

CEU324 

"''U "'S4.eQ-v 

DO 

tres de tonalité sont à axes 
concentriques séparés. 

- Le réglage de balance. 
- Le réglage de volume avec 

en fm de course l'interrupteur 
arrèt-marche. 

- La touche de mise en ser­
vice du Loudness. 

- La touche mono-stéréo. 
- La mise en service Q'I,m 

groupe de 2 e~ceintes (main). 

+ tlv 4 31'1 

rr 

- La mise en service d'un 2" 
groupe d'enceintes (remote). 

- La commande d'accord 
AM/FM. 

- Le système des 5 stations 
préréglées. 

A l'arrière de l'appareil, se 
trouvent: 

Les 4 sorties HP. 

FM. 
Les p~ise~ d'antennes AM/ . , 
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- Les prises d'entrées et sor­
ties Cinch pour la modulation BF 
à destination d'un magnétophone 
(160 mV). 

- L'entrée phono. 
- Le contacteur qui donne 2 

sensibilités de cellules magnéti­
ques - 2,1 mV et 8,4 mV. 

- Le fusible secteur. 
- La prise secteur (aux nor-

mes américaines). 
- L'antenne cadre-ferrite. 
- L'entrée auxiliaire-sensibilité 

195 mV. 
- Les 4 prises RCA/Cinch 

permettant d'intercaler un sys­
tème de réverbération. 

• 
NOS ESSAIS ET MESURES 

Les mesures ont été effectuées 
sur la partie BF et ont porté sur: 

La distorsion harmonique. 
- La puissance de sortie. 
- La bande passante. 
-:- L'efficacité des correcteurs 

de tonalité. 
- La précision de la correc­

tion PU RIAA. 
- La sensibilité des 2 entrées. 

a) La puissance de sortie. 
L'attaque se fait directement à 

l'entrée du module de puissance 
voie droite, l'enfrée gauche étant 
court-circuitée. La fréquence du 
signal de sortie du générateur est 
de 1 000 Hz et la résistance de 
charge est un modèle bobinée de 
4 Q - 100 W. Un oscilloscope est 
connecté aux bornes de cette 
résistance ainsi qu'un millivolt-
mètre électronique BF. . 

Avec 220 mV à l'entrée du 
module, nous obtenons 14 volts 
efficaces aux bornes des 4 fJ, ceci 
juste avant l'écrêtage visible sur 
l'écran du scope. 

La puissance de sortie est 
donc: 

U2 196 
P = - = - = 49 W 

R 4 
Les 2 canaux excités simul­

tanément, nous mesurons aux 
bornes des 4 n la tension BF 
de 12,8 V soit P = 40 watts. 

b) La distorsion harmonique. 
L'entrée utilisée est l'entrée 

auxiliaire. Les correcteurs de to­
nalité graves et aigus sont placés 
en position linéaire. La distorsion 
harmonique sera mesurée à di­
verses fréquences et puissances. 

1 W 
- 40Hz: 0,15% 
- 1000 Hi: 0,01 % 
- 10 000 Hz: 0,17% 
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c) La bande passante. 
Mesurée à partir de l'entrée 

auxiliaire, la bande passante à 
1 W s'étend à + 1 dB de 10 Hz à 
55 kHz et à ±-1,5 dB de 20 Hz 
à 25 kHz à la puissance de sor­
tie de 40 W. 

d) La sensibilité des entrées. 

Pour 12,7 V sur 4 fJ soit 40 W, 
il faut à 1000Hz, 

.- sur l'entrée phono : 2,2 mV, 
- sur l'entrée auxiliaire 

200mV. 
- sur l'entrée monitor: 165 mV 

e) La preCiSion de la correc­
tion RIAA. 

Nous nous sommes fixés un 
niveau de sortie constant du 
préampIilicateur en position PU 
magnétique. Ce niveau est de 
200 m V. Etant donné la contre­
réaction sélective, le niveau 
d'entrée ne peut être le même à 
40 Hz et 15 kHz. Le tableau ci­
dessous donne les écarts mesurés 
par rapport aux normes interna­
tionales RIAA. 

les mesures 
Les normes 

RIAA 

20Hz:+ 19,OdB:+ 18,0 dB 
40 Hz: + 17,4 dB: + 17,0 dB 
60 Hz: + 16,5 dB: + 16,1 dB 

100 Hz: + 13,2 dB: + 13,1 dB 
200 Hz : + 8,3 dB : + 8,2 dB 
500 Hz : + 2,5 dB : + 2,6 dB 

1 000 Hz : 0 dB: 0 dB 
2 000 Hz : - 3 dB: - 2,6 dB 
5000Hz:- 9,1 dB:- 8,2 dB 

10 000 Hz: - 14,2 dB: - 13,7 dB 
15000 Hz: - 17,7 dB: - 17,2 dB 

o L'efficacité des corrections 
de tonaHté. 

20Hz: + 12,5 dB :-14 dB 
40 Hz: + 14 dB: - 13 dB 
60Hz: + 12 dB :-12,5 dB 

100Hz: + 10,5 dB:- 9 dB 
200 Hz : + 6,5 dB : - 6,5 dB 
500 Hz: + 1,5 dB:- 1,2 dB 

1000Hz: 0 dB: 0 dB 
2 000 Hz:+ 3,5 dB : - 2 dB 
5 000 Hz : + 10 dB: - 8,2 dB 

10 000 Hz: + 12,5 dB : - 13,5.dB 
15 000 Hz : + 13,6 dB : - 15 dB 

20 W 40 W 
0,15% 0,24% 
0,01 % 0,16% 
0,18% 0,02% 

NOTES D'ECOUTE 

1. - En FM. 
La sensibilité de l'appareil, 

essayé à Paris dans un immeuble 
moderne au rez-de-chaussée et 
en grande banlieue, à plus de 
trente kilomètres de Paris s'est 
révélée satisfaisante avec l'an­
tenne intérieure fournie avec 
l'appareil. Les émissions stéréo­
phoniques sont reçues sans 
souffie et la séparation des 2 voies 
semble, à l'oreille, identique. à 
celle d'un disque. Avec une an­
tenne extérieure, en banlieue, les 
émetteurs FM de province sont 
reçus assez confortablement, in­
dice d'une sensibilité HF élevée. 
Celle-ci est à mettre au crédit des 
transistors FET et des circuits 
intégrés. 

2. - En PU magnétique. 
La platine utilisée est une Tho­

rens TDI24/II, avec bras SME 
et cellule Ortofon d'un nouveau 
modèle, la M 15 Super (excellentes 
caractéristiques). Les enceintes 

sont celles habituellement utilisées 
pour nos tests, à savoir: Magnum 
K2 Goodmans, Kef Cadenza, 
LES B35. Les quelques disques 
passés (du classique au jazz), met­
tent en valeur le tuner-amplifi­
cateur Fisher 390. Les attaques 
sont très brillantes et les correc­
tions graves et aiguës suffisam­
ment efficaces. Certains regrette­
ront l'absence des mtres passe­
haut et passe-bas ; en ce qui 
nous concerne, ces gadgets ne 
nous ont jamais semblé utiles. 
De toute façon, c'est un défaut 
très mineur, surtout si les sources 
sont de qualité normale. 

Signalons pou.r terminer que 
Fisher donne ce tuner-ampli., 
comme étant adaptable à la qua­
driphonie. Nous lisons, en effet : 
this unit is adaptable for 4 chan­
nel sound. 

Henri LOUDA VERE. 

WEGA en démonstratio.vente 

chez TELEMATCH 
48, IVINII dt Fontainebleau, 94-KREMUN-BICÊTRE 

(auditorium) 

38, IVIIIUI J....Jauris, 93-PANTIN (Portl dl 1. YIIIttI) 

54, lV8IIIII d'ltIIie, 15-PARIS-1:r 

, , 
TELEVISEURS 1 re MAIN 

à partir de 250 F 
59 cm - 3 chaînes - 49 cm - 3 chaînes 
GARANTIE 3 MOIS PIÈCES - MAIN-D'ŒUVRE 

ET DÉPlACEMENTS 
EXPÉDITIONS PROVINCE A PARTIR DE 350 F + FRAIS DE PORT 

OTM - 100 BIS, AV. MICHELET 
93400 - SAINT-OUEN (Sortie porte de Clignancourt) 

OUVERT TOUS LES JOURS 
MEME LE DIMANCHE DE 9 H 30 A 19 H 30 



T.V. SÉ RIE NEW DESIGN 

Page 140 - N° 13-'9 

Une gamme complète de 7 écrans 
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1 00 % transistorisés 
Accus secteurs 
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Présentation bois acajou uniquement. Petit8 En­
ceinte spécialement conçue pour améliorer l'écout8 
des Téléviseurs, ou des Magnétophones, en se ser­
vant de leur Ampli Basse Fréquence incorporé. 
Puissance de 0,5 à 10 Watts pointes. Principe 
NON CLOSE, à décompression laminaire et charge 
intérieure compens6B par fibre. 

Dimensions: H 450 x L 310 x P 260 mm. 

équipement du Haut-Parleur. Présentation bois 
acajou ou teck. Enceinte de Haute-Fidélité. Amé­
lioration des basses par rapport à la PICOLA 2, 
du fait de son volume de charge acoustique légè­
rement plus important, et d'une face avant plus 
grande. Principe à décompression laminaire, charge 
intérieure compensée par fibre. 

Dimensions : H 600 x L 320 x P 250 mm. 

DE 
GOLIATH - modèle pro, ... lo.nnel200 WATTS POItn'E, 2 voie. 

ARPEGE - modèle .. mi-pro'e .. lonnel go WATTS POINTE. 2 voles 

Egalement à votre disposition: BAFFLES COMPENSÉS CUBIQUES 
équipé. de nos Haut-Parleurs de 21, 24 et 28 cm et livrès en .. KITS" ou montés 



LES LASERS 

... 
L'ERE DES SEMI-CONDUCTEURS 

L
A recherche de nouvelles 

possibilités dans le domaine 
des télécommunications 

a conduit les chercheurs à concen­
trer leurs efforts sur l'utilisation 
des ondes lumineuses. Au labo­
ratoire de recherches de la firme 
allemande Siemens, on vient 
d'étudier la transmission optique 
d'images télévisées sur des voies 
en fibre de verre. La source de 
la lumière porteuse est une diode 
à laser qui, à l'instar d'un émet­
teur hertzien, injecte des ondes 
modulées dans des fibres opti­
ques. Après avoir parcouru les 
fibres, les signaux lumineux sont 
reconvertis en signaux électriques 
grâce à une matrice de photo­
diodes. 

Si la fibre de verre offre la 
sécurité de transmission requise 
par les systêmes de transmission, 
l'absorption élevée des rayons 
lumineux dans le verre entraîne de 
nombreuses difficultés. Même les 
meilleures fibres disponibles 
actuellement présentent des pertes 
telles qu'au bout de 1 km de 
ligne, l'énergie de rayonnement 
est réduite à 1 % de sa puissance 
primitive. li faut donc amplifier 
cette énergie réguliérement, ce 
qui est parfaitement réalisable 
à l'aide de minuscules photo­
diodes ou diodes lasers. 
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La fibre de ve~re que Siemens 
utilise dans son équipement expé­
rimental, à un diamètre de 
100 ,um. Le noyau conducteur 
de lumière de la fibre présente un 
indice de réfraction légèrement 
supérieur à celui du revêtement 
A la surface limite entre le noyau 
et le revêtement se produit une 
réflexion totale le long de la 
fibre : le rayon lumineux est 
invariablement rejeté dans le 
noyau, même dans les parties 
courbes de la fibre. La fibre de 
verre que l'on utilise permet, en 
principe · de transmettre des infor­
mations digitales en provenance 
d'ordinateurs, à la cadence de 
50 mégabits par seconde. 

Les signaux vidéo et son à 
transmettre sont convertis en 
impulsions modulées en ampli­
tude avec une fréquence horloge 
de 2 MHz. Un laser à semi­
cônducteurs (arséniure de gal­
lium), produit des impulsions qui 
pénètrent dans la fibre de verre. 
A la fin du parcours, une photo­
diode reconvertit les impulsions 
lumineuses en impulsions électri­
ques. 

INVENTE EN 1962 
Peu de temps aprés l'invention 

du laser, voici 14 ans, on entre­
voyait déjà l'une . de ses plus 

importantes utilisations : la géné­
ration d'ondes porteuses pour les 
télécommunications à longue dis­
tance. En principe, un faisceau 
laser peut transporter rùille fois 
plus de signaux que n'importe 
quel autre milieu de transmission 
des informations; cependant, 
l'ère des communications par 
laser n'a pas encore commencé 
et l'on assiste, avec les travaux de 
Siemens et d' autres laboratoires 
de recherches, tant en France 
qu'outre Atlantique, à des bal­
butiements de la préhistoire de la 
« laserovision )J. li existe, en effet, 
beaucoup d'obstacles à sur­
monter : les difficultés de détecter 
et même de moduler les signaux 
optiques constituent l'un de ces 
obstacles; il Y a également l'ab­
sence de lasers petits, robustes, 
simples et suffisamment bon mar­
ché pour être intégrés dans les 
techniques actuelles de communi­
cations de masse. Seuls les lasers 
à semi-conducteurs offrent des 
caractéristiques généralement 
assez favorables. Peu en­
combrants, ils s'apparentent aux 
transistors de puissance où aux 
sources solides pour hyper­
fréquences (diode de Gunn, ou à 
avalanche) par leur technologie, 
leurs prix et leurs conditions de 
mise en œuvre. Sous leur forme 
actuelle, ils ne comportent aucune 

pièce mécanique (telle que des 
miroirs réglables) qui pourrait 
augmenter leur volume ou leur 
prix. 

L'effet laser, dans des diodes 
semi-conductrices, fut obtenu 
pour la première fois en 1962, 
quasiment simultanément par 
plusieurs groupes de chercheurs 
de General Electric Co., d'I.B.M. 
et du laboratoire Lincoln, au 
Massachusetts Institute of Tech­
nologie. Leurs diodes à effet laser 
étaient constituées d'un composé 
semi-conducteur : l'arséniure de 
gallium. 

L'enthousiasme des spécialistes 
était alors à son comble : ces 
lasers à semi-conducteurs se 
caractérisent par leur très faible 
encombrement (de l'ordre d'une 
fraction de millimètre-cube); le 
rendement peut, en théorie, 
atteindre 60 %; de plus ils 
nécessitent des tensions d'ali­
mentation de l'ordre de 1,5 à 
2 V. La comparaison des lasers 
conventionnels et des diodes 
lasers respectivement aux tubes 
électroniques et aux transistors 
pouvait sembler évidente : Ver­
rait-on les diodes lasers supplan­
ter les tubes lasers? 

En fait, le laser solide a suscité 
peu d'intérêt pendant toute une 
période qui suivit son invention, 



en raison de la quasi-impossibilité 
apparente de le faire fonctionner 
en continu, tout au moins aux 
températures usuelles. On parlait 
de rendements théoriques élevés : 
mais les rendements pratiques 
étaient inférieurs à 10 %. Jusqu'en 
1968 environ, les dispositifs 
réalisés ne fonctionnaient qu'en 
régime impulsionnel encore 
fallait -il a voir recours à un 
refroidissement énergique, à 
l'azote liquide, si l'on voulait 
porter les puissances crêtes du 
laser aux environs du kilowatt. 

En 1969, recourant à des 
structures de jonctions plus 
complexes, utilisant le composé 
ternaire Gallium-Aluminium-Ar­
senic, deux équipes de cher­
cheurs : H. Kressel et H. Nelson, 
chez R.C.A., et M. B. Panish, 
1. Hayashi et S. Sumski, aux 
Bell Telephone Laboratories 
accomplirent un progrès déter­
minant en inventant une nouvelle 
classe de lasers : la jonction 
réalisée pennet d'y confiner des 

électrons injectés, de telle sorte 
que le rendement de pompage 
augmente considérablement. 

Les puissances de ces lasers, en 
régime continu permettent d'en­
visager des applications pratiques, 
en particulier dans le domaine des 
télécommunications. 

Les idées qui ont été mises 
en application dans ces nouveaux 
lasers, dits à hétérojonction sim­
ple, ont été énoncées dès 1963 
par Herbert Kroemer. 

Parallèlement aux équipes 
américaines, une équipe russe, 
dirigée par Zh. 1. Alferov, a l'ins­
titut lotTe de Leningrad réali­
sait, en 1969, ,un laser à double 
hétérojonction, dans lequel 
étaient injectés des électrons et 
des trous positifs. 

LES LASERS 
SEMI-CONDUCTEURS 

La diode laser est un raffine­
ment de la diode électrolumi­
nescente. Les diodes lumines-

Fiche Câble en fibres de verre 

.... 
_L~as~er~-~ _______ -T __ --~-- .... _P,ho,to __ ~ _ r récepteur 

\ 
Revêtement 

Fibre de verre 

Modulateu 

Signal 

Transmission optique des informations par fibres de verre 

Fig. 1 

Revêtement (faible indice de réfraction), 

Dé· 
modulateur 

Signal 

Réflexion totale 

Noyau (indice de. réfraction élevé) 

Conduite d'un faisceau lùinineux dans une fibre de verre 

centes produisant un rayonne­
ment de bande de fréquence 
étroite. Le rendement de ces 
diodes augmente lorsque leur 
température décroît. 

Les cristaux semi-conducteurs, 
tout comme les autres critaux, 
sont constitués d'atomes liés dans 
une matrice tri-dimensionnelle 
périodique : c'est le réseau cris­
tallin. Chaque atome est constitué 
d'électrons; ceux-ci donnent au 
matériau ses propriétés optiques. 

Lorsqu'un atome est isolé 
(par exemple dans un gaz), cha­
que électron peut prendre un 
certain nombre de valeurs dis­
tinctes d'énergie. Ces valeurs sont 
appelées des niveaux d'énergie et 
un électron caractérisé par une 
valeur particulièr~ d'énergie est 
décrit comme occupant le niveau 
d'énergie correspondant. Le 
niveau occupé par chaque élec­
tron dépend de sa propre situation 
dans l'atome et de facteurs 
extérieurs (température, etc.). 

La structure électrique d'un 
atome peut donc être représentée 
par une sorte d'échelle, où chaque 
barreau représenté un niveau 
d'énergie et l'espace entre les 
barreaux proportionnel à la 
distance (comptée en électron­
volt, ou eV) entre les niveaux 
correspondants. L'état fonda­
mental se situe à la base de 
l'échelle : si l'atome n'est pas 
excité, les niveaux supérieurs 
d'.énergie sont vides. L'addition 
d'énergie par valeurs discrètes 
(quanta d'énergie) peut amener 
un électron à « entreprendre 
l'ascension de l'échelle » et sauter 
du niveau fondamental à un 
ruveau supeneur. Lorsqu'un 
électron passe d'un niveau supé­
rieur, à un niveau d'énergie infé­
rieur, il rétrocède un quantum 
d'énergie sous forme de photons 
(voir le Haùt-Parleur nO 1366 
du 17 août 1972, p. 43). Un 
photon est à la fois une onde et 
une particule. 

Dans un cristal, les atomes 

Photo 1 : Une émission de télivision 
est transmise par des ondes buni­
neuses, à travers des fibres. optiques. 
Les ondes lumineuses sont produites 
par une dioth ltzser. (Cliché Sie1nens.) 
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sont emprisonnés dans une struc­
ture rigide, et les niveaux 
d'énergie supérieurs se trouvent 
alors confondus : c'est la théorie 
des bandes de la physique des 
solides. Dans chaque bande, les 
électrons peuvent occuper chacun. 
un état électronique; le nombre 
d'états disponibles dans une 
bande est égal au nombre d'ato­
mes, multiplié par un petit 
nombre entier (inférieur à 10). 
On dit qu'une bande est vide, 
remplie ou partiellement remplie 
selon le nombre de ses états 
occupés par un atome : si aucun 
atome ne posséde une valeur 
d'énergie se situant dans la bande 
considérée, la bande est vide; la 
bande est remplie lorsque toutes 
les énergies des électrons se 
trouvent à des niveaux situés 
dans la bande considérée. 

Une bande interdite sépare 
deux bandes d'énergie : dans la 
plupart des cas, l'énergie des 
électrons ne peut se situer dans 
cette bande interdite. 

Un semi-conducteur posséde 
deux bandes d'énergie : la bande 
supérieure est dite bande de 
conduction; la bande de conduc­
tion est séparée de la bande 
d'énergies inférieures (ou bande 
de valence) par la bande interdite, 
dont la largeur sera dénommée 
Eg (mesurée en électron-volt). 

La largeur Eg de la bande 
interdite est déterminante pour 
les propriétés optiques du semi­
conducteur. En général, un semi­
conducteur est « transparent» à 
la lumière dans laquelle l'énergie 
des photons est inférieure à Eg ; le 
semi-conducteur absorbera au 
contraire tout rayonnement lu­
mineux dont les photons ont une 
énergie supérieure à Eg. La 
quantité de lumière qui sera 
absorbée dans ce dernier cas, 
dépend de nombreux facteurs, et 
en particulier de la quantité 
d'atomes étrangers (impuretés) 
présents dans le cristal sous 
forme de dopants. 

LES BANDES 
DE CONDUCTION 
ET DE VALENCE 

La bande de conduction ne 
contient pratiquement pas 
d'électrons, à moins que le cristal 
ne contienne des impuretés « don­
neurs» qui participeront au peu­
plement de cette bande. 

La bande de valence est pres­
que complètement remplie 
d'électrons : elle possède cepen­
dant quelques états vides, que 
l'on appelle des trous. Comme ces 
états ne contiennent pas d'èlec­
trons négatifs, ils sont, relative­
ment, positifs : on dit· que les 
trous sont positifs, car ils se 
comportent effectivement comme 
des particules positives. Ces par­
ticules positives imaginaires 
existent grâce à la présence 
d'atomes « accepteurs» à proXI­
mité de la bande de valence : les 
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----- 1 du matériau de type p. et qui se trou-

1 AHHIt dit ' 1t'fI".~ 'vent hors d'équilibre: l'équilibre revient 
par émission d'un photon. 

électrons piégés par ces « accep­
teurs )l, laissent des trous positifs 
derrière eux. 

Les électrons et trous positifs 
sont les seuls « porteurs de 
charges» présents dans le semi­
conducteur. S'il y a plus de 
donneurs que d'accepteurs, le 
courant, dans le matériau, est 
véhiculé par des électrons de la 
bande de conduction. Le semi­
conducteur est dit de type n 
(pour négatif). 

Si, au contraire, le nombre 
d'accepteurs est supérieur à 
celui des donneurs, le matériau 
est dit de type p : le courant est 
transporté par les trous positifs . 

Il est possible de créer en les 
injectant de l'extérieur des paires 
électrons-trous dans des maté­
riaux de type p (ou de type n) : 
ces charges supplémentaires se 
trouvent dans une situation 
« hors d'équilibre» et le cristal 
tend, normalement à les éliminer 
et à revenir à un équilibre in­
terne. L'élimination des porteurs 
qui ont été injectés dans le cristal 
devenu « hors d'équilibre» s'ac­
compagne de la perte de l'énergie 
d'excitation par les électrons 
excités : or un électron qui a été 
excité pour passer de la bande 
de valence à la bande de conduc­
tion a reçu une quantité d'éner­
gie égale à Eg ; donc, un électron 
-qui perd son ènergie d'excitation, 
rétrocèdera une quantité d'éner­
gie égale à Eg. Cet électron qui 
tombe dans la bande de valence 
va occuper un trou positif injecté 
de l'extérieur : c'est le phéno­
mène de recombinaison trou­
électron. L'énergie de l'électron 
va être rétrocédée sous la forme 
d'un photon. 

Le processus est particuliè­
rement efficace dans les semi­
conducteurs tels que l'arséniure 
de gallium. 

LA JONCTION P-N 

La frontière d'un cristal formé 
par la juxtaposition d'un semi­
conducteur de type p et d'un 
semi-conducteur de type n est 
appelée: « jonction p-n ». De telles 
jonctions sont à la base des dio­
des, transistors classiques, et éga­
lement des diodes luminescentes. 

Une jonction p-n est une 
frontière entre deux régions, la 
première contenant des charges 
négatives (électrons), l'autre des 
charges positives (trous). Par 
agitation thermique classique, 
ces charges vont vers la jonc­
tion où elles se recombinent. Ce­
pendant, le phénomène s'arrête 
rapidement : les charges qui se 
sont déplacées ont laissé derrière 
elles des centres d'impuretés 
positifs et négatifs, quant à eux 
immobiles ; le champ électro­
statique créè ' par ces charges 
immobiles s'oppose au mouve­
ment de charges, et le courant 
s'arrête. 
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,Pratiquement;. ces pbéno-
men~ ~ tradUISent par une Ws­
contmwre des bandçsde valenœ 
et de conduction, à la jonction 
p-n (Fig. 4). 

. La discontinuité peut être apla­
me (on fait disparaître la c bar­
rière dé potentiel_) en appliquant 
une tension électrique sur le 
cristal : œtte tension s'oppose 
aux champs électrostatiques in­
duits et permet au courant élec­
trique de s'écouler à travers la 
jonction (Fig. 5) : des électrons 
sont injectés par le circuit exté­
rieur, dans la région de type n ; la 
région de type p éjecte, dans le 
circuit externe, des électrons (ou 
encore : le circuit externe injecte 
dans la région de type p, des trous 
positifs). De plus, des électrons 
traversent la jonction p-n et se 
retrouvent en région de type p : 
œ phénoméne est dénommé 
l'injection d'électrons. 

Dans de nombreux semi­
conducteurs, il y a également 
une injection de trous positifs 
dans la région n. 

Généralement, l'un de ces 
processus est prédominant. 
Dans l'arséniure de gallium, le 
processus prédominant est l'in­
jection d'électrons. 

Lorsque les élktrons ont été 
injectés dans le bande de conduc­
tion de la région p, leur énergie 
est supérieure à la valeur nor­
male de l'énergie des électrons : 
l'écart est Eg. largeur de la bande 
interdite. Ces électrons restent un 
certain temps dans la bande de 
conduction (c'est la c durée de 
vie -), puis se recombinent aux 
trous p~n!S. dans la région p. 
Dans [ arsemure de gallium, 
œtte recombinaison donne lieu 
à rémission d'un photon de 
long~ur. d'onde déterminée ap­
proxunatwement par la largeur 
de la bande interdite de l'arsé­
niure de gallium. Ce processus esl 
l'électroluminesœnœ' le dispo­
sitif qll:Î le p~ovoque: est appelé 
une diode electroluminescente. 

La largeur de la bande inter­
dite de l'arséniure de gallium est 
égal~ à 1,4 électron~volt approxi­
mabvement. La longueur d'onde 
du rayonnement émis lors de la 
~ecombinaison d'une paire 
el~o.n-tr?u est environ 0,9 pm : 
il s agIt d un rayonnement situé 
dans le proche infrarouge. 

La lumière ainsi produite est 
le fait d'une émission spontanee : 
les recombinaisons trous-électrons 
s'~nt en e~et spontanément, 
sans etre ralenties ou accélérées 
par les photons, issus d'autres 
recombinaisons. 

Lorsque 1 on augmente le 
c?UC~~ d'injection, un processus 
d ennsSlOD . stimulee apparaît : 
quand un eJectron il l'état exci:te 
~ ~pé par un photon dont 
! eOergle est ceDe de la bande 
mterdite, l'électron sera c sti­
mulé» il émettre un photon et à 
redesccendre à un niveau d'énergie 

plus faible. Le photon produit 
par stimulation aura la même 
phase, la· même longueur d'onde 
et la même direction de oroOal!:a­
tion que le photon ayânt' se~ 
à la stimulation de l'électron. 

Les électrons injectés dans la 
région p sont des électrons exci­
tés : lorsqu'un tel électron ne 
s'est pas recombiné spontané­
ment, il peut être frappé par un 
photon. d'une autre· recombi­
naison et stimulé à émettre lui 
aussi, . un photon. Le photo~ de 
stimulation et le photon stimulé 
ont les m.êmes phase, longueur 
d'onde et direction. 

Lorsque le courant d'injection 
crOÎt, la part dûe à la stimulation 
dans la lumière émise augmente, 
car le nombre de paires é1ectroos­
trous au voisinage de la jonction 
augmente : il en résulte une am­
~cation du nombre de photons 
ems. 

LES MIROIRS 
RENVOIENT LES PHOTONS 

Si là diode est fabriquée avec 
une jonction p-n plane, on peut 
faire en sorte que deux surfâces 
extef!1es ~ la diode soient per­
~diculaires au plan de la jonc­
bon. Ces extrémités planes joue­
ront le rôle de miroirs semi­
ré8échissants; ils réOèchiront 
partiellement la lumière stiniu­
lée dans la direction paraIléle au 
plan de la jonction. 

L'énergie lumineuse est ainsi 
partiellement renvoyée vers le 
plan de la jonction : ellè peut de 
nOuveau être ampIifiee en sti­
mulant d'autres électrons excités. 

On vient de réaliser une diode 
laser à c homostructure _, car elle 
est réalisée en un seul matériau 
semi-conducteur. 

Une diode laser à homo­
structure requiert des densités de 
courant très élevées : 2 500 à 
100 000 A par centimétre-carré . 
dans le meilleur des cas, avec uD.~ 
jonction de 0,05 mm2, œla cor­
reSpond à une intensité de 12 5 A . ' aumoms. 

En raison des très forts cou­
rants nécessaires, un tel laser 
f~)O~onne seo!ement par impul­
Sion a la temperature ambiante : 
les impulsions dment une inicro­
~~e, et leur fréquence est 
egaie a 1 ()()() Hz. On obtient un 
fonctionnement continu à très 
basse température (- 196 OC) 
où le seuil de courant donnant 
l'effet laser est plus faible qu'à 
la température ambiante. . 

En 1967, J.~. Dyment et 
L.-A. d'Asaro, des Bell Telephone 
Laboratories, parvinrent à faire 
fonctionner en continu un laser 
à homostructure à la tempé­
rature relativement é1evee de 

68 oC. C'est la température 
maximale de fonctionnement d'un 
tel làser; encore faut -il prendre 
des precautions poùr évacuer la 
chaleur dissipée. On se rendit 
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bien compte dès lors que, pour 
construire un laser semi-conduc­
teur fonctionnant en continu à 
température ambiante, il était 
nécessaire de trouver un moyen 
pour diminuer considérablement 
le seuil de courant donnant l'effet 
laser. 

LA SOLUTION : LA DIODE 
A HETEROJONCTION 

On est parvenu à abaisser le 
seuil de déclenchement de l'effet 
laser, à température aJ!lbiante, 
en modifiant la structure du 
laser, de telle sorte que la région 
active soit ramenée à des dimen­
sions très faibles. Pour cela, on 
emploie des diodes contenant 
d'une part une région en arsé­
niure de gallium, d'autre part une 
région où certains atomes de 
gallium du cristal d'arséniure de 
gallium sont remplacés 'par des 
atomes d'aluminium: cette région 
est alors réalisée en un matériau 
appelé : arséniure de gallium-alu­
minium. La jonction entre ces 
deux régions est dite une « hétéro­
jonction ». 

La formule chimique de l'ar­
séniure de gallium est : Ga As ; 
celle de l'arséniure de gallium­
aluminium est: 

Al, Ga (I-x) As 
où x est le pourcentage d'atomes 
de gallium remplacès par des 
atomes d'aluminium. ' Bien en­
tendu, ce nombre relatif est 
compris entre 0 et 1. Si. x = 0, 
on a de l'arséniure de gallium 
pur. Si la moitié des atomes de 
gallium est remplacée par des 
atomes d'aluminium, on aura : 
Alo, 5 Gao, 5 As. 

La bande interdite de l'arsé­
niure de gallium-aluminium est 
plus large que celle de l'arséniure 
de gallium pur, l'écart étant 
d'autant plus grand que la teneur 
en aluminium est elle-même im­
portante. Il en résulte une brus­
que variation de la bande interdite 
au passage d'une hétérojonction 
(Fig. 6). 

L'arséniure de gallium-alumi­
nium est transparent à la lu· 
mière dont l'énergie correspond 
à la largeur de la bande interdite 
de l'arséniure de gallium. C'est là 
la conséquence de la variation de 
la largeur de la bande interdite 
au passage de l'hétérojonction. 

L'HETEROJONCTION 
SIMPLE 

Le laser à hétéroj onction 
simple présente un seuil de dé­
clenchement de l'effet laser net­
tement réduit : 8000 A/cm2, 

soit 3 à 12 fois moins que les 
lasers à homostructure. La struc­
ture interne du laser à hétéro­
Pago 154 - N' 1379 
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Fig. 7. - Hétérojonction double. 

jonction simple s'obtient en dé­
posant une couche d'arséniure 
de gallium-aluminium sur un 
substrat en arséniure de gallium 
de type n, et en diffusant simul­
tanément du zinc. Le zinc est 
un accepteur dans l'arséniure de 
gallium : l'introduction en suffi­
samment grande quantité de zinc 
peut transformer un matériau 
de type n en un matériau de 
type p. 

On obtient ainsi, grâce à cette 
diffusion, un substrat essentiel­
lement de type n, avec une 
couche mince diffusée de type p. 
Au contact de cette région de 
type p que l'on pourrait dénom­
mer « dopée au zinc », se trouve 
une couche d'arséniure de gal­
lium-aluminium de type p. On 
a donc, successivement, une 

C""'JN I1JtfJM'f</' 

A\x Gal_X As 
(type p) 

rtco;,Dtr:J,1:n G~ As fyP' C; 

C"'d:t~L". 
?:!''':1u~f:::r 

. O. AJ ( t)'p. ft) 

A\r Ga l-X) As 
(type n) . 

Ga As (type n) 

suhstrat 

Fig_ 8_ - Laser Loc_ 

homojonction p-n dans l'arsé­
niure de gallium, très proche 
d'une couche d'arséniure de 
gallium-aluminium de type p 
(hétérojonction de type p-p). 
Les plans d'homojonction p-n et 
de 1 hétérojonction pp sont 
paralléles. Ce laser est dit à 
simple hétérostructure. 

Quand un tel laser est suffi­
samment polarisé, des électrons 
sont injectés dans l'arséniure de 
gallium dopé au zinc mais sont 
arrêtés par la barrière de potentiel 
constituée par l'hétérojonction 
p-p. Les électrons ne peuvent 
pas, en conséquence, diffuser 
dans un grand volume, comme 
cela se passait dans une -homo­
jonction classique : les électrons 
sont confinés dans un très petit 
volume, ce qui est favorable à 

l'abaissement net du seuil de 
densité de courant donnant l'effet 
laser. 

LE LASER 
A DOUBLE 

HETEROJONCTION 

On peut réduire encore consi­
dérablement ce seuil à l'aide d'une 
hétérojonction supplémentaire à 
la jonction p-n (Fig. 7). Il s'agit 
d'un « sandwich» constitué d'ar­
sérùure de gallium-aluminium de 
type n, d'arséniure de gallium de 
type p et d'arséniure de gallium­
aluminium de type p. On a ainsi 
successivement une hétérojonc­
tion n-p . suivie d'une hétéro­
jonction Pop. La région en arsé­
niure de gallium de type p, prise 
en sandwich entre l'arséniure de 
gallium-aluminium, joue le rôle 
de milieu actif. 

Comme précédemment, une 
polarisation correcte permet d'in­
jecter des électrons au travers 
de l'hétérojonction p-n, dans 
l'arséniure de gallium; ces élec­
trons sont arrêtés par l'hétéro­
jonction pop. De plus, les trous 
sont réfléchis par l'hétérojonction 
p-n (ce qui n'est pas le cas dans 
l'hétérojonction simple, à l'homo­
jonction p-n) et l'absence de ce 
courant qui ne participe pas 
au déclenchement de l'effet laser, 
ne peut qu'être favorable. En 
particulier l'absence de courant 
de trous autorise de fabriquer des 
régions actives beaucoup plus 
fines que dans une hétérojonction 
simple; dans ce dernier cas, en 
effet, l'effet du courant de trous 
est d'autant plus néfaste que la 
largeur de la région active est 
petite. 

On peut donc, avec l'hétéro­
jonction double, confiner l'effet 
laser dans une région active de 
0,5 ,um d'épaisseur. Le seuil de 
densité de courant donnant l'effet 
laser est alors ramené à 1 000 A 
par cm2 , et l'on espère encore 
pouvoir abaisser ce niveau. 

Tçmjours est-il que même à 
1000 A/cm2, la chaleur à évacuer 
reste importante, en fonction­
nement continu, à température 
ambiante, du laser à double 
hétérojonction. Or, cette chaleur 
est générée dans la région active 
du laser et doit traverser au 
moins une couche d'arséniure de 
gallium-aluminium avant d'être 
évacuée ' : or ce composé ternaire 
est mauvais conducteur de la 
chaleur. On est amené à fabri­
quer, au moins pour l'une des 
deux couches d'arséniure de 
gallium-aluminium, une région de 
faible épaisseur (un micromètre) ; 
il faut aussi prévoir un radiateur 
efficace : aux Bell Telephone 
Laboratories, on est même par­
venu, avec un montage spécial; à 
faire fonctioriner en continu un 
laser à hétérojonction double, 
à la température de... 100 oC ! 



Une innovation récente per­
mettrait peut-être de diminuer 
fortement le problème thermique: 
il s'agit du laser LOC (Fig. 8) ou 
laser à grande cavité optique 
«( large optical cavity»). Le laser 
LOC emploie : 

• Une couche mince de 
type p, dans laquelle s'effectue la 
recombinaison des porteurs de 
charge: 

• Une couche plus épaisse de 
type n servant à la propagation 
de la lumière. 

Comme ce matériau, passif, 
de type n, n'absorbe que très 
peu l'énergie lumineuse, le rayon­
nement n'échauffe pas autant la 
région active... en tout état de 
ca~se c'est un développement à 
sUIvre. 

(A suivre) 

Marc Ferretti. 

TABLEAU 1 

MA TERIAUX POUR LASERS 
EN SEMI-CONDUCTEURS 

Composé 
Longueur 

d'onde 
(/lm) 

(AlGa)As . 0,628 à 0,90 ,um 
(GaAs)P . . 0,64 à 0,90 ,um 
GaAs .. .. 0,85 à 0,90 Ilm 
InP .... .. 0,90 /-Lm 
Ga(AsSb) . 0,90 à 1,5 ,am 
GaSb .. . . 1,5 ,(lm 
(InGa)As . 0,90 à 3,1 pm 
InAs ..... 3,1 .um 
In(AsSb) .. 3,1 à 5,4 .um 
PbS 43 .um 
InSb ... . . 5,4 nm 
PbTe 6,5 /-lm 
PbSe 8,5 ,um 
Pb(SnTe) . 6,5 à 28 /lm 
Pb(S Se) 4,3 à 8,5 ',Im 
Pb(SnSe) . 8,5 Ilm au moins 
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LES ACCESSOIRES· 
DE L VSCILlOSCOPE HAMEG 

GENERALITES 

S ANS accessoires, un osci1-
loscope ne peut ~re appré­
cie à sa juste valeur car 

son emploi se réduit à celui d'un 
simple contrôleur_Au contraire, 
nanti des éléments indispensables 
pour vébiculer à l' apparm le 
signal prélevé au montage sans 
qu'il soit altéré par le branche­
ment., on a alors affaire à lBl 
véritable instrmnent de mesure_ 

Avant toute chose, il faut 
rappeb: le bloc diagramme d'lBl 
oscilloscope, ses réglages prin­
cipaux et les caractéristiques 
de ses entrées.. Partant de cela 
et COD naissant les précautions 
étementaires à respecter dans le 
bui: d'obtenir une bonne mesure, 
nous allons justifier l'emploi 
de ces accessoires et preciser 
leurs propriétés. 

Un oscilloscope comporte 
deux parties essentielles : la 
voie verticale ct la voie horizon­
tale.. La première cOntient un 
amplificateur dont on fait varier 
le gain au moyen d'un cootactem 
et d'lBl réglage progressif; la 
seconde renfenne une base de 
temps dont Ia-vitesse-de balayage 
est en général modifiée par deux 
réglages : un par bond ct éga­
Iement un progresSif; un dis}»­
sitif de cloupe horizontale" 
pennet de dilater le temps entre 

des limites bien précises (X 1 et 
X3 ou 5 par exempie). . 

L'étalonnage des axes de­
l'écran dépend donc de la posi­
tion des réglages précédents : 
les ÏIldications de sensibilité 
verticale (tension par unité de 
hauteur) et de vitesse de ba­
layage (intervalle de temps par 
unité de longueur) ne sont va­
lables sur les commutateurs res­
pectiJS que si les réglages pl'O­
gressifs sont placés sur des 
repères appropriés à . l'étalon­
nage {loupe horizontale sur XI>-

Les entrées verticales ou hori­
zootales présentent une - impé­
dance finie, constituée par une 
résistance de 1 Mg shootée pàr 
une capacité de 30 pF ; pour la 
voie horizoolale, certaiDs m0-

dèles d'oscilloscope . possède 
Une entrée moins performante.. 

Bien que l'admissaùilil:é de 
ces entrées s'avère nettement 
plus grande. la imsion maximale 
pour que le signal soit eoDV<2J,a­
hlemicot cadré dans le gratiCule 
de l'écran, s'éJèvc à ,H ouL 
fois la sensïhiJité de l'entrée 
corresponœ.nte.. 

Les dimensions de la surface 
utilisable sur l'écran rect;anguIaire 
s'élèvent en général à 8 x 10 cm 
(modèles HM 312, 512, 712 
1Iameg). Pour les modèles à tube 
cathodique l'Ond, on trouve ,des 

graticules de 4 x 6 cm (type 
HM207). 

La longueur de la ligne de 
base de temps peut être ajustée 
par un réglage interne ou externe 
(axe fendu) autre que la loupe 
horizontale de telle sorte que les 
vitesses de balayage soient bien 
ceIks indiquées sur le commuta­
teur adéquat; alors, le réglage 
progressif doit être placé sur 
une position d'étalonnage pré­
indiquée sur la face avant de 
l'oscilloscope. 

On doit trouver également un 
réglage pour l'étalonnage de la 
sensibilité verticale, mais il 
se trouve rarement sorti sur la 
face avant du cofli"et. Néanmoins, 
cette mise au point peut s'avél"er 
nécessaire d'où la . nécessité de 
disposer d'oo générateur d'éta­
lonnage. Ceci peut justifier l'exis­
tence d'un accessoire, si l'oscil­
loscope ne dispose pas lui-même 
d'un tel signal interne. 

Nous n'évoquerons pas, dans 
ce bref résumé des propriétés 
d'oo oscilloscope. l'obligation 
préalable de faire les réglages 
de cadrage, de luminosité. de 
concentration, voire d'astigma­
tisme, màis c'est la condition 
• sine qua no... pour qu'uO 
oscilloscope fonctiOnne correc­
tement. 

, = étalonnage de V 
2 = éJolonnoge dl. L 

OSCILLOSCOPE MONOTRACE 
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l 1
, MO ::,:erBNC nit ....... Régi7 1 ~2 /rl'=- ~~ de 

Ze = 30 pF C; *~ Re3~~ p9S1 1 -<;y : (plat par plot ) 
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CABLES 
DE BRANCHEMENT DIRECT 

La majeure partie des oscil­
loscopes actuels possède des 
entrées _ coaxiales; la plupart 
sont équipées de fiches BNC. 
Outre des adaptateurs fiches­
• bananes -tBNC, au prix néces­
sairement élevé, vu les impéI"a­
tifs mécaniques que cela im­
pose, on doit posséder des câbles 
de branchement adaptés à la 
situation de la mesure. 

,Le premier exemple consiste 
en 00 câble muni, à un bout, 
d'lBl conœcteur BNC pour la 
fixation sur rentrée verticale et., 
de l'autre, de fiches • bananes • 
classiques (modéle HZ32 Ha­
meg). Au lieu et place de ceIles­
ci on peŒ trouver soit une fiche 
coaxiale d'un autre type (. pé­
réna. Télévision, S0239, etc.) 
sQi1 lBle seconde BNC, la plus 
répandue, afin de réaliser lBle 
liaison blindée et., s'il y a lieu, 
adaptée. Pour ce dernier cas, 
il est conseillé de tenniner la 
liaison sur l'impédance carac­
téristique du câble (50, (i() ou 
75 g selon les modèles); ce 
mode de liaison est notamment 
conseillé pour observer un signal 
à haute fréquence ou lBle im­
pulsion brève. n fuit appel à une 
charge adaptée servant égale­
ment de traversée coaxiale; on 

d'~t..-- 1 .-,"'" _ L"'-'-- h......:-~· -

t 
~.~.' r1"'-: ---,- - _.1<Pe Fiche BNC au fiches doubles 

A:,œ .......... ::1;1" ,' ..... S(&mple : 1 X1 =<::r i X3 ou 5 o-f----o~ 1'00 à 1000kO 
- ;:: a,IV/cm) .L fi!' 

'RégIage_da 10 
sensibililé 
(étalonnage facullatirJ 
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Charge 
adaptée 

Fig. 2. - Pour ne pas subir le phénomène de capacité répartie des ciibles 
coaxiaux, terminer ceux-ci sur leur impélÙlnce caractéristique (adaptation 

Z, = ZJ. 

10MHz /30pF 

l 

E 103 
2 N 4421 

lnt, 

Fig. 3. - Etage à drain commun adaptateur d'impédance. 

en dessous de 30 pF. Si l'on 
ajoute la capacité du câble de 
liaison, la capacité « parasite» 
peut atteindre 100 à 150 pF. 
C'est souvent trop. Aussi, on 
conseille toujoUJ:s l'emploi d'une 
sonde à haute impédance d'en­
trée aussitôt que la fréquence de 
travail dépasse quelques dizaines 
de kilohertz. Si l'on observe le 
schéma de la sonde Bameg HZ30 
on remarque un circuit série 
composé de R = 9,1 MQ shunté 
par un condensateur ajustable 
de 6 à 30 pF (Fig. 5). Cette 
capacité est ajustée de telle 
sorte que la constante de temps. 
RC égale celle de l'impédance 
d'entrée de l'oscilloscope : 
8 = RC = R.Ce. Pour cette 
condition, la réponse de la sonde 
reste uniforme en fonction de la 
fréquence; cela s'explique aisé­
ment en considérant la formule 
de l'atténuation établie pour les 
ponts diviseurs: 

Att. = Ze 
Z + Ze 

dans laquelle Z ou Ze correspond 

Amplitude 
·Signal rectangulaire 

® 

S ignol intégré 

à l'impédance d'un circuit parai· 
lèle : 

Z= R 

+ jRCw 
Si l'on s'arrange pour que les 

constantes de temps soient effec­
tivement égales,' la formule de 
l'atténuation se réduit à 

R. 
R + Re 

qui est indépendante de la fré­
quence. 

La bande passante de la sonde 
deviendrait théoriquement infinie 
si elle n'était en fait, limitée 
par la résistance de 100 n et 
la capacité parasite du câble de 
liaison. 

Avec R = 9,1 Mn et Re = 
1 Mn, l'atténuation s'élève à 
1/100. L'impédance d'entrée de 
la liaison passe alors à 10 Mn 
shuntée par 12 à 18 pF (Ce = 
30 pF + capacité du câble 
blindé donc C ~ 15 à 20 pF). 

Mais, avant tout emploi, 
C doit être réglé. Pour ce faire, 
on branche la sonde d'un côté 
sur l'oscilloscope et, de l'autre, 

fondamentale Fo 

• '''--------.v 
1 harmoniqu-es 

la branche directement sur la 
fiche BNC de l'oscilloscope en 
série avec le câble (voir Fig. 2). 
Cela suppose à l'autre bout une 
maquette pouvant supporter une 
charge à basse impédance - la 
sortie d'un générateur par exem­
ple ou un étage coupleur trans­
formant l'impédance haute en 
basse impedance (Fig .. 3). Cet 
équipement est rarement proposé 
par les fabricants d'Qscilloscopes 
étant donné les problèmes 
d'alimentation; de bande pas­
sante, etc. Ces problèmes sont 
du ressort du technicien qui 
réalise la maquette et celle-ci 
renferme souvent une telle sortie 
« test». 

Fig. 4. - Un câble pur sa capacité purasite oJfaiblit les composantes élevées d'un spectre de fréquence 
et intègre un signal rectangulaire. 

Si l'adaptation à basse. im­
pédance n'est pas réalisée et 
qu'on emploie directement les 
câbles blindés, il ne faut pas 
perdre de vue que ceux -ci se 
comportent comme des capa· 
cités de 50 à 100.pF par mètre 
linéaire. . Dans certains cas, 
brancher une telle capacité sur 
la maquette à tester peut entraî­
ner des perturbations graves 
quant à la forme et à l'ampli­
tude du signal : une intégration 
risque d'apparaître, si l'on observe 
des impulsions .ou bien les fré­
quences élevées sont atténuées 
par la charge capacitive, dans 
le cas d'un spectre sinusoïdal 
(Fig. 4). 

Pour éviter ce défaut, il faut 
soit avoir affaire à une impé­
dance de sortie de maquette 
faible, soit encore utiliser une 
sonde à haute impédance. 

SONDE 
A HAUTE IMPEDANCE 

L'impédance d'entrée d'un 
oscilloscope fait rarement plus 
de 1 MQ; quant à la capacité 
d'entrée, elle ne descend guère 

Rapport atténuateur 
Impédance d'entrée 
Tension maximale 

Longueur du cëble 

Bande passante 

: 10/1 

: 10 MO/15pF 
: 500 Vcc 
: 1,25 mètres 
: DC _15 MHz 

Fig. S. - Schéma de la sonde à haute impélÙlnce d'entrée HZ30. 

Fig. 6. - En se branchant sur 
un générateur d'impulsions, le 
bon réglage de C doit conduire 
à l'o(lservation de créneaux bien 

carrés. 

/,/ 

f'.. 

~ 

""-
@ 

-
"" '1- ~ 

- J 
V 

-~ 

// 

~ 1"""1- ~ , , , , , 1 

\ ..... 

" V 

/r 
1- - ""\ , 

li 
\ - 10- / 
", V 

N" 1379 - Page 157 



B30 C50 

500flF 
35V 

Alimentation secteur 

sur un générateur de signaux 
rectangulaires qui délivre une 
onde parfaitement carrée de 
1 à 10 kHz de fréquence de 
récurrence. Si l'ajustable C 
n'est pas convenablement réglé 
on observe sur l'écran un curieux 
basculement, dans un sens ou 
dans un autre des paliers ho­
rizontaux (Fig. 6 A et B). La 
bonne valeur de C permet d'obte­
nir un signal parfaitement rec­
tangulaire (Fig. 6 C). C apparais­
sant sur la sonde sous l'aspect 
d'une tête de vis, le réglage se 
fait au moyen d'un tournevis, 
si possible isolé, afin d éviter les 
(( effets de main» (inductions). 
Dans certaines sondes, par 
exemple le modèle HZ40, la 

\ 

1 
3300 1 33n 1'/. 

1 
ZF181 lY. 

1 
1 

50flF 01f1F 

25V 1 1 

1 
1 

1 1 
BC1O? BelO? 1 BC1O? P2 

1 
Multivibrateur 1 Etage de 5000 lY. 

1 
astable Imise en forme 

1 Atténuateur 

Hg. 7. - Schi11Ul dll petit générauur 
d'éwlonnage HZ 28 Hameg. 

compensation s effectue nOl"\ pas 
par C - qui est alors fixe - mais 
au moyen d'un ajustable supplé­
mentaire placé en parallèle sur 
J'entrée de l'oscilloscope. L'« ef­
fet de main» n'existe pas ic)., 
lors du réglage. Enfin, au lieu 
d agir sur une tête de vis on 
peut trouver des sondes que l'on 
règle en tournant soit une bague 
qui eotoure le tube soit une 
partie du tube lui-même. 

GENERATEUR 
D'ETALONNAGE 

Comme il n'est pas toujours 
fréquent de posséder un généra­
teur d'impulsions, un accessoire 
supplémentaire peut être imaginé: 

le générateur d'étalonnage à fré­
quence fixe. Nous donnons 
figure 7, le schéma du système 
HZ28 Hameg. li s'agit d'un 
multivibrateur « astable» oscil­
lant librement vers 1 000 Hz, 
suivi d'un étage écrêteur-refor­
meur qui met en forme le signal 
rectangulaire. 

Un atténuateur associé à une 
commutation simple permet 
d'obtenir une tension de sortie 
s'échelonnant de 0.3 à 10 V : 

InlerrUrlleur Positions 

KI 1 2 1 2 

K2 XI XI XIO XIO 

Vs (volts) 0,3 1 3 10 

e haute fréquenœ 

Hg. 9. - PrOCessllS de redres­
sement de la détection If Grei­
nacher» Iltilisée dans III SOlIde .... ' 

démodlllatrice. 

Entrée 
du signol 

F 

..... 
'- ...... -,-___ mosse 

" 

La fréquence est ajustée à 
1000 Hz au moyen de PI; 
Pz permet d'obtenir 10 V lorsque 
KI est sur 2 et Kz sur XIO. Ce 
réglage étant effectué, les autres 
tensions s'obtiennent d'elles­
mêmes. les résistances utilisées 
dans l'attenuateur serie, ayant 
une précision de 1 %. L'en­
semble est alimenté à partir du 
secteur; le redressement utilise 
un pont de diodes B30 ouC50 ; 
une zener ZF18 stabilise la ten· 
sion continue soumise aux tran­
sistors BC 107. 

Les tensions avancées ci­
des sus correspondent à une 
charge de sortie très grande. 
On pourrait toutefois utiliser cet 
équipement comme petit généra-

/e 
EVBF-

i' 
A 

t 

;1' 

/ " .~ Tension enJ 
1 

E BF 
Entrée Cl_ 100pF vers 

. du signol o-----It--~[!}----tI*-'--(!r--.MtN'---;-=I;;:,'=-,..-=-- oscilloscope 
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(Ze=1MO 
el 30pFl 
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Fig. 8. - Détail de la sonde 
démodlllatrice HZ31 Hameg. 
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leur d'appoint tant que Re reste 
supérieure à 10 kf.!. 

SONDE DETECTRICE 

Un oscilloscope peut fonc­
tionner en « signal-tracer» si 
on lui adjoint une sonde démo­
dulatrice. Ainsi, sur des équipe­
ments véhiculant des signaux HF 
modulés, on peut suivre l'évolu­
tion et l'amplification de l'in­
formation au long des circuits. 
En cas de coupure de la chaîne 
d'amplification, CQupure résultant 
de la détérioration d'un compo­
sant quelconque, la panne est 
immédiatement localisée. 

A la place d'observer une 
composante à haute fréquence, 
dépassant peut-être les possibi­
bilités de l'oscilloscope, on 
contrôle la modulation qu'elle 
supporte. La sonde HZ31 que 
nous décrivons figure 8 utilise 
un redressement Greinacher 
dont la propriété essentielle est 
de doubler la tension utile, en 
l'occurrence la courbe-enveloppe 
représentant la modulation. 

La figure 9 en explique le 
fonctionnement, pour le cas d'une 
onde modulée par un signal sinu­
soïdal. 

Les alternances négatives in­
téressent la diode Dl qui contri­
bue à la charge du condensateur 
Cl' Celui-ci intègre donc la 
courbe -'enveloppe négative. Au 
point 1 (Fig. 8 B), apparaît la 
somme de la différence de poten­
tiel aux bornes de Ct et la 
f. e. m. e de la source à détecter. 
Les alternances positives sem­
blent se superposer à une com­
posante moyenne qui suit la 
modulation. La diode D2 trans­
met par conséquent en June 
courbe - enveloppe double, Cz 
assurant l'intégration des espaces 
vides compris entre les alter­
nances positives. 

On recueille bien le double 
de la tension BF mais la résis­
tance de détection étant consti­
tuée, en partie par 750 kf.! et, 
en série, la résistance d'entrée de 
l'oscilloscope, l'écran ne donnera 

que 1 000 = 0,57 fois 
750 + 1000 

l'amplitude détectée. Compte 
tenu du rendement de détection 
qui n'est jamais parfait on obtient 
sensiblement l'enveloppe de mo­
dulation. 

Alors que cette sonde peut 
détecter des fréquences HF 
allant jusqu'à plusieurs dizaines 
de mégahertz, la réponse de la 
détection ne s'étend pas très loin, 
étant donné la forte constante de 
temps de détection. On démontre, 
en effet, que la fréquence limite 
pour laquelle la courbe·enveloppe 
n'est pas intégrée se calcule 
comme suit: 

1 
FBF =--

2nm(} 

Avec m : taux de modulation, 
() = RdCd = 1,75.106.100.10-12 

= 175 flS... dans le cas des 
composants cités. Cela conduit à 
FBF # 900 Hz pour m = 100%; 
1 800 Hz pour m = 50 %, etc. 

La réduction d'amplitude s'ac­
compagne d'une distorsion har­
monique car seule l'alternance BF 
correspondant aux creux de 
modulation se trouve écrêtée. 
Signalons toutefois que pour un 
fonctionnement en « signal tra­
cer » le défaut s'avère peu 
gênant en audio-fréquences. 

PREAMPLIFICATEUR 
D'OSCILLOSCOPE 

Pour bon nombre de mesures, 
la sensibilité verticale d'un oscil­
loscope peut être jugée insuffi­
sante. Ceci reste vrai quel que 
soit le type d'appareil : on sou­
haite toujours aller plus loin 
dans les possibilités d'obser­
vation! 

Or, on est limité par la bande 
passante, laquelle ne peut être 
très grande si le gain de la voie 
verticale est important pour une 
technologie et un prix de revient 
de fabrication donnés. Ainsi, 

:le = lMO 120pF 

r F 

+ 

Obtenir une bande passante de 
10 MHz pour une sensibilité 
maximale de 50 mV/cm (oscil­
loscope HM3 12) ne constitue 
pas une performance extraordi­
naire ; la même bande passante, 
pour une sensibilité de 5 mV/cm, 
relève déjà d'une technique pro­
fessionnelle sérieusement élabo­
rée. Descendre plus bas devient 
une prouesse coûteuse! Mais, 
si l'on n'est pas exigeant sur la 
largeur de bande, on peut faire 
appel à un préamplificateur qui 
multiplie la sensibilité par 10 
ou 100. Donnons par exemple, 
le montage de la figure lOA 
lequel assure cette amplification 
supplémentaire 'pour une bande 
réduite à 300 kHz, la liaison 
montage-oscilloscope étant réa­
lisée. Cet accessoire convient 
donc pour l'observation des 
audio-fréquences (voir bande 
passante en B). Il se compose de 
deux tr,ansistors couplés en liaison 
directè et asservis par une double 
contre-réaction continue; la 
résistance de base de 1,2 Mf.! 
revient, en effet, sur l'émetteur 
du deuxième transistor; il en 
est de même pour la liaison de 
100 kf.! entre le collecteur du 

+ O,7V 100kO 

deuxième transistor et l'émetteur 
du premier. Le gain est modifié 
au moyen du contacteur K2 à 
trois positions; couplées avec 
celles de KI' Celle centrale 
correspond à l'arrêt (coupure de 
la pile de 9 V). 

On commence par régler le 
gain XlO au moyen de Pz; ce 
rhéostat agit sur la contre­
réaction série (ou d'émetteur ... ). 
Ensuite, on règle Pl ,pour obtenir 
la sensibilité supérieure (X 100) ; 
la branche dans laquelle est 
inséré Pl venant en parallèle sur 
celle de Pz, la contre-réaction se 
trouve réduite. Il en est de même 
pour l'admissibilité : on devra 
attaquer l'amplificateur par une 
tension plus faible. Ainsi on peut 
espérer obtenir en sortie un 
maximum de 2 VefJ, ce qui fait 
V = 20 mVeff sur XlOO 
ete '20'0 mVeff sur X 10. Si l'on 
admet une déviation totale de 
l'écran (8 cm) pour 2 Veff (ou 
5,66 V CAC)' il ne sera pas utilisé 
sur l'oscilloscope une sensibilité 
supérieure (en chiffres) à 
0,5 V/cm; pour Sv :> 1 V/cm le 
signal risque d'être saturé par 
l'étage, pour les grandes excur­
sions. 

1 
Sor~ie 

lYseff = .2Veff 
au maximum 

~ 

SCHEMA -=- 9V 
100pF 

500 pF 5000 6V 

Pl 

t 5000 
O,5mA 

A A 

Mi f 1: XlO'ô i ~1O 
~K2 

" 

dBt ./ ,......"""10-' 

#V 

3 

• 
3dBi-_ 

~ 

Fréqu 
basse 

ences 
s 

F (Hz) 

fmin= 2 Hz 

-~ V 100-" 
.... 

V 

2 

G' (dB) aon 

~O 
X 100 

35 

30 

f max -300 kHz . -
3dB ----. 
~ ~ 

Branchemen~ sur 
oscilloscope efFectué 

(V'e=10mV) 

ti'. 
r---~ 

~ BANDE PASSANTE f'.... 25 .... 
20 • 

X10 --- 1". j3dB !ooo... 
15 

.... ~ 
10 

~ 

~ 5 Fréquences ........ hau ~es F 

10k 20k SOk lOOk 200k 500k lM 2MHz 
5 10 

Fig. 10. - Préampli/icateur d'osciUoscope type HZ37 Hameg. 
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Générateur 
ou 

système 
à tester 

Y@ 
11. ~ !~ Fréom~; 

HZ 37 

Distortiom~re 

Fil. 11. - .4 - Montage destiné à contrdle, la disto,sion du préamplUlcateur 
H237 Hameg. 

Gain X 100 X 1000 X 10 

Zg 6000 SO SOO ou 6000 

tJe 10mV 10mV 100 mV 

tJ 100 Hz o ,13 o J 038 
300 Hz 0 / 13 o J 038 } ~O,02 y. 

1000 Hz 0,056 0.048 -(o~ :elle du 
10000 Hz 0 / 36 0 / 38 generateur) 
20000 Hz 0,7 0,7 

Fig_ 11. - B - Résultats de mesures. 

Par contre, les sensibilités les 
plus basses (toujours en chiffres, 
car, en performances, ce sont les 
plus grandes) se trouvent encore 
divisées par 10 ou par 100 : 

parasite ramenée sur la sortie du 
préamplificateur (Bp IIJIIJ' = 200 
kHz pour 2 m de cable blindé 
genre coaxial TV à 75 n). 

Le préamplificateur, nous 
l'avons vu, peut être employé 
comme amplificateur de petits 
,signaux; signalons que la dis­
torsion d'amplitude reste faible, 
même pour les niveaux forts, 
ainsi qu'en témoignent les résul­
tats de la figure 11 : dH~ 0,5 % 
pour f ~ 20 kHz et avec R.ene 
~ 600 [J. 

COMMUTATEUR 
ELECTRONIQUE 

Le commutateur ' électronique 
constitue l'accessoire indispen­
sable pour transformer un oscil­
loscope monotrace en bicourbe 
et, ce dernier, en modèle à trois 
ou quatre traces (1). Le fonc­
tionnement peut être expliqué au 
moyen du schéma synoptiqùe 
de la figure 12. Les deux entrées 
verticales débouchent tout 
d'abord sur un atténuateur calibré 
sérieux, calqué de ceux utilisés 
sur les oscilloscopes. Les signaux 
à observer convenablement atté­
nués sont ensuite amplifiés au 

Sensibilités 
affichées 

1 V/cm 
0,5 
0,3 
0,2 
0,1 
0,05 

Sensibilités verticales 
réelles (avec amplif.) 

Gain du préamplificateur 
XlO X100 

0,1 V/cm 0,01 V/cm 
0,05 5 mV/cm 
0,03 3 
0,02 2 
0,01 1 

5 mV/cm 0,5 

On notera l'importance de la 
résistance interne au système 
contrôlé .. 

Atténuateur 

Porte 1 

moyen d'étages à forte impédance 
d'entrée, ceci afin qu ils ne per­
turbent pas les atténuateurs pré­
cédents. Viennent ensuite deux 
portes à diodes alternativement 
ouvertes et fermées de telle sorte 
que les amplificateurs de sortie 
commune s'intéressent tantôt à la 
voie YI' tantôt à celle Y2. 

L'alternance des séquences 
Y I/Y 2 s'effectue au moyen de 
deux signaux rectangulaires com· 
plémentaires ep' et ë; provenant 
d une bascule elle-même comman­
dée par un multivibrateur dont 
on peut faire varier la fréquence 
de récurrence au moyen d'un 
contacteur à 3 positions. -

La figure 13 explique le fonc­
tionnement selon que le signal 
observé possède lui-même une 
période de récurrence plus forte 
ou plus faible que celle délivrée 
par la bascule. 

Pour les alternances positives 
apparaissant en C, la diode D 
se trouve bloquée; le potentiel 
moyen existant en A' est tel que 
la diode DI conduit : le signal de 
la voie YI passe. Par contre, 
lorsque la tension en C s'annule, 
tout se passe comme si la diode 
D2 était à la masse, court­
circuitant l'entrée de l'amplifi­
cateur de sortie. Les conditions 
de repos' de l'étage sont telles 
que le potentiel de A est nette­
ment supérieur à celui de A' : 
DI est donc bloquée' la voie YI 
n'est pas reproduite en sortie. 
Pendant ce temps, c'est le poten­
tiel de D qui devient positif ; la 
porte 2 se trouve donc ouverte 
et la voie YJ. passe. En fonction 
du temps, la sortie propose à 
l'oscilloscope qui fait suite une 
alternance successive des signaux 
appliqués en YI et Y2• Sur 
l'ecran, pour peu qu'on choisisse 
une vitesse de balayage sensi­
blement voisine de la période 

Jusqu'à concurrence de 300 
kHz (voir Fig. lOB), on réalise 
ainsi un oscilloscope de 'grandes 
performances. Signalons, toute­
fois, que des précautions seront 
prises quant au mode de bran­
chement sur la maquette : on 
prendra garde, notamment, à la 
longueur des connexions, condi­
tion essentielle pour réduire 
l'induction parllsite sur les sensi­
bilités les plus proches de 
o 05 V/cm (valeur marquée sur 
1 oscilloscope soit 5 ou 0,5 
mV / cm). Placé dans un coffret 
analogue à une sonde, le préam­
plificateur peut être approché très 
près du circuit à tester, ce qui 
supprime, dans . une certaine 
mesure, les risques précédents. 
Cela se fait néanmoins au détri­
ment de la bande passante car 
on est alors obligé d'utiliser un 
câble blindé plus long, ce qui 
accroît sensiblement la capacité 
Paga 160 - N° 1379 

Pr-éampli à 1---1 
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Préompli à B 
naute i mp ~ H~--:-4II1--_";"':-i 

d'entrée 

Bascule 

~U1Il ep 

Fig. 12. - Schéma synoptique du commutaUllI' ékctronique. 
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Fréquence de 
commutation 



des signaux à observer, ceux-ci 
se retrouvent juxtaposés, sans 
qu'il y ait les interruptions figu­
rées sur la figure l3A : tout se 
passe comme si une image repré­
sentait la trace YI et la suivante, 
Y,;; grâce à la rémanence de 
l'ecran et à la persistance réti­
nienne, on voit les deux signaux 
en même temps. Lorsque les 
signaux ont une fréquence basse, 
on pratique un découpage ana­
logue à celui de la figure l3B : 
on passe, pendant un temps très 
court, du signal de YI à celui de 
y 2 et vice vers.a; on transmet 
par conséquent à l'oscilloscope 
un train d'impulsions dont les 
paliers sont « modulés» au rythme 
des tensions de YI et de Yr Un 
réglage de balance permet de 
séparer plus ou moins les deux 
traces : il agit sur la tension 
moyenne Eo et l'amplitude des 
impulsions. 

Signol 
en C J' 
Signol 
en 0 f 
Tension 

de sortie 

It. 

Fréquence très bosse 

~+ 

Signal 
ep 

en C 

0 -Fr..!quence élevée 

Signel 
en 0 

0 

Enfin, comme les transitions 
sont très brèves, on ne voit que 
les traits interrompus du haut et 
du bas. Comme la fréquence de 
découpage et celle des deux 
signaux à observer n'est jamais 
parfaitement en synchronisme, 
un défilement se produit ce qui 
fait que les interruptions se 
trouvent comblées sur l'écran. 

Or-----------------~ o Alternance des s.!9uences 

o t----------~ 

® DécoUFOS" (chopr;-er) 

La réalisation du commutateur 
ne fait appel, figure 14, qu'à des 
transistors BC109. Les étages 
d'entrée (TI à T 3 et T s à Tg) sont 

Fig. 13. - Diagramme en foncdon du temps. 

constitués de montages Darling­
ton à haute impédance d'entrée; 
leur gain est nul puisque les 
sorties sont prélevées sur les 
émetteurs; un retour - via les 
condensateurs de 5 f-tF - sur 
les résistances de base de T J 
et Ts assure précisément l'éléva-

SORTIE 

tion de la résistance d'entrée. Les 
diodes des portes 1 et 2 sont 
placées en direct entre les Dar­
lington et les transistors de sortie 
T4 et Ts ; au repos, les tensions 
existant sur les émetteurs de T3 
et T7 sont inférieures à celles 
apparaissant sur les bases ,de 

~~~ __ .+-'0~V~_._9V 7-
~100fJF rlh 

Y2 Cenci n 

r-ItfM/'---'t-t-.. 1 MO 

e 10kO 

T5 

lfJF 
" . 10V 

04 KI 

"------1" L .1' 

• 
100 fJFI 

10kO 10V 
, 

1200 

.9V 

~ 
Syncnro. 

T4 et Ts, de' telle sorte que les 
diodes DJ et D2 sont toujours 
conductrices, Elles sont bloquées 
si, par le truchement de la' com­
mutation, les diodes D~ et D 4 

reviennent à la masse. Les étages 
de sortie (T4 et Ts) sont couplés 
par les émetteurs; ceux-ci pro po-

2,7kn 

5100 

Tl à T 13 : BC 109 
01 à ,06 ,IN 4154 

Fig. 14 
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Photo A 

sent sur la connexion de sortie 
une impédance faible. Si le gain de 
l'ensemble reste égal à l, la 
bande passante globale est néces­
sairement grande : 2 Hz-15 MHz 
à - 3 dB. 

L'impédance des entrées YI 
et Y 2 est celle des atténuateurs : 
1 MQ/40 pF. La tension maxi­
male admissible s'élève à 
250 Vcc' 

La balance permet un écar­
tement des traces de 0 à 10 cm 
(sensibilité de 50 ru V cd cm). 

Grâce au commutateur Kil la 
synchronisation (extérieure) de 
l'oscilloscope peut se faire soit 
à partir de la voie Y 1 soit à 
partir de la voie Y z' 

La fréquence de commutation 
est choisie au niveau du multi­
vibrateur à couplage d'émetteur : 
le contacteur K2 modifie la cons­
tante de temps de telle sorte 
qu'on ait les conditions de fonc­
tionnement suivantes : 

Gamme 
C fcommut. de fréquences 

à observer 

O,II'F 80 Hz (ait.) 250 Hz-3D MHz 
10 nF 800 Hz (aIt.) 1 500 Hz-30 MHz 
100pF 80 kHz (chop.) 2 Hz-500 Hz 

Les deux premières gammes 
sont évidemment réservées au 
fonctionnement alterné. La der­
nière pratique le découpage 
(choper). 

L'alimentation du système est 
autonome : elle fait appel à une 
pile de 9 V de petites dimensions, 
ce qui permet une installation 
aisée dans le coffret (voir photo­
graphie A), Le débit, relativement 
faible, de cette pile justifie cet 
emploi vis-à-vis d'une alimenta­
tion « secteur ». 

CHAMBRE NOIRE 
PHOTOGRAPIllQUE 

Relever un oscillogramme 
nécessite certains talents de dessi­
nateur. Peu de gens sont doués 
d'un coup de crayon objectif; 
il ne s'agit pas, en effet, d' « inter­
préter» ce qu'on voit sur l'écran: 
la représentation doit être juste 
et précise. 

L'emploi d'une chambre photo­
graphique adaptée contre l'oscil­
loscope résoud tous les pro­
blèmes. C'est le rôle, par exemple, 
de la caméra polaroïd HZ4S ' 
Hameg. Son emploi est très com­
mode puisqu'il sumt d'appliquer 

Photo B 
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la camera contre l'ecran et 
d'appuyer sur une gachette pour 
que la photographie soit prise 
(photo B). Le développement se 
révèle aussi ultra-rapide puisque 
la pellicule étant dégagée de son 
magasin, il suffit de compter 
15 s pour la décoller de son film 
révélateur el de 1 avoir prête à 
être glacée ceci au moyen d'un 
produit livré avec le film polaroïd, 

Les caractéristiques de la 
caméra sont celles d'un appareil 
" photo» classique : 

- Ouverture : fl5,6 à fl45 
pour une lentille de 70 mm de 
focale; 

- Vitesse d'obturation : B -
1/30 - 1/60 - 1/125 - prise X 
synchronisable avec le déclen­
chement de l'oscilloscope au 
moyen d'un équipement annexe; 

- Rapport d'image 1 x 0,85 
± 3 % (2). Enfin, toute une 
variété de cônes permet un 
raccordement correct entre le 
cache de l'écran et l'appareil 
photographique, 

Pour notre part, avec une 
luminosité de la trace correcte 
(vision en plein jour), nous 
conseillons les conditions de prise 
suivante: 
f/16 - 1/30< pour F > 100 Hz 

Cela peut varier, toutefois, 
avec la couleur du phosphore et, 
surtout, avec la fréquence du 
signal à reproduire. En effet, la 
vitesse d'obturation doit être 
nettement plus lente que la fré­
quence de récurrence du phéno­
mène électronique, sans quoi on 
tronquerait une partie de l'image; 
de plus, certaines zones risque­
raient d'apparaître en surbril­
lance. li est conseillé de raisonner 
par rapport aux indices de lumi­
nance ce qui, en clair, veut dire 
que si l'on double la vitesse, on 
ouvre d'autant le diaphragme 

fll1 - 1/60· 
ou fl8 - 1/125" 

Ou encore, fl45, pour un peu 
moins d'une seconde, ceci au 
moyen de la pose B. En fait, 
l'utilisateur doit faire son expé­
rience personnelle car la mise au 
point du spot (luminosité, concen­
tration) intervient beaucoup dans 
les estimations précédentes, 

Roger-Ch, HOUZE, 
professeur à l'E,C.E, 

(1) Pour avoir 4 traces, il suffit d'uti­
liser 2 commutateurs. 

(2) Clichés de 10,5 X 8,5 cm. 
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ÉTUDE DU TUNER-AMPLI 
BRAUN RÉGIE . 510 

D
E nombreuses œuvres 

de pionniers sont ins­
crites dans l'histoire de 

la firme allemande Braun. Le 
constructeur, de réputation in­
ternationale, a posé un certain 
nombre de bornes dans le déve­
loppement de la technique Hi-Fi. 
pans les années 20, il construit 
l'un des premiers récepteurs por­
tatifs; dans les années 30 il 
construit le tout premier des 
radiophonos ; dans les années 
50, Braun construit le radiophono 
SK4 aujoùrd'hui déjà légendaire 
et procède en premier à la sépa­
ration aujourd'hui obligatoire 
des tuners-amplificateurs et des 
enceintes acoustiques dans les 
chaînes stéréophoniques; dans les 
années 70 l'un des groupes de 
recherche réussit un grand pas 
en avant dans le domaine de la 
construction des haut-parleurs. 
C'est pourquoi le développement 
du tuner-amplificateur Régie 510 
- appareil de la toute dernière 
géné!,:ation -, ne constitue pas 
pour Braun, un fait vraiment 
exceptionnel. _ . 

Le Receiver Régie 510 réunit 
deux éléments d'une chaîne 
Hi-Fi, c'est-à-dire. le tuner et 
l'amplificateur. La combinaison 
de ces 2 éléments offre quelques 
avantages notables : il faut moins 
de place que pour 2 appareils et 

les pertes de qualités dues allX 
cordons de liaison trop longs sont 
évitées. 

Lorsque nous écrivons plus 
haut « appareil de la toute der­
nière génération», cela signifie 
que le « Régie 510 Braun» est 
doté de tous les perfectionne­
ments que l'électronique mooerne 
met à notre disposition. 

Ainsi, nous verrons dans l'étu-, 
de du schéma de principe qu'il 
est fait appel aux transistors FET 
et MOST, aux circuits intégrés, 
aux transistors silicium PNP/ 
NPN. 

PRÉSENTATION 
DU TUNER-AMPLI 
BRAUN RÉGIE 510 

Les éléments stéréophoniques 
Hi-Fi de la firme allemande 
Braun - tourne-disques, magné­
tophone TGlOOO, tuners, ampli­
ficateurs et enceintes acousti­
ques - sont reconnaissables à 
leur désign depuis plus d'une 
décennie. n est effectivement 
indiscutable que l'esthétique 
Braun est particuliére, avec cet 
aspect un peu rude aux yeux ou 
incompl!1'able pour d'autres. Si 
les appareils américains et japo­
nIDS ont des présentations très 

semblables souvent hautes en 
couleur, Braun a toujours préféré 
une sobriété que beaucoup appré­
cient, avec l'énorme avantage 
que ses créations ne se démodent 
pas. 

La plus grande partie de la 
puissance du Régie 510 - les 
appareils de mesure du construc­
teur nous garantissent 2 x 50 W 
en sinusoïdal - n'est pas utilisée 
pour le volume sonore, mais pour 
reproduire les passages fortissimi 
sans pertes. Par exemple, pour 
reproduire naturellement un seul 
coup de cymbales d'une sympho­
nie, un amplificateur peut être 
sollicité jusqu'à la limite de sa 
puissance. n faut alors qu'il puisse 
puiser dans des réserves et c'est 
là le but des watts souvent trop 
importants aux yeux de certains 
mélomanes. 

Que le tuner du Régie 510 
soit spécialisé pour la réception 
des émissions FM monopho­
niques et stéréophoniques ne peut 
surprendre. mais en complément 
Braun a prévu la réception des 
stations AM sur les gammes 
PO-GO-OC. 

Sur le panneau avant du Régie 
510, sont groupées les comman­
des suivantes : 

- La touche NEIZ de mise 
sous tension. 

- Une série de cinq touches 

indépendantes : les filtres passe­
haut et passe-bas, la touche mono, 
le silencieux entre les stations en 
FM (MUTING) et la touche 
«NUR STEREO» qui diminue 
légèrement la séparation des 
2 voies lorsque l'émission stéréo­
phonique est reçue dans de mé­
diocres conditions géographiques 
par exemple. 

- La prise de casque aux 
normes DIN. 

- Le sélecteur de 2 groupes 
d'enceintes. 

- La commande de volume 
à laquelle est associée la cor­
rection physiologique. 

- Le double réglage de balan­
ce. 

- Les corrections graves et 
aiguës séparées sur chaque 
canal. 

Une seconde série de 8 tou­
ches permet la sélection des 
entrées ou des 4 gammes d'on­
des : réserve, phono, magnéto­
phone, FM, GD, PO, OC et 
AFC. Les réglages d'accord sont 
séparés en AM (PO-GD-OC) et 
en FM. Deux vu-mètres permet­
tent d'apprécier le niveau du 
signal capté et le calage du 
point zéro du détecteur FM. 

L'arrière du Régie 510 peut 
être calé contre une paroi, les 
prises se trouvant en effet sous 
l'appareil. 
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LESPERFO~NCES 

1. Partie radio 
- La gamme FM reçue est 

la bande internationale de 87 
à 108 MHz. La fréquence inter­
médiaire est la valeur maintenant 
normalisée de 10,7 MHz. 

- La distorsion d'un signal 
détecté est inférieure à 0,3 %. 

- L'atténuation de la diapho­
nie est supérieure à 40 dB. 

- Sensibilité FM pour 26 dB 
de rapport signal/bruit ; 0,8 Il V. 

- Seuil du limiteur : 0,8 Il V. 
- Sélectivité IHF : > 54 dB. 

KW 1.202 

- Gammes AM couvertes 
GO - 145 à 345 kHz; 
PO - 512 à 1640 kHz; 
OC - 5,8 à 8,2 MHz. 

- Fréquence intermédiaire 
AM : 455 kHz. 

- Sensibilité AM : 10 Il V. 

2. Partie amplificateur 
- Puissance sinusOïdale 

2 x 50 W sur 4 U. 
2 x 40Wsur8U. 

- Puissance modulée 
2 x 70 watts sur 4U. 

Distorsion harmonique . : 
< 0,2 %, valeur typique 0,1 %. 

.,0 ..... -------+-+--+-III-I~~ ... 
l2Q.1. 

, 309 a9a 

C 213 

- Bande passante 15 à 
35 000 Hz ±. 1 dB. 

Distorsion d"mtermodulation : 
< 0,4 %. 

- Atténuation de.1a diapho­
nie : > 60 dB. 

- Rapport signaJ/bruit 
> 80 dB. 

- Efficacité des réglages de 
tonalité : graves ; ±. 12 dB; 
aiguës ; ±. 12 dB. 

3. Prises 

- Secteur 
50 Hz. 

110-220 V à 

R3'OJ 
210 
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- Antenne FM dipôle : 240/ 
3OOU. 

- Antenne AM extérieure. 
- Magnétophone: 350 mV/ 

470 k. U . 
- Réserve: 350 mV/470 ka. 
- Haut-parleur : 4 à 16 a . 
- Casque stéréophonique 

200 à 4000, 

4. Dimensions 

- 50 x Il x 32 cm (i x h 
x p). 

ANALYSE lEÇHNIQUE 
DU SCHEMA 

A. La tête VHF (Fig. 1). 
Les éléments actifs de la tête 

VHF /FM sont des transistors 
à effet de champ du type à 
jonction (SFET) et des transistors 
MOST. L'antenne d'impédance 
240 a -300 a symétrique atta­
que par l'intermédiaire de L,ol' 
l'entrée d'un amplificateur casco­
de constitué de 2 transistors 
FET/f] 0 , et T] o2 ' Les signaux 
HF, amplifiés sont recueillis aux 
bornes de LlO2 et, par l'intermé­
diaire de Rlos et C108 ' envoyés 
sur l'émetteur du transistor TlOJ 
AF106 monté en base commune. 
Cet étage constitue un étage tam­
pon entre le cascode d'entrée 
T,o,-T]02 et le mélangeur T,os· 
Celui-ci du type MOST à double 
porte reçoit sur l'une de ces 
portes le signal HF provenant du 
collecteur de T] 03 aux bornes de 
L] 03 et sur l'autre les oscillations 
en provenance de l'oscillateur 
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local. Le circuit drain du transis­
tor T,os , est chargé par le pri­
maire du premier transformateur 
FI accordé sur 10,7 MHz (L,o,­
L,oJ· 

L'osciDateur local est constitué 
d'un transistor' BF343/f 304 

monté en osciUateur à base c0m­

mune, avec coupIage entre le coI­
Iecteur et l'émetteur favorisé par 
CnJI pF. Le circuit accordé 
de l'osciUateur local Lu", est 
placé entre le ooOecteur et la 
masse. Une diode Varicap 0 10.1 
BBlOO corrige les dérives éven­
tuelles en fonction des désac­
cords positifs et négatifs (tmsioo 
de commande issue du détecteur 
de rapport). 

Un condmsateur variable 
C,oz-C'06-CnO-ClIl à 4 cages 
permet d'accorder le circuit d'en­
trée L,o .. le filtre de bande inter­
étage L,oz, le circuit collecteur 
de Tl03-L.03 et le circuit 0scilla­
teur L.04' 

B. L'~ HF/AM (Fig. 2). 
La base du transistoc JD3ao-­

geur AM n:çoit par l'intenoé­
diaire d'un condensateur de 1iai­
son Czz/IO oF les signaux HF 
sélectionnés par le commutateur 
des gammes AM reçues (OC-PO­
GO). La cage 1 d'un conden­
sateur variable à 3 éléments 
(Cm) permet l'accord des cir­
cuits aœocdés d'entrées !.z02-
!.z03-!.z01:. L'émetteur du transis­
tor TzolUFI94 n:çoit les signaux 

FIg. J 

FIg. .. 

rpis en œuvre par l'osciUateur 
séparé; celui-ci est constitué d'un 
transistor' Tzo/HF342 mon1é en 
oscillateur base commune avec 
couplage entre le collecteur et 
l'émetteur par l'un des circuits 
osciIIateuis !.z01-l.zoS-~~ L'ac­
cord des circuits OSCIllateurs AM 
est assuré par Cus. 

leur. Le primaire du transfoc­
mateur FIlOOI rejoint la ligne 
+ 15 V aprés un déœuplage 
à la masse par le oondensatPlJl' 
CujO. 1 l' F. 

c. L·a ........... ew FI/AM (Fig.. 3) 

A rexamen du scbéma de cette 
partie du récqJteur AM, il faut 
constater la présence de 3 étages 
amplificateurs FI au lieu des 2 
étages habituels; c"est l'explica­
tion de la sensibilité élevée 
(JO p V), du récepteur AM. Les 

Dans le collecteur du transistor 
mélangeur Tzo,' sont mis en évi­
dence les signaux à 455 kHz, 
va1eur de la fréquence intermé­
diaire employée par le coostruc-
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éléments amplificateurs de chaine 
Fl/455 kHz sont T.ooz, T'OO3 et 
T,004' Le transistoc d'entrée FI, 
T.ooz est commandé par la ligne 
de CAG à partir de la détection 
AM. La tension continue pro­
duite à amplitude variable selon 
le signal capté attaque un ampli­
ficateur de CAG (f,oo,-TlooS>. 
n faut remarquer le lDOIIlage en 
émetteur commun des étages 
amplificateurs FI lXn qu'aucun 
neutrodynage ne soit employé. 

La détection AM est assurée 
Jlar la diode D,oo.tAA1I3. Les 
tmsioos BF produites et filtrées 
par CIOZ1-RI023-C'030 soot diri­
gées aprés commutation sur l'en­
trée de la partie BF. Le galvano­
mètre MSOOI qui indique le Bi­
veau du signal à l'antenne est 
commandé par la tension continue 
qui sert éga1ement au CAG. 

D. L'amplilirNnr FIIFM (Fig. 4) 

L'amplificateur FI!FM. aceor-­
dé sur 10.7 MHz, emploie 5 cir­
cuits intégrés du type SFC6011 
et SFC6012. Nous ne donnons 
ià (Fig. 3) qu'une partie de l'am­
pIificateur, c"est-à-dire les 2 der­
niers étages et la dëmodulatiOll 
FM. L'avantage certain de l'em­
ploi de circuits intégrés en tant 
qu'éléments actifs est en p-emier 
lieu l'énonne gain qu'ils appoc­
tent. De plus la limitation se fait 
de façon beaucoup plus nette, 
sans déformation de la -courbe 
de réponse, laquelle a en stéréo-
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phonie une réelle importance sur 
la diaphonie et la distorsion har­
monique. 

La liaison inter-étages se fait 
sous la forme de filtres de bande 
(FI301 à FI307). La démodu­
lation FM est du type détecteur 
de rapport avec les 2 diodes 
D m et D ) lI/AA 1 13. La ten­
sion BF produite est prise au 
point commun de R34~ et R346 
et envoyée à l'entrée du décodeur 
stéréophonique. A ce niveau est 
prélevée la tension de CAF, la­
quelle est amplifiée par le tran­
sistor FET/fIQ6. Les diodes D, Ol 
et 0 111) montees tête-bêche limi­
tent à..±. 0 6 V la tension de CAF 
appliquée à la diode varicap 0'01/ 
BBloo. 

Par l'intermédiaire de R34" 
le galvanomètre à zéro central 
MS002 est alimenté à partir du 
détecteur FM. Le calage sur une 
station est ainsi grandement faci­
lité. 

E. Le décodeur stéréophonique 
(Fig. 5) 

Le condensateur C90/ 4,7 p, F 
Page 166 - N' 1379 

T 702 
Be 341 

R 715 
1,ak 

A 730 
100 

Koplhorer 

Fig. 6C 

transmet à la base du transistor 
d'entrée du décodeur les signaux 
multiplex en provenance du 
détecteur de rapport. Dans le 
collecteur de T 901 se trouvent 
amplifiés les signaux à 19 kHz 
aux bornes de L901 . Un second 
étage amplificateur à 19 kHz est 
constitué de T ~nJBC 15 7. Les 
deux diodes 0 901 et D 902 trans­
forment le signal 19 kHz en signal 
à 38 kHz par redressement bi­
alternance de la tension dispo­
nible aux bornes de l'enroulement 
secondaire de L902 . 

Le signal à 38 kHz, amplifié 
par T 901 est mis en forme dans 
le eircuit coUecteur de ce tran­
sistor aux bornes du primaire de 
L903 accordé par C90/5 nF. Un 
circuit intégré IC901 est monté en 
démodulateur en anneau et les 
voies gauche et droite sont dispo­
nibles aux broches 6 et 9 de ce 
circuit intégré. 

Intercalés entre la sortie du 
circuit intégré et les transistors 
T 908 et T 909' nous trouvons un 
étage collecteur commun à entrée 
haute impédance et à la sortie 

chargée par les filtres L90s et L907. 
Ceux-ci éliminent les tensions rési­
duelles aux fréquences de 19 kHz 
et 38 kHz. 

F. La partie amplification BF 

Le transistor d'entrée de la 
partie préamplificatrice (Fig 6 a) 
Tsll / BCI49 reçoit sur sa base par 
CWI les modulations BF prove­
nant des détecteurs AM ou FM 
et des entrées PHONO et RE­
SERVE; La sélection de ces sour­
ces se fait par le clavier à 8 tou­
ches dont il a été question dans 
la présentation de l'appareil. 

Le gain en tension du préam­
plificateur constitué de Tsol -
T sOl-T S03 est linéaire sur les 
entrées radio et réserve. A ce 
moment, une contre-réac.tion est 
faite entre les émetteurs de Tso1 et 
T sor Celle-ci est constituée par 
la résistance RSI6' Sur la posi­
tion phono, la contre-réaction est 
sélective (réseau RC C50g-C507-
R5I3-RSI4-Rsls) et donne une 
courbe de réponse du préampli-
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ficateur suivant les normes RIAA. 
Sur l'entrée PU magnétique, la 
sensibilité d'entrée est 2,3 mV et 
350 m V sur l'entrée « réserve ». 
Le rapport signal/bruit atteint les 
60 dB sur phono et 80 dB sur 
réserve. Les impédances de ces 
entrées sont respectivement 
47 k. D et 470 k.D. 

L'entrée monitoring du Régie 
510 se fait sur la base du transis­
tor TsoiBC147. Un diviseur de 
tension R s2 /220 k. et Rml 
15 k renvoie vers les bornes 1 et 
4 de la prise DIN/MAGNETO­
PHONE les signaux BF à desti­
nation d'un enregistreur, le 
TG 1000 Braun par exemple. La 
commutation BAND constitue 
le monitoring, c'est-à-dire le 
contrôle immédiat du signal ins­
crit sur la bande pendant l'en­
registrement. 

Précédant les filtres passe-haut 
et passe-bas (Fig. 6 b), se trouve 
le réglage de balance RS3Ù. Le 
tandem Tso,-Ts06 permet avec les 
réseaux RC associés de constituer 
un filtre actif (RUMPEL-NA­
DEL). Puis nous trouvons le 



franc, le courant dans l'étage de 
sortie augmente considérablement. 
Ce courant provoque une chute 
de tension appréciable aux bornes 
de Rm et R n JO,22 Q. Cette 
différence de potentiel est appli­
quée à la base des transistors 
de protection T704 et T706 au 
moyen des résistances de liaison 
R7 18 et R721· Le courant de base 
en augmentant provoque la 
conduction de ces 2 transistors 
lesquels shuntent alors la ligne de 
modulation aboutissant aux deux 
transistors déphaseurs PNP et 
NPN .BDI40/BD139 (T708-T707). 

Le courant de base des transistors 
de puissance T709-T71~ est réduit à 
une valeur ne mettant pas en dan­
ger ces deux transistors. u:~ J 

------------.... n.3 Un condensateur de 2 500 f.l F 
en série avec un filtre HF DR701 -
R726 sert de. liaison vers le haut­
parleur. Un diviseur de tension 
R728-Rn9 permet d'appliquer la 
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correcteur de tonalité BAXEN­
DALL étudié pour donner des 
relevés et des affaiblissements 
symétriques ±. 15 dB à 40 Hz et 
±. 12 dB à 12,5 kHz. Le réseau 
de tonalité est intercalé en contre­
réaction, entre la base de T507 
et l'émetteur de T 508. . 

De l'émetteur de T 508 les si­
gnaux BF amplifiés et éventuel­
lement corrigés en fréquence, 
sont dirigés sur le potentiomètre 
de volume R580. Associé à ce 
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Fig. 6 b 

réglage se trouve la correction 
physiologique que Braun appelle 
LlNEAR. L'amplificateur de 
puissance (Fig: 6 c) traité selon la 
formule LIN use d'étages de' sor­
ties dotés de transistors NPN 
T709-T71O/2N3055 protégés contre 
les surcharges d'intensité et de 
tension par dèux transistors T 704 
et T706 limitant la capacité d'at­
taque de l'étage driver T 702. Si 
la charge est réduite anormale­
ment ou mise en court-circuit 

modulation BF à la prise de 
casque stéréophonique. 

Avant de terminer cette étude, 
signalons que l'alimentation, 
selon l'habitude prise par Braun 
sur tous ses modéles, est ttés 
largement calculée. Elle n'est pas 
régulée pour l'alimentation des 
étages de puissance. L'alimenta­
tion des étages préamplificateur 
et radio AM/FM est régulée et 
filtrée électroniquement par trois 
transistors et une zener. 

ËCOUIE CRITIQUE 

Le tuner-ampli Braun Régie 
510 est associé pour cette écoute 
à deux enceintes KEF Concerto 
et une platine Braun PS500 dotée 
d'une cellule Shure M75E2. Nous 
débutons cette écoute avec le 
concerto nO 5 de Beethoven 
interprété par l'orchestre philhar­
monique de Vienne avec Nikita 
Mogaloff au piano. Ce qui choque 
au premier abord c'est le côté 
cristallin du piano, il est vrai 
que le local d'écoute est confor­
table et n'étouffe pas le brillant 
de la prise de son. Les correc­
tions de tonalité sont d'une effi­
cacité très suffisante pour mode­
ler la courbe de réponse à son 
goût personnel. 

Les notes transitoires et les 
attaques passent sans problème, 
et nous sentons à l'écoute les 
watts que Braun nous rèserve. Le 
second disque est de Richard 
Strauss (Zarathoustra), disque 
Decca d'origine anglaise. L'extrê­
me grave de l'orgue passe correc­
tement sans aucune coloration et 
l'effet sonore donné à la prise 
de son est séduisant . 

L'écoute en FM est excel­
lente avec une sensibilité peu 
commune (0,8 f.l V) et les relais 
de province arrivent en Seine~ 
et-Marne avec un rapport signal/ 
bruit sans problème. Ainsi, nous 
avons écouté en octobre un récital 

1 •• " 
C ' I.O. _~ .u" 1~", "., 

t 515 L". 100°"1 l 'ooo" 
" . 
t,.oe 11561 U," ~ ... ,. I.k 

.... 
". 

lll~ e ' u Q: @ IWO Jt$" ,,. , .. 
LJ-' ) RSU 

~:{ 1,,'" r---7 RS80 a ~,., 
'" 1.20 ,~ 

-.m lit J" , .. '.H R 575 
Ok 

St501/2 

d'orgue retransmis par l'émetteur 
FM de Thionville. Certains soirs 
l'émetteur FM des Forces améri­
caines de l'OTAN stationnées en 
Belgique est reçu avec, certes, 
un - Peu de souffle, mais les 
modulations sont enregistrables. 

Terminons en signalant que 
Braun livre le Régie 510 avec 
façade avant noire ou alumi­
nisée. 

H. LOUBA YÈRE 
N° 1379 - Page 167 



lA PHOTOKINA '19'72 
ET SES NOUVEAurÉS 

L PIIoto-KiDa de Cologne, 
la plus grande exposition 
mondiale de la photogra­

phie, vient d'avoir lieu du 23 sep­
tembre au 1er octobre.. 763 entre­
prises venant de tous tes pays du 
monde possédant une industrie 
photographique y ont participé, 
parmi lesquelles -50 % d'étran­
gères. 

La production mondiale est 
assurée pour deux tiers dans cette 
industrie par les Etats-Unis et 
10 % par la République Fédé­
rale d'Allemagne et le Japon; ces 
pays fournissent ainsi ensemble 
presque 85 % de la production. 
D n y a donc sien d'étonnant, 
également, il ce que ces trois pays 
aient foumi un contingent d'expo· 
sants le plus important 

Mais si l'on prend pour base le 
nombre etli:ctif des exposants, la 
Grande-Bretagne s'est classée 
en tête avec 57 entreprises; 
viennent ensuite le Japon avec 52, 
la France avec 50, les Etats-Unis 
avec 34 directs et Il représentés, 
rItalie avec 32. Les fabricants 
veOant 31DSI des Etats-Unis 
d'Amérique et du Japon ont été 
plus nombreux qu' à la manilèsta­
tion précédente de 1970; le fait 
est dû à la -modification des pari­
lés monétaires qui a amélioré la 
compétitivité des Etats-Unis sur 
le marché d'exportation. Mais, 
dès maintenant, on constate aussi 
très nettement une présence 
accrue des fabricants japonais. 

La participatiOn française s'est 
manifestée dans tous les secteurs 
de la technique de la photogra­
phie, de la cinématographie et 
de la chimie photographique, et 
cette industrie a constitué le troi­
sième groupe des exposants 
étrangers. 

Cette grande manifestation a 
constitué, en fait, un immense 
marché réunissant les plus grands 
tabncants du monde et leurs tech­
niciens" les vendeurs. les acheteurs 
les plus importants et, en outre, 
une gigantesque exposition de 
photographie, une véritable foire 
...,. 168 - Ir 1379 

~ iaIa&a rassemblant douze 
manifestations" s'étendant sur 
12000 m2 où l'on a pu trouver les 
œuvres des meilleùrs artistes 
aCtuels et les toutes nouvelles ten­
dances de la photographie. La 
Photo-Kina est ainsi à la photo­
graphie, sous ce rapport, ce que 
le Festival de Cannes est au 
cinéma. 

Les statistiques données sur 
les entreprises et les fabrications 
ne présentent, d'ailleurs" plus la 
même importance qu'autrefois. 
On constate de plus en plus -une 
véritable ÏIItép'IItioa iD1aDatÏo­
aaIe et les fabrications sont de 
plus en plus réalisées dans 
d'autres pays que ceux des 
sociétés d'origine. On voit ainsi 
des usines italiennes contrôlées 
par des groupes allemands et 
même des appareils allemands 
fabriqués en Extrême-Orient 
Les grandes nouveautés sont de 
plus en plus annoncées non plus 
par des firmes, mais pàr des 
trusts.. 

Dans tous les domaines, les 
nouveautés présentées ont été 
extrêmement nombreuses. Des 
petites caméras miniatures de 
12 cm de long de la longueur d'un 
stylographe, jusqu'aux modéles 
les plus perfectionnés et les plus 
encombrants, depuis les caméras 
qu'on glisse dans sa poche 
comme un portefeuille jusqu'aux 
énormes machines à filmer qu'on 
transporte en camion, la Photo­
Kina 1912 a moatré tom ce que 
produit Irmdustrie de l'image; 
mais les deux a.tttactions les plus 
essentieHes ont ~té l'apparition de 
nouveaux appareils miniatures li. 
la portée de l'amateur moyen et 
les nouveaux modéles d'appareils 
à .obturateur électronique et ré­
glage automatique de la lumiére.. 

En fait il s'agit là de perfec- . 
tioonements et non pas de véri­
tables transformations; il Y a déjà 
longtemps qu'on peut utiliser 
d'exceHents modèles d'appareils 
miniatures de haute précision, tels 
que le Minox, déjà décrit dans 

nos chroniques. Mais le défaut 
résidait souvent dans la difficulté 
qu'il y avait dans certains pays 
à trouver des laboratoires compé-. 
tents pour développer les minus· 
cules pellicules urilisées~ et I on 
manquait même souvent de films 
spéciaux destinés particuliére­
ment à cet usage. 

U y a aussi, depuis longtemps. 
des appareils de petil format à 
réglage automatique de la lumière, 
mais, dans ce domaine, il restail 
encore des perfectionnements à 
réaliser, et il fallait mettre les dis­
positifs de haute qualité il la 
portée du grand public, tant par 
les prix que par la facilité et la 
sûreté d'emploi. 

LES NOUVEAUX APPAREILS 
DE POCHE : 

LES POCKET INSTAMATIC 

Nous avons déjà signalé 
l'apparition d'une nouvelle 
gamme de petits appareils de 
poche Kodak Poekct œtama­
lie; à peine plus lourds qu'un 
paquet de cigarettes lancés aux 
Etats-Unis en mars dernier, mais 
qui sont mis pratiquement en 
vente en novembre sur tout le 
continent. 

L'appareil de poche peu en­
combrant a fait son apparition 
dés le début de la photographie, 
mais il a plus ou moins disparu 
pratiquement à plusieurs reprises, 
tout au moins pour les usages 
amateurs" en raison de cette dif­
ficulté d'emploi pratique. La 
réduction continuelle de la sur­
face sensible pose évidemment 
des problémes difficiles de défi­
nition, de netteté et de fragilité 
de l'image. 

Les premieres chambres mi­
nuscules pour Daguerréotypie 
datent, en effet, déjà de 1850, et 
l'on a vu apparaître en 1860 des 
petits appareils photographiques 

miniatures de reportage. A la fin 
du siècle, le photographe fran­
çais Paul Nadar utilisait un appa­
reil • Express-Detective 1> facile 
à dissimuler pour la surveillance 
et le reportage. Mais" en fait, les 
émulsions d'alors étaient insuffi­
santes pour permettre d'obtenir 
des images pouvaiJ.t être agrandies 
dans des conditions admisSibles. 
Il a fallu attendre les progrès 
remarquables des films détermi­
nés par la nécessité d'agrandisse­
ment des images photographiques 
pour voir apparaître les pre­
miéres caméras peu volumineuses 
de petit fOl'lru!t d'amateurs, dont 
les plus cél!!bres ont été . le Vest 
Lodœt Kodak de 1910, et le 
second surtout le Leica de 1925, 
dans lequel on utilisait, pour la 
premiére fois" les surfaces sen­
sibles étudiées pour le cinéma. 

Mais ces premiers modèles 
de petits formats devaient, en 
fait, devenir souvent plus ou 
moins lourds et encombrants, au 
fur et à mesure de l'adaptation 
de nombreux perfectionnements 
et dispositifs accessoires : objec­
tifs interchangeables, vitesses mul­
tiples, visée télémétrique ou reDex, 
prise pour flash, cellule électro­
nique séparée ou intégrée.. 

Des appareils spéciaux de très 
haute qualité pouvaient être éta­
blis dans des buts spéciaux ou 
professionnels et faisaient partie 
de l'outillage du • parfait es­
pion 1> ; mais de nouveaux pro--­
grés de la miniaturisation, des 
dispositifs mècaniques puis élec­
troniques et de la définition des 
films" ont permis après 1945 de 
lancer à nouveau la mode d'appa­
reils peu encombrants" mais 
ridIemad à la portée des ama­
teurs" de prix plus abordable et 
de construction -de série. 

C'est le Minoll ouest-allemand 
dont nous avons noté les modèles 
successifs qui a constitué ainsi 
l'appareil le plus petit du monde 
tournissant un négatif minuscule 
de 8 x Il mm. Nous avons étu­
diè récemment ses dif'f"erents 



modèles successifs, mais les 
images nécessitent normalement 
un lort agrandissement. 

D'autres fabricants ont essayé, 
de leur côté, une autre méthode : 
utiliser un petit format normal de 
24 x 36 mm, c'est-à-dire une sur­
face 9 fois supérieure à celle du 
négatif Minox, mais étudier les 
différents éléments de la caméra, 
de façon à réaliser un ensemble 
beaucoup plus léger et plus réduit 
que celui des appareils analogues 
ordinaires. 

Dans ce domaine, les limites 
sont cependant atteintes ; mal­
gré la possibilité d'utiliser, d'ail­
leurs, les chargeurs Instamatic 
126, au lieu des chargeurs habi­
tuels à film de 95 mm perforé, 
et même des demi-formats 18 x 
24, on ne pouvait considérer ces 
modéles réduits comme de véri­
tables appar-:ils miniatures. 

Kodak a voulu poser, à nou­
veau, le problème sous un angle 
différent, en tenant compte évi­
demment des progrès de la tech­
nique des caméras et des perfec­
tionnements nouveaux des émul­
sions. Le « Kodak Pocket Ins­
tamatic », présenté sous des 
lormes diverses, est en général 
destiné à la clientèle de masse; il 
peut servir aussi bien à constituer 
l'appareil unique du débutant ou 
de la femme, que l'appareil 
d'appoint augmentant les possi­
bilités de l'amateur averti possé­
dant déjà, tout au moins, un 
appareil ordinaire de petit format. 

Ce sont des appareils destinés 
à être emportés constamment 
dans une poche ou un sac à main, 
et à ne pas dormir dans une boîtè 
au fond d'un placard! Ils peuvent 
servir à tout instant et en tout 
lieu ; ils transforment la caméra 
en un carnet de croquis saisis par 
le vif et peuvent lui apporter les 
faces de la vie de l'inattendu, de 
l'insolite, que nous pouvons 
observer à tout instant. 

La mise en marche est facile 
et le format rectangulaire rend 
plus rapide le cadrage dans les 
deux dimensions. Etablis sous 
des variantes plus ou moins per­
fectionnées , ils se passent facile­
ment de réglage. Les modèles les 
plus simples ne peuvent, sans 
doute, être utilisés rationnelle­
ment que pour l'exécution de 
prises de vues également simpli­
fiées , mais les modèles les plus 
complexes comportent, suivant 
les techniques les plus récentes, 
des systèmes électroniques de 
contrôle de la lumière qui déci­
dent eux-mêmes de l'ouverture du 
diaphragme calculent la vitesse 
correspondante, et laissent urii­
quement à l'opérateur le soin de 
choisir l'image qu'il veut obte­
nir : la plus originale, la plus 
cocasse ou la plus émouvante. 

La présentation de ces appa­
reils à chargement instantané 
constitue ainsi un progrès impor­
tant dans le domaine de la pho-

Fig. 1. - Appareil Kodak Poeket Insta1TUltic utilisé pour une prise de vue 
hor;"ontale. 

Fig. 2. - Appareil Kodak Instamatic utilisé pour une prise de vue IIerticale. 

tographie « grand public» depuis 
1963, date de lancement des pre· 
miers appareils Kodak Instama­
tic à' chargeur. Une des raisons 
principales de son étude réside 
dans le fait que l'appareil de prises 
de vues est en fait rarement 
disponible. Pour le prendre avec 
soi, il faut d'abord y penser, 
comme à un parapluie ou à un 
chapeau! Les appareils passent 
ainsi la plus grande partie de 
leur vie à la maison et, pour 
l'amateur moyen, il ne sort qu'à 
l'occasion des grandes vacances, . 
des excursions de week-ends ou 
de fêtes familiales. 

Ces nou,:,eaux appareils sont 

faits spécialement pour être em­
portés partout; leur transport 
en toute occasion pourrait ainsi 
devenir aussi naturel que d'avoir 
constamment dans sa poche un 
stylo à bille, ou une paire de 
lunettes. 

Selon les modèles les nou­
velles caméras ne pésent guère 
que 90 à 255 g; elles ont seule­
ment 2,54 cm d'épaisseur et leur 
longueur varie entre 115 et 
146 mm. Leur gamme de prix 
est comprise entre environ 150 F 
pour le modèle le plus simplifié 
et 900 F environ pour le plus 
élaboré (Fig. 1 et 2). 

Comme il s'agissait essen­
tiellement d'atteindre la clientèle 
de masse, le fabricant a entre­
pris, suivant son habitude, une 
enquëte de marché. Celle-ci a 
montré .que la proportion des 
amateurs faisant agrandir leurs 
clichés au-delà du format carte 
postale était assez réduite; il 
suffisait donc d'obtenir des néga­
tifs de toutes dimensions, mais 
capables de fournir des images de 
ce format et de bonne qualité 
et, bien entendu, en couleur. 

La qualité des films utilisa­
bles était d'une itnportance vitale 
et en particulier celle du film 
négatif couleur utilisé en majorité 
par les photographes amateurs, 
malgré les possibilités des dia­
positives couleurs qui exigent un 
matériel de projection plus ou 
moins complexe et coûteux: 

Après de longs essais, un film 
négatif couleur entièrement nou­
veau en format dit 110 a été 
créé; il présente une amélioration 
notable du pouvoir de résolution ; 
ce Kodacolor II négatif pour 
épreuves en couleur sur papier 
est trés rapide, de 80 ASA ou 
20 DI N, et présente en même 
temps un grain très fin. Le sup­
port est un film de 16 mm four­
nissant un petit négatif de 13 mm 
de large et de 17 mm de long, 
beaucoup plus réduit que l'image 
de l'Instamatic 126, de 28 x 
28 mm. 

La surface de l'épreuve-papier 
est ainsi 50 fois supérieure à 
celle du négatif, contre 9 fois seu­
lement pour le chargeur 126. 
Pourtant, il est possible d'obtenir 
des tirages standards 9 x 12 cm 
de qualité comparable à celle 
obtenue à partir du négatif de 
dimensions classiques et, grâce 
à la finesse du grain, on peut 
même agrandir jusqu'au format 
13 x 18. En fait, d'ailleurs, 
l'épreuve 9 x 12 cm n'est que 
7,9 x 10,6, si l'on ne tient pas 
compte de la marge, et les cou­
leurs obtenues sont très exactes 
et très brillantes, ce qui satisfait 
au maximum l'amateur moyen. 
Ces chargeurs de films ont un 
format qui ne dépasse pas 
20 x 27 x 80 mm; ils contien­
nent 12 ou 20 poses. 

L'utilisateur de ces appareils 
miniatures aura aussi à sa dis­
position des chargeurs de films 
inversibles couleur Kodachrome 
d'une sensibilité de 64 ASA. Les 
diapositives après traitement sont 
retournées à l'amateur sous 
monture plastique de 30 x 
30 mm, numérotées dans l'ordre 
de la prise de vue, pour faciliter 
le repérage. La dimension des 
images est de 12 x 16 mm. 

Particularité intéressante, le 
couvercle de la boîte dans laquelle 
sont retournées les diapositives 
peut servir de visionneuse; ce 
qui est très utile étant donné 
le petit format pour vérifier immé-
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diatcment les résultats. La boîte 
elle-même sert de chargeur de 
projection pour les projecteurs 
spéciaux Kodak Pocket Réti­
namat qui sont indiqués plus loin. 
Par la suite d'ailleurs les diapo­
sitives pourront être montées 
dans des cache-cartons 5 x 5 
utilisables dans les projecteurs 
habituels pourvus 24 x 36 mm, 
ce qui facilitera leur emploi on 
pourra ainsi obtenir sans doute 
des images d'aussi grande sur­
face qu'avec des vues 24 x 36 
normales, mais dans des condi­
tions simples et acceptables si 
l'on se contente de dimensions 
inférieures à 1 m x 1 m (Fig. 3). 

L'amateur aura ainsi à sa dis­
position des chargeurs de films 
Kodak Ektacbrome X inver­
sibles couleur également bien 
connus, d'une sensibilité de 
64 ASA et pouvant être traitès 
de façon à fournir une sensibi­
lité plus élevée. Ces diapositives 
seront également retournées 
sur monture plastiques numéro­
tées de 3 x 3 cm. Enfin, pour ceux 
qui veulent utiliser cet appareil 
de poche pour le reportage, les 
prises de vues documentaires ou 
scientifiques, même les prises de 
vues industrieUes de petits objets 
le fabricant a mis au point un 
film Kodak Vérichrome Pan pour 
prises de vues en noir et blanc 
dont la sensibilité est de 125 ASA 
et qui peut fournir aussi des néga­
tifs de 13 x 17. Les èpreuves 
traitées par Kodak sont aussi 
retournées en 9 x 12 cm, ce 
qui offre le maximum de possibi­
lités pratiques; ce film à finesse 
améliorée est présenté en char· 
geurs 110 de 12 vues. 

Les appareils sont établis sous 
des formes diverses, destinées 
aux ditlërentes catégories de ia 
clientèle visée : modèles très sim­
plifiés pour les débutants, mu­
rus d'objectif très simplifiés et 
même en résine synthétique, 
appareils pas plus encombrants, 
mais un peu plus lourds com­
portant des objectifs en verre 
optique de qualité, et des systèmes 
de réglage automatique des condi­
tions de pose, avec obturateur 
électronique. 

Le modèle 100 est ainsi le plus 
simple, le meilleur marché et le 
plus léger de la gamme. C'est un 
appareil familial utilisable par des 
enfants, muni d un objectif de 
25 mm F / Il à trois lentilles et 
mise au point fixe, donnant des 
images nettes de 1,20 m à 
l'infini, avec un obturateur à une 
seule vitesse de 1/60 seconde 
assurant les prises de vues à 
1 extérieur par bon èclairage et 
des prises de vues automatiques 
au flash avec Magicubes, c'est-à­
dire flashes magnésiques dont 
l'allumage est assurè par un dis­
positif indirect mécanique non 
plus par la mise à feu électrique, 
dont l'efficacité dépend d'un 
contact. 
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Le support du Magicube 
tourne automatiquement quand 
le film a avancé d'une vue et un 
signal avertisseur apparait dans 
le viseur lorsqu'une lampe 
flash usagée est en position d'uti­
lisation ; un volet mobile pro­
tège l'objectif et le déclenche­
ment ne peut avoir lieu tant que 
ce volet n~est pas complètement 
effacé. . 

Le modèle 200 également 
d'un prix abordable comporte les 
mêmes caractéristiques et, en 

sentent toutes les possibilités pho­
tographiques des appareils les 
plus évolués, avec commande 
électronique de l'obturateur et du 
diaphragme, à cellule au sulfure 
de cadmium, faisant varier l'ou­
verture du diaphragme de F/17 à 
F/2 7. L'obturateur électronique 
à programme agit d'abord à 
vitesse fixe de 1/250 seconde 
sur l'ouverture du diaphragme, à 
pleine ouverture; il agit sur les 
vitesses de 1/250 seconde à 
5 secondes; un télémètre incor-

Fig. 3. - Boite de retour contenant les dÎllpositives 110 pouvant servir de 
visionneuse et de mtlgasin pour III prqjection. 

outre, une possibilité supplémen­
taire assurée par deux vitesses 
d'obturation de · 1/40 et 1/80 
de seconde. Le modèle 300 est 
muni d'un objectif à trois lentilles 
de 25 mm F/5,6 avec une échelle 
de réglage du diaphragme com­
portant cinq symboles pour 
diaphragmer jusqu'à F/16. 

Le modèle 400 appartient à 
une autre catégorie, puisqu'il est 
équipé avec un autre obturateur 
électronique alimenté par une pile 
de 6 V, fournissant une vitesse 
d'obturation choisie automatique­
ment entre 1/300 de seconde et 
20 secondes. Quand les condi­
tions d'éclairage nécessitent une 
exposition supéri-:ure à 1/30 de 
seconde un signal jaune apparait 
dans le viseur. 

Le modèle 500 offre les mêmes 
caractéristiques, et comporte une 
échelle de réglage du diaphragme 
facilité par les symboles « météo­
rologiques l) avec des signaux 
lumineux apparaissant dans le 
viseur et guidant l'opérateur. 

Enfin, les modèles 50 et 60 pré-

poré facilitë la mise au point 
précise d'un objectif à quatre 
lentilles de 26 mm F/2,7 permet­
tant la mise au point de 1 m 
à l'infini. Tous ces appareils sont 
utilisables aussi bien pour le 
cadrage vertical qu'horizontal, 
et leur manœuvre est immédiate· 
l' armement de l'obturateur 
s'eftectue en même temps que 
l'entraînement du film pour pas­
ser d'une vue à la suivante. 

Restait la question de la pro­
jection des diapositives minia­
tures obtenues. Elle peut être 
résolue simplement en plaçant 
les vues réduites "dans un cache 
5 x 5 pour projecteur 24 x 36, 
comme nous l'avons noté précé­
demment. Mais cette solution 
simplifiée ne permet évidemment 
pas d'utiliser au maximum les 
possibilités de ces vues réduites, 
car leur éclairement est relative­
ment faible puisque la lampe du 
projecteur et le système optique 
sont prévus normalement pour 
éclairer une surface beaucoup 
pl us étendue. 

Des projecteurs Kodak Poeket 
Rétinamat 210 et 610 sont spé­
cialement étudiés pour cet usage. 
Leur poids ne de passe pas 2 kg 
et leurs dimensions 252 x 80 
x 172 mm; ils sont équipés 
d'objectifs de 45 mm F/2,8 
et d'une lampe quartz halogène 
de.2oo W, ce qui assure évidem­
ment un éclairement intense 
(Fig. 4). En correspondance, 
un ventilateur silencieux à tur­
bine est nécessaire pour assurer 
un refroidissement efficace. Les 
diapositives sont retournées, 
comme nous l'avons noté pré­
cédemment, dans des boîtes en 
matière plastique, placées sur le 
projecteur et servant de chargeur. 
Le couvercle introduit à l'intérieur 
recueille les diapositives projetées 
qui ne sont donc jamais mani­
pulées, ce qui est indispensable 
en raison de leurs faibles dimen­
sions et de leur fragilité. En outre, 
le modèle 610 est équipé d'une 
commande à distance pour le 
changement de vue et la mise au 
point, ce qui assure une projection 
plus facile et plus pratique et 
permet d'envisager même des 
essais de sonorisation. 

L'AVENIR DES APPAREll..S 
DE POCHE 

Le lancement de cette nou­
velle série d'appareils et de ces 
nouveaux films constitue une 
opération industrieUe et commer­
ciale d'une imponance oonsi­
dérable, comparable, rappelons-le, 
au lancement des appareils 
Super-8 de cinèma d'amateur 
en 1965, et des caméras Insta­
matic 126. Songeons que plus 
de cinquante millions d'appareils 
Kodak InstallÎatic ont été vendus 
dans le monde et, en France, 
un appareil utilisé sur trois, 
soit trois millions d'appareils, 
est à chargement instantané 
avec chargeur du type 126. 

58 % des familles françaises 
possèdent, d'ailleurs, un appareil 
photo et 55 % des appareils 
vendus en 1971 ont été des 
modèles à chargeur 126; 80 % 
des films 126 utilisés sont des 
films couleur. -

Les utilisateurs d'appareils 
de petit format 24 x 36 utilisent 
4,7 films par an en moyenne. Ce 
chitl're ne s'élève qu'à 3,9 pour 
les -amateurs d'appareils à char­
geur 126, mais cela correspond 
à un accroissement de 20 % 
par rapport à la consommation 
des possesseurs d'appareils à 
faible prix. . 

Les industriels japonais et 
allemands ont été prévenus par 
la firme américaine en février 
1972 des caractéristiques tech­
niques du nouveau format et 
autorisés à l'utiliser. Nous avons 
vù ainsi des prototypes d'appa­
reils à la Photo-Kina et les 



spécialistes des appareils de 
poche, tels Rellei et Minolta, 
vont sans doute étudier des 
modèles pouvant utiliser les 
nouvelles cartouches Kodak. 
Cette marque a également mis 
au point, d'ailleurs, de nouvelles 
machines remarquables pour le 
développement du nouveau 
négatif-couleur. Mais, il faudra 
aussi que les fabricants de films 
concurrents, comme Agfa en 
Allemagne ou Fuji au Japon, 
mettent au point des émulsions 
capables de supporter dans des 
conditions satisfaisantes l'agran­
dissement nécessaire. 

En fait, la question est extrê­
mement importante au point de 
vue commercial et industriel car 
la vente des films en bobines 
ou en chargeurs correspond 
évidemment à un chiffre d'affaires 
beaucoup plus grand que la vente 
des appareils photographiques 
eux-mêmes. 

LES NOUVEAUX 
PERFECTIONNEMENTS 

DES OBTURATEURS 
ELECTRONIQUES 

L'électronique a évidemment 
été de plus en plus présente dans 
les matériels de prise de vues, 
avec des caméras à commande 
électronique de l'exposition 
agissant sur l'ouverture du 
diaphragme ou sur l'obturateur 
pour commander le temps de 
pose. Si le diaphragme est fixe 
oJl présélectionné, _ l'obturateur 
fonctionne ainsi automatiquement 
suivant les indications fournies 
par la cellule Cds et, récipro­
quement, dans les systèmes 
moins complexes, l'électronique 
assure seulement la régulation 
de la vitesse de l'obturation. 

Les systèmes de commande 
ou de contrôle électronique per­
mettent, en principe, une préci­
sion, une régularité et une durée 
de service plus grande que 
les systèmes mécaniques équi­
valents, puisque les pièces 
mécaniques sont supprimées et, 
par suite, le frottement et l'usure 
correspondants. Mais la précision 
ne peut généralement être absolue 
car les composants électroniques 
ont des valeurs qui peuvent 
parfois parfois varier avec le 
temps et la température. En 
particulier, un appareil à obtu­
rateur électronique ne doit jamais 
être soumis à une température 
très élevée et laissé, par exemple, 
en été dans une automobile 
fermée exposée au soleil. 

Le contrôle de l'exposition 
à pleine ouverture présente 
évidemment des avantages cer­
tains ; il commence à être étudié 
et appliqué. Des systèmes auto­
matiques ont été présentés sur 
presque tous les stands et le 
reflex à automatisme sélectif 

- ~ 

Fig. 4. - Projecteurs Pocket Rétinamat. 

Fig. 5. - Le MinoliD XM avec son viseur auto-électronique. 

Fig. 6. - Minolta XM avec sen moteur d'entraînement, les différents viseurs 
et les écrans. 

est un appareil capable d'ouvrir 
des nouvelles possibilités aux 
amateurs les plus exigeants; il 
a d'ailleurs été primitivement 
étudié, il y a déjà quelques 
années, en Allemagne par Zeiss­
Ikon sur le Contatlex, en France 
sur le Focaflex de Foca et sur 
le Savoyflex de Royer, avant 
d'être repris avec de nouveaux 
perfectionnements par les Japo­
nais. 

Dans ce domaine, la Photo­
Kina nous a montré le nouveau 
Minolta X M avec obturateur 
focal électronique, exposition 
automatique et cinq viseurs 
interchangeables, dont un auto­
électronique permettant des 
vitesses- de 1/2000 seconde 
à 16 secondes, dispositif encore 
jamais adopté sur aucun appareil 
reflex' à un seul objectif (S.L.R.). 

Les vitesses d'obturation peu­
vent être sélectionnées manuel­
lement ou automatiquement et 
l'appareil comporte cinq viseurs 
interchangeables, dont le viseur 
auto-électronique EE, nécessaire 
pour le fonctionnement automa­
tique, qui permet d'utiliser trois 
méthodes différentes du contrôle 
d'exposition (Fig. 5). 

Les vitesses d'obturation, dans 
le cas du fonctionnement auto­
matique, varient progressivement 
suivant l'ouverture de l'objectif 
désirée et choisie à l'avance, 
la lumière et la rapidité du 
film. Cette option, pour une 
exposition automatique, permet 
ainsi de donner la priorité à 
l'ouverture du diaphragme, soit 
pour obtenir une grande netteté 
et une grande profondeur de 
champ soit, au contraire, un 
flou artistique et des résultats 
acceptables même en faible 
lumière. Ce système offre ainsi 
des nouvelles possibilités pour 
le photographe qui désire réaliser 
des œuvres personnelles. 

L'appareil comporte ainsi 
cinq viseurs et des lentilles de 
mise au point facilement inter­
changeables. Le système de 
compensation du contraste est 
conservé et, bien entendu, la 
mesure à travers l'objectif avec 
la lumière agissant sur les cellules 
Cds. Un système original curieux 
permet la mise en marche du 
posemètre du viseur électronique. 
La seule présence de la main de 
l'opérateur sur la paroi de la 
plaque avant droite du boîtier 
met en marche le posemètre, 
lorsqu'on prend l'appareil, et 
l'arrête dès qu'on le repose. 
Une commande supplémentaire 
est adaptée sur le viseur lui­
même, lorsque l'appareil n'est 
pas tenu à la main (Fig. 6). 

L'obturateur électronique et 
le posemètre sont alimentés 
par deux piles à l'oxyde d'argent 
assurant un meilleur rendement 
que les piles au mercure et 
pouvant être utilisées à des 
températures plus basses; un 
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bouton spécial de controle 
actionne une lampe témoin. 

Un dispositif permettant la 
surimpression multiple également 
original est incorporé; l'obtura­
te ur , peut être armé sans trans­
porter de tilms, ' en appuyant 
sur le bouton d'avancement du 
film. 

Les circuits électroniques 
miniatures contenus dans (e boî­
tier produisent des impulsions 
contrôlant l'obturateur focal 
électronique équipé avec des 
rideaux en titane, métal permet­
tant un enroulement extrêmement 
fin et résistant' bien aux varia­
tions de climat. L'obturateur 
garde ainsi sa fiabilité, même 
dans les conditions extrêmes de 
froid, de chaleur et d'humidité; 
il permet, en outre, d'utiliser 
en synchronisme un flash élec­
tronique à la vitesse de 1/100 
de seconde alors que cette 
vitesse est au maximum de 1/30 
à 1/60 pour les appareils habi­
tuels à. obturateur focal, et le 
temps de passage des rideaux 
est de l'ordre de la milliseconde. 

La vitesse de 1/ 2000 permet 
de capter tout ce que l'œil peut 
apercevoir et tous les couplages 
mécaniques sont supprimés, ce 
qui est particulièrement précieux 
pour les prises de vues en suc­
cession rapide, ou lorsque la 
sélection manuelle des vitesses 
risque d'être imprécise. 
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La possibilité d'utiliser cinq 
viseurs interchangeables disposés 
sur le dessus du boîtier constitue 
une particularité remarquable, 
qui fait de cet appareil un véri­
table appareil professionnel. 

Le viseur auto-électronique, 
déjà signalé plus haut, offre 
trois possibilitès de contrôle 
d'exposition complètement 
automatique, par contrôle d'une 
aiguille suiveuse dans le viseur, 
ou manuel. On aperçoit. ainsi 
dans le viseur une échelle de 
vitesses d'obturation, une échelle 
de diaphragmes, une lampe 
de contrôle d'exposition, et 
d'autres indications sur les 
conditions de la prise de vue. 

En fonctionnement automa­
tique, une aiguille indique la 
vitesse d'obturation sélectionnée 
èlectroniquement par l'appareil 
sans intervention de l'opérateur, 
et correspondant à l'indication 
du posemètre à fonctionnement 
manuel avec contrôle de 1 aiguille 
suiveuse. Comme à l'habitude, 
l'opèrateur doit obtenir la position 
nécessaire de l'aiguille de la 
vitesse d'obturation en ajustant, 
soit la vitesse, soit le diaphragme. 
Dans les deux cas, la mesure 
peut être réalisée à pleine ouver­
ture, soit avec le diaphragme 
convenant au caractère de la 
prise de vue, la gamme de fonc­
tionnement du posemètre s'étend 
de EVI à EVI7. 

Fig. 8. - Minolta XM avec moteUl' d'entraînement pOUl' 250 vues et commande 
à distance. 

La mesure de la lumière à 
travers l'objectif est toujours 
effectuée au moyen d'un système 
à compensation de contraste 
(CLC) avec deux cellules Cds 
assurant une meilleure exposition 
dans les conditions de lumière 
à fort contraste de façon à obtenir 
un contrôle plus rationnel sans 
considérer trop spècialement les 
parties de l'image trop éclairées 
ou trop sombres. 

La correction de l'éclairage 

Fig. 7. - Les difJérents verres de mise au point pouvant être adaptés aux 
viseUl's de l'appareil XM. 

automatique est possible en 
ajustant manuellement le contrôle 
électronique de façon à obtenir 
une sur ou une sous-exposition 
d'une valeur de deux diaphragmes 
En cas de sous-exposition, une 
diode émettrice de lumière cli­
gnote chaque fois que l'ouverture 
est réglée pour une exposition 
de niveau inferieur à EV 1. 
Plus la sous-exposition est élevée, 
plus le clignotement est rapide. 

Le viseur auto-êleotronique est 
équipé d'un obturateur qui éli­
mine la lumière entrant par l'ocu­
laire qui pourrait modifier l'expo­
sition déterminée automatique­
m7nt. Il comporte un pento­
pnsme avec deux cellules Cds. 
le circuit électronique de correc­
tion "CLC» et le galvanomètre 
de mesure avec son aiguille 
suiveuse couplée. Un cadran 
de sèlection permet de choisir 
les vitesses de 1/ 2000 à 16 s., 
sur la gamme de EV3 à 17, 
soit F/l,4 à 1/4 s., à F/8 à 
1/2000 pour 100 ASA. La 
gamme des sensibilités s'étend 
de 6 à 6 400 ASA. 

Le viseur professionnel sup­
prime le posemètre intégré; il 
procure des informations sur la 
vitesse d'obturation et l'ouver­
ture tandis que le « viseur large 
d'amplification lt permet une 
mise au point trés précise pour 
la photographie rapprochée. 

Enfin. le viseur de poitrine 
est précieux pour la photographie 
de reponage où chaque fois 
qu'un angle de vue partiCulier 
est nécessaire ; il peut comporter 
une lentille d amplification pour 
mise au point précise. 

Cet appareil à possibilités 
multiples, comporte un verre 
de mise au point à lentille de 
Fresnel avec une zone centrale 
à image fendue, mais qui peut 
être remplacée rapidement par 
huit autres verres dont les dis­
positions diverses sont repré­
sentées sur la figure 7. 



Fig. 9. - Agfa Movexoom 4000 synckro sound (photo: Agfa Gevaert). 

Fig. 10. - Agfa Movector 4000 synclrro sound (photo: Agfa Gevaert). 

Une possibilité d'un autre 
genre consiste dans l'adaptation 
d'un moteur électrique avec dos 
d'une capacité de 250 vues qui 
rend possible pour la première 
fois l'entraînement du film et le 
contrôle complètement automa­
tique de l'exposition avec un 
seul bloc tenu facilement en 
main, compact et léger. Les 
vitesses de prises de vues sont 
de 1, 1,5, 2 ou 4 photographies 
par seconde. 

La commande de ce moteur 
est réalisée à distance par un 
radio-émetteur et un récepteur 
jusqu à uo kilométre de la caméra 
(Fig. 8). Quatre canaux de trans­
mission sur des Frequences de 
2 200 à 2 800 Hz peuvent ainsi 
contrôler jusqu'à trois caméras 
à la fois, individuellement ou 
simultanément. L'èmetteur à 
contrôle par quartz est équipé 
avec 8 transistors et le récepteur 
superhétérodyne comporte 12 
transistors et 7 circuits intégrés. 
La fréquence porteuse est de 
27,120 MHz et les fréquences 
de modulation de 2 200, 2400, 
2 600 et 2 800 Hz. La puis­
sance d'émission est de 600 m W. 

LE MATERIEL SONORE 

Dans le domaine du cinéma 
sonore et de la sonorisation 
des diapositives les nouveautés 
étaient également fort intéres­
santes et basées souvent sur 
l'emploi des cassettes. 

Agfa-Gevaert a ainsi présenté 
une caméra Movexoom 4000 
Synchrosound et un projecteur 
ciné sonore Movector 4000 Syn­
chrosound (Fig. 9 et 10). L'en­
semble de ces deux appareils 
en combinaison avec un magné­
tophone à cassettes permet d'en­
registrer et de projeter les films 
sonores en assurant une syn­
chronisation précise. 

La caméra est munie d'U:l 
objectif Zoom motorisé de 0 
à 60 mm de focale (10 X) ave.: 
préprogrammation de l'automa­
tisme de fondu enchaîné à 
l'ouverture et à la fermeture, 
une prise normalisée pour -le 
raccordement _ d'un enregistreur 
de son en direct, un contact de 
11ash, la possibilité de débrayer 
le réglage automatique de l'expo­
sition pour le choix du dia­
phragme. 

Les deux possibilités de fondu 
enchaîné, à l'ouverture et à la 
fermeture peuvent ainsi être 
programmées. 

La caméra est reliée à un 
magnétophone à cassettes genre 
2209 kV Philips, celui-ci est 
mis en route et arrêté par le 
déclencheur de la caméra par 
l'intermédiaire de la prise de 
raccordement. Pendant la prise 
de vues, la caméra émet des 
impulsions enregistrées sur la 
piste spéciale du magnétophone. 

L'enregistreur démarre et 
s arrête ainsi en fonction de la 
manœuvre du déclencheur de 
la caméra. Le générateur d'im­
pulsions envoie un signal de 
1 000 Hz par série de 4 images 
sur la piste à impulsions. 

Le projecteur de son côté, 
équipé avec une lampe 150 W 
à miroir incorporé comporte 
une fiche de raccord normalisée 
DIN pour la synchronisation 
et un bloc de synchronisation 
avec générateur à impulsions et 
récepteur pour l'émission et 
l'enregistrement des signaux de 
commande à raison de 1 signal 
à 1 000 Hz pour 4 images, 
avec compteur de contrôle. 

Au moment de la projection 
l'appareil est relié à un magné­
tophone à cassettes. Les impul­
sions inscrites sur la bande sont 
reçues par le récepteur à impul­
sions du projecteur qui les 
compare aux siennes propres; 
ce contrôle automatique assure 
la synchronisation exacte avec 
le son enregistré. 

La postsynchronisation d'un 
film muet est également très 
simple puisque le projecteur 
posséde un émetteur d'impul­
sions pouvant être enregistrées 
sur l!\ piste spéciale de la bande 
du magnétophone. 

Le compteur du projecteur 
donne des indications précises 
sur le moment exact où com­
mence l'enregistrement sonore, 
ce qui permet une synchronisa­
tion satisfaisante des commen­
taires, de la musique et des effets 
sonores. 

Ce sont là, de nouvelles réa­
lisations d'un grand intérêt 
technique et pratique. Nous en 
signalerons encore d'autres dans 
notre prochaine étude. 

P. HEMARDINQUER. 

II' LA PETlTF TAUPE» (série couleurs pour enfants) 
Une des nombreuses exclusivités présentées 

par la Cinémathèque FRANFILMDIS 

~""".'''''~U''''h ~ dn.CIo&nanoDeo~aI. 

Demandez le catalogue général ; 72 pages de textes et de photos 
décrivant tous les films de la cinémathèque. (Prix 5 F) 

Un ouvrage luxueux qui passionnera tous les cinéphiles. 
NOUVEAU : I:ADDITIF 73 VIENT DE PARAITRE - 50 nouvaaux titras 

extraordinaires (Expédition .qratuitf!). 
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NON 

1+1=10 
10+10 = 100 
1000 -100 == 100 
11x11 = 1001 

Il OU -
INFORMA TION ET 
INFORMATIOUE 

PREMIER VOLET 

2 août 1972 ... l.B.M. annonce 
le concept de « mémoire vir­
tuelle Il : « La mémoire virtueUe 
de l'ordinateur 370 libère l'utili­
sateur des contraintes imposées 
par la taille de la. mémoire prin­
cipale. Il La mémoire virtueUe 
est une technique de gestion de 
mémoire, apportant 1 impression 
à l'utilisateur que son ordinateur 
370 posséde une mémoire princi­
pale capable d'atteindre 16 mil­
lions de caractéres, donc bien 

Pboto nO 1 : Votrejùture bibliothèque? 
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au-delà de sa capacité réelle 
(96000 à 4 millions de carac­
tères). La memoire virtuelle per­
met le traitement simultané de 
programmes dont le volume total 
excède la taille de la mémoire 
principale. 

A vec les ordinateurs tradition­
nels, les programmes en cours 
d exécution doivent, en général, 
se trouver dans leur intégralité 
en mémoire principale ' néan­
moins d'importantes parties de 
chacun de ces programmes sont 
inactives pendant de longues 
périodes immobilisant inutilement 

un espace de la mémoire prin­
cipale. 

Avec la mémoire virtuelle, 
seules les parties actives de cha­
que programme occupent un 
espace en mémoire principale; 
les autres sont stockées automa­
tiquement sur une unité à accès 
direct. Les espaces de la mé­
moire principale sont automa­
tiquement alloués, pour satisfaire 
aux différentes demandes de 
chaque programme en cours de 
traitement. 

V oilà une grande première 
dans- le secteur du traitement de 
l'information. 

LIBERTES 
POUR L'UTILISATEUR 

La nouvelle souplesse de fonc­
tionnement apportée par la mé­
moire virtuelle peut aider 1 équipe 
d'un centre informatique à utiliser 
son temps de façon plus produc­
tive, à la fois en développant les 
applications existantes et eo en 
créant de nouvelles. 

Des tâches trés urgentes, ou 
paniculières sont, par exemple, 
exécutées immédiatement:; sans 
interruption des travaux en cours. 
Un programme d'analyse de 
vente pourrait être traité pour 
fournir un rapport « à la deman­
de li, à 1 intention d'une direction 
d entreprise, même si la capacité 
de la mémoire principale de l'or­
dinateur 370 est entiérement oc­
cupée par des applications régu­
lièrement planifiées: programmes 
de paie ou de contrôle d'inven­
taire. Au lieu d'arrêter 1 un de 
ces programmes pour récupérer 
de la place, un opérateur introduit 
immédiatement la tâche imprévue 
dans lordinateur : l'espace de la 
mémoire principale nécessaire il 
son traitement est fourni par le 
retrait des parties inutiles d'autres 
programmes. 

Une compagnie d'assurances 
- autre exemple - pourrait avoir 
les guichets de ses agences reliés 
à son ordinateur central au moyen 
de terminaux de visualisation. Le 
personnél utiliserait ce système 
pour obtenir et enregistrer des 
informations concernant les po­
lices des clients ou recevoir des 
renseignements pour l'ètablisse­
ment de contrats spéciaux. Sans 
la mémoire virtuelle, une partie 
importante de la mémoire princi­
pale devrait être allouée en fonc­
tion des périodes d'intense acti­
vité, même si celles-ci ne sur­
viennent que rarement: une telle 
allocation il la partition de télé­
traitement empêcherait l'exécution 
de la plupart des traitements 
d'autres problèmes (dossiers de 



primes venant à échéance), pen­
dant la période d'utilisation des 
t.erminaux. En procédant à une 
affectation dynaoùque de la mé­
moire principale, afin de faire 
face aux besoins de traitement 
d'informations à un moment 
donné, un ordinateur 370 à 
mémoire virtuelle autoriserait la 
coexistence des diverses opé­
rations de la compagnie d'assu­
rances. 

COMMENT FONCTIONNE 
LA. MEMOIRE VIRTUELLE? 

Lorsque des programmes sont 
chargés dans la mémoire vir­
tuelle, ils sont automatiquement 
divisés en petites sections appe­
lées pages. Pour faciliter 1 adres­
sage les pages sont affectées à 
des groupes plus importants : les 
segments. Au départ. une page 
doit occuper la mémoire réelle, 
c'est-à-dire la mémoire principale 
de l'ordinateur; mais, lorsqu'un 
espace de la mémoire réelle 
devient nécessaire ailleurs, cette 
page est transférée vers une « mé­
moire auxiliaire de pages» sur 
l'unité à accès direct. Lorsque 
la page est à nouveau nécessaire 
pour un traitement en cours, elle 
est automatiquement recopiée 
dans la mémoire réelle. Ce trans­
fert continuel ehtre la mémoire 
réelle et la mémoire auxiliaire 
de pages est appelé « pagination 
sur demande li. 

La pagination sur demande 
peut s'effectuer parce que toutes 
les instructions et les données 
sont répertoriées selon leurs 
adresses en mémoire virtuelle, 
sans tenir compte qu'elles soient, 
ou non, à un moment donné, dans 
la mémoire réelle. 

Quand une instruction ou 
un enregistrement de données 
est référencé par un programme, 
le « traducteur dynaoùque d'a­
dresses» de l'ordinateur décom­
pose automatiquement l'adresse 
dans la mémoire virtuelle en nu­
méro de segment, numéro de 
page à 1 intérieur du segment et 
position de l'instruction ou de 
l'enregistrement par rapport au 
début de la page. 

Les tables de segments et de 
pages gérées par le système 
d exploitation in<;iiquent si la 
page dont on a besoin est déjà 
en mémoire réelle. Si c'est le 
cas, l'exécution du programme 
se poursuit. Si la page ne se 
trouve pas en mémoire réelle, la 
pagination s'effectue alors sous 
le contrôle du systéme d'exploi­
tation. 

Afin d'accélérer l'exécution du 
programme, le « traducteur dyIia­
oùque d'adresses» dispose d'un 
« répertoire de pages actives» 
qui garde les adresses des pages 

positionnées en mémoire réelle 
et déjà rèféreocées. Si la position 
en mémoire réelle d'une page 
référencée est repérée de cette 
manière, une recherche de tables 
de segments et de pages n'est 
pas nécessaire. 

Le système d'exploitation su­
pervise automatiquement l'utili­
sation des pages en mèmoire 
principale pour identifiér les 
pages inactives. S'il y a nécessité 
de satisfaire à des demandes 
d'emplacement en mémoire prin­
cipale, celJes-ci font lobjet d'un 
renvoi de page. Si une page a 
été changée au cours du dérou­
lement d'un programme, elle se 
superpose à la version précé­
dente existant sur la mémoire 
auxiliaire de pages. Si une page 
n'a pas été changée, aucun trans­
fert effectif de données n'est 
nécessaire. Cette procédure 
contribue à réduire au minimum 
le temps de pagination. 

LE PROBLEME N° 1 
LA MEMOIRE 

La mémoire virtuelle ne repose 
que sur un des principes de meil­
leure utilisation des circuits­
mémoires existants. Nombreux 
sont les principes différents qui 
ont été, et sont encore utilisés 
par les informaticiens pour gérer 
la mémoire, tout comme nom­
breux sont ceux qui débouchent 
sur une meilleure utilisation de 
l'unité centrale, des canaux ou 
des périphériques. 

Aussi paradt>xal que cela 
I?uisse paraitre J'informaticien n'a 
a sa disposition que des outils 
faibles, malgré leur puissance. 

En effet, les mémoires centrales 
sont rapides, mais de faible capa­
cité; elles coûtent cher; par 
contre, les mémoires de masse 
sont bon marché, . de capacité 
considérablement supérieure, mais 
10 000 fois plus lentes dans le 
meilleur des cas (disques à têtes 
fixes). La mémoire virtuelle est 
certes le constat d'un échec 
passager du hardware qui attend 
d'autres technologies, d'autres 
mémoires de masses aussi bon 
marché, mais rapides. 

La mémoire virtuelle s'adapte 
aux ordinateurs IBM370 conçus 
en vue des besoins en traitement 
de l'information qui marqueront 
les années 70 : grandes banques 
de données, télétraitement, multi­
programmation. 

SECOND VOLET : 
L'INFORMATION 

INSTANTANEE 

Il y a environ sept ans, naissait 
l'expression « banque de don­
nées », associée à un nouveau 

concept dans rorganisation du 
traitement de l'information. On 
rassemble en un même endroit 
un ensemble de fichiers conte­
nant des informations commer­
ciales ou techniques. Ce fichier 
unique comprend bien entendu 
un systéme d'indexation permet­
tant d'identifier clairement chaque 
donnée. 

Les banques de données se 
sont naturellement développées 
au sein des strucrures administra­
tives. li s agit, dans la majorité 
des cas de banques de données 
fonctionnelles auxqueUes le sec­
teur privé ne pourra avoir qu'un 
accés limité, par exemple à des 
niveaux d'information relative­
ment agrégés. Toutefois la néces­
sité de coordonner l'information, 
a donné naissance au projet 
SIRENE (Systéme d'information 
pour le répertoire des entreprises 
et des établissements), élaboré 
par l'I.N.S.E.E. avec 1 aide de 
la délégati'bn à 1 informatique. 
Ce projet. dont l'application est 
prévue pour 1973 vise à rassem-

bler les informations identifiant 
les entreprises et établissements 
(nom, forme juridique, adresse, 
nature d'activité, effectif salarié~.). 

Le système d'accumulation de 
données de la DATAR est pra­
tiquement opérationnel depuis 
1967. 11 rassemble en une seule 
banque toutes les séries d'infor­
mations démographiques, énergé­
tiques ou autres disponibles à 
l'échelon départemental. Les 
15000 séries datèes constituent 
un auxiliaire précieux pour tous 
les organismes chargés d'études 
ou de. prévisions au niveau du 
territoire français. La banque 
peut être consultée en temps 
'différé ou en temps réel à partir 
de terminaux qui impriment des 
tableaux de chiffres et de cartes 
géographiques. 

Dans le secteur financier, la 
DAFSA, Société anonyme de 
documentation et d'analyse finan­
cière dispose d une banque de 
données sur les grandes entre­
prises françaises et étrangères. 
Un service de télétraitement lui 

Photo nO 2 : Les mimoires de 11UISse 
ont un temps d'accès de quelques 
millisecondes. Les fotUTes mémoires, 
pOUT banques de données. devront 

être beaucoup plus rapides. 
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permet d'offrir toute une gamme 
de services : actualisation de 
l'actif de SICAV en temps réel, 
analyses financières, renseigne­
ments sur les sociétés. 

DES BANQUES 
DE DONNEES TECHNIQUES 

ET SCIENTIFIQUES 

Les laboratoires de recherche 
et de développement, les bureaux 

Photo nO 3 : Dans certaines banques 
de données. les iliformations sont 
stock.ées sur microfilms el micro­
fiches. Des installations de télévi­
sion en circuit fermé ont éti. conçues 
pour consuiJU. à dislanœ, ces 
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informaJions. 
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d'érudes font également appel 
aux banques de données docu­
mentaires. Les informations trai­
tées sont des «descripteurs» 
constituant une sorte de résumé 
codé de l'information à l'aide 
de ft mots-clés» servant de base 
au langage utilisé pour s'adresser 
à la banque. 

Aux Etats-Unis, ces banques 
de données ont connu un large 
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développement en particulier 
sous l~égide de l'U.S. Department 
of Commerce qui exploite le 
<\ National Technical & Infor­
mation Service» (NTIS). Le 
NTIS peut, à la demande des 
usagers, effectuer sur ordinateur 
des recherches rétrospectives 
sur des publications (articles 
rapports de recherches) ayant 
trait au sujet qui les intéresse. 
D'autres formules, du type 
If. abonnement » (par exemple le 
Il Fast Announcement Service») 
permettent au chercheur ou à 
l'ingénieur d'être tenu au courant 
de toutes les publications, cor­
respondant à son profit d'intérêt. 
Certaines de ces publications 
peuvent elles-mêmes être des 
banques de données : ainsi, en 
avril 1972, le NTIS a publié le 
document « W orld Data Bank 1 » 
(référence : PB-209560) : pour 
55 dollars, les sociétés intéressées 
peuvent se procurer des bandes 
magnétiques sur lesquel.1es sont 
enregistrés, sous forme digitltle, 
les tracés de toutes les côtes 
maritimes et de toutes les fron­
tières. 

Eo Europe, l'ESRO (European 
Space Research Association) a 
rassemblé en une seule banque, 
de nombreux fichiers documen­
taires qui traitent de presque tous 
les domaines de la technologie 
et des sciences appliquées. 

A Paris, le CEDOCAR (Cen­
tre de documentation de l'arme­
ment) offre au public des ser­
vices similaires aux précédents : 
abonnements à des catalogues 
d index diffusion sélective sur 
« profil» et recherches rétrospec­
tives à la demande. 

Plusieurs correspondants de 
sociétés américaines se sont ins­
tallés depuis peu eo Europe : 
Hazan International représente 
la Smithsonian Science Infor­
mation Exchange, qui rassemble 
environ 10 000 informations sur 
les projets de recherches aux 
Etats-Unis; Dvorkovitz Asso­
ciates a constitué une banque 
d'informations sur les brevets, 
et travaille à l'échelle mondiale 
pour une clientèle d'abonnés. 

La mise en service des grands 
centres d'information automa­
tisés pose de nombreux problè­
mes : responsabilité du fournis­
seur d informations secret, éco­
nomiedu système ... Les expertS 
sont d'accord cependant pour 
penser qu'avant dix ans, leur 
développement permettra la 
quasi-généralisation de l'infor­
,mation instantanée chaque 
entreprise disposerait d'un ter­
minai que les réseaux de trans­
mission pourraient raccorder à 
une ou plusieurs banques cen­
trales. A tout instant, les cadres 
pourront ainsi s'informer et se 
mettre au courant des évolutions 
de l'environnement technique 
et économique. 

VERS LE BUREAU 
NATIONAL 

D'INFORMATION 
SCIENTIFIQUE ET 

TECHNIQUE 

Créée en 1970, l'Action « Do­
cumentation scientifique et techni­
que » sous l'égide de la Délégation 
Générale à la Recherche Scienti­
fique et Technique (D.G.R.S.T.) 
avait été préparée d longue date. 
Dès le 9 décembre 1959, un 
comité d études était chargé de 
présenter au Premier ministre 
un rapport sur l' « opportunité, 
les possibilités et éventuellement 
les conditions de réalisation» 
d'une action concertée en matière 
de documentation scientifique et 
technique. Le rapport final de ce 
comité, publié en 1963, insistait 
sur la nécessité de coordonner 
les efforts selon une politique 
« bien définie et unique». 

Un premier pas a été accompli, 
par décret du 9 décembre 1968, 
avec la création du Comité Natio­
nal de Documentation Scienti­
fique et Technique (C.N.D.S.T.), 
structure permanente de réflexion 
et de coordination. Le C.N.D.S.T. 
a pour mission l'établissement 
d'un réseau national d'informa­
tion scientifique et technique. 

Un premier pas a été accom­
pli, par décret du 9 décembre 
1968, avec la création du Comité 
National de Documentation 
Scientifique et Technique 
(C.N.D.S.T.), structure perma­
nente de réflexion et de coordi­
nation. Le C.N.D.S.T. a pour 
mission l'établissement d'un 
réseau national d'information 
scientifique et technique. 

Parallèlement, la Commission 
de la Recherche pour le Vie plan 
décidait, en 1969, de former un 
groupe de réflexion chargé d'étu­
dier les questions soulevées par 
le signalement, l'accès et la dif­
fusion de l'information scienti­
fique et technique. Ce groupe de 
travail a recommandé la mise en 
place d'une structure perma­
nente, légère, chargée d'orienter, 
de stimuler, d'animer, de coor­
donner les opérations relatives à 
l'information scientifique et tech­
nique; cette structure nouvelle 
prendra le nom de Bureau Natio­
nal de l'Information Scientifique 
et Technique (B.N.I.S.T.). La 
mise en place du B.N.I.S.T. de­
vrait être réalisé incessamment. 

Le réseau de collecte des infor­
mations du B.N.I.S.T. sera cons­
ti tué de sous-réseaux spécialisés 
ou s.:.:t~riels , connectès entre eux 
a lïoleneur desquels sera effec­
tuée une répartition rationnelle 
des tâches (signalement analyse, 
diffusion). Les secteurs seront : 

• « verticaux », axés sur les 
disciplines scientifiques et tech­
niques à grand ravonnement et 
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relativement bien individualisées 
(par exemple la chimie); 

• «horizontaux -, pluridisci­
pIinaires et pluritecbniques cor­
respondant à des thèmes c0m­
muns à plusieurs catégoffi:s d'uti­
lisateurs (par exemple renviron­
nement). 

Ces sous-réseaux sectoriels 
participeront aux réseaux natio­
naux ou internationaux déjà CODS­

titués, ou en cours de formation. 
Fn 1971, plusieurs opérations 

ont été déclenchées pour consti­
tuer de tels sous-réseaux : 

• en chimie : la création 
d'un Centre National d'Informa­
tion en Chimie (C.N..I.C.), ayant 
été proposée par le Comité na­
tional de documentation, une 
étude a été réalisée et les struc­
tures correspondantes sont en 
cours de mise en place ; 

• en électricitf : un groupe 
de travail a été chargé par la 
D.G.R.S.T. de proposer les solu­
tions possibles concernant l'orga­
nisation d'un réseau en électricité 
(électrotechnique, électronique, 
énergie électrique). La rédaction 
de SOlI rapport final avec ses 
recommandations est prévue à 
bref délai; 

• en économie · agricole : un 
projet de sous-réseau documm­
taire s'inscrit dans un ensemble 
plus vaste de réseau national de 
documentation écooouiique et 
social (RE.NAD.E.S.). Un sous­
réseau « économie de l'énergie - a 
déjà pris place dans ce cadre, tan­
dis que deux autres sous-réseaux 
« emploi,. et « management _ sont 
encore au stade de la préétude. 

En 1972, des groupes oe tra­
vail ont été formés pour étudier 
les-possibilités de mise en place 
de réseaux dans . les secteurs sui­
vants : biomédecine, informati­
que, métallurgie-mécanique, nu­
cléaire, océanographie. 

Les centres d'analyse de l'infor­
mation, dont le dévdoppement 
et l'automatisation ont été prévus 
au Plan, seront insérés dans les 
réseaux sectoriels, ainsi que les 
banques de dounées qui permet­
tent l'accés direct et rapide à 
l'information. 

IL FAUT ETABUR 
DES OUTILS 

IJNGUISTIQUES 

L'accent doit bien entendu 
être mis sur les langages d'index a-

tioo : la téalisatioo de thésa1D1lS 
sectonds, contenant des listeS de 
descripteurs, s'avère esse:ntieUe 
pour la mise' en place de banques 
de données. Chaque document de 
la banque de dOllDées est en effet 
repéré par un ensemble de des­
cripteurs· l'utilisateur de la 
banque de doonées, pour décrire 
son profil cFmtérêt, entre dans 
l'ordinateur de gestion de la ban­
que, une suite de descripteurs. 
L'ordinateur remet, après traite­
ment de ces desaipteurs, l'ensem­
ble des documents de la banque 
repérés par un ou plusieurs des 
descripteurs de l'utilisateur. 

La reaJisation de tbésaorus 
sectoriels dans les domaines sui­
vants est en cours : pharmaco­
logie, métallurgie, génie biolo­
gique et médical, informatique, 
electrotechnique, soudage, p0llu­
tion atmosphérique, agriculture, 
énergie nucléaire. Une commis­
sion technique de coordination a 
été chargée de définir les normes 
françaises à appliquer, en liaison 
avec l'A.F.N.O.R. et en confor­
mité avec les standards intema-
tionaux. 
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, 
LE MAGNETOLUDE 

DESCRIPTION 

LE jeu se présente sous 
forme d'un échiquier 
classique de 64 cases. 

Les huit cases se trouvant en face 
de chaque joueur représentent 
les cases de départ. Sur ces cases 
chaque joueur dispose de huit 
pièces qui sont de droite à gaUche, 
ou inversement : une tour, un 
cavalier un fou, une pièce 
d'interdiction, une autre pièce 
d'interdiction , un fou, un cavalier, 
et une tour. 

Les 48 cases centrales sont 
divisées en douze séries de quatre 
cases. Ces quatre cases de chaque 
série sont repèrables par une 
couleur déterminée. et réparties 
sur 1 ensemble de 1 échiquier. Les 
48 cases centrales se trouvent 
donc bariolées en douze couleurs. 

Chaque joueur possède un 
contacteur qui lui permet de 
choisir l'une des douze couleurs. 
U doit placer sur les quatre cases 
de cette couleur quatre pièces 
magnétiques, soit quatre pièces 
parmi les IOurs, les cavaliers 
les fous, dont il dispose. Les 
pièces d interdiction ne sont 
pas magnétiques et servent 
justement à gêner l'adversaire 
en bloquant une couleur. c 

Si l'un des joueurs arnve à 
placer ses quatre pièces sur la 
couleur choisie, sa lampe de 
camp s'allume automatiquement. 

REGLES DU JEU 

Les pièces se déplacent comme 
au jeu d écbecs. tours en paral­
lèle avec les bords du jeu, fous 
eo diagonales et cavaliers en 
2-1 ou 1-2. Les pièces d'inter­
diction se déplacent comme 
la reine, c'est-à-dire conjointe­
ment comme une tour et un fou. 
On ne peut prendre aucune 
pièce à l'adversaire. Si, sur un 
parcours se trouve une pièce, 
on ne peut passer par-dessus, 
sauf bien entendu pour les cava­
liers. 

Comme dans tous les jeux, 
les joueurs jouent tour à tour. 

Parmi les quatre piéces qui 
déclenchent l'allumage d'une 
lampe, il peut se trouver une 
pièce de l'adversaire égarée sur 
cette couleur. La partie gagnée 
est quand même valable. 
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(Jeu magnétique) 

OBSERVATIONS 
Si, par exception, (un cas sur 

douze), les deux joueurs choi­
sissent la même couleur; une 
seule pièce placee sur cette 
couleur allumera les deux 
lampes simultanément_ Ce qui 
oblige à un autre choix_ 

Les lampes d'affichages restent 
allumées même si l'on enlève 
les pieces qui ont déclancbé cet 
allumage_ Pour les éteindre il 
suffit d 'arrêter le jeux deux ou 
trois secondes_ 

Evidemment, eo n'utilisant ni 
le roi, ni la reine d'un jeu d'échecs 
certains esprits y verront une 
tendance politique_ En vérité, il 
n en est rien sinon que dans le 
jeu qui va être décrit on ne 
saurait vraiment pas quoi en 
faire. 

D'autres trouveront' qu'il ne 
faut pas manquer d'audace 
pour tenter de modifier le véné­
rable et consacré jeù d'échecs. 

ous n'avons pas eu cette idée. 
Nous avons simplement emprunté 
quelques types de pièces à ce 
subtil divertissement. 

En fai c'est en manipulant des 
fiches d un intégrateur magné­
tique que nous nous aperçumes 
que certains arrangements pou­
vaient donner lieu à d'amusantes 
combinaisons. Et c'est en attri­
buant aux déplacements des 
caractéristiques identiques à celles 
des piéces d'un jeu d'échecs que 
cela se révéla un jeu passion­
nant. 

L'ensemble qui va être déve­
loppé comprend deux parties : 
le jeu proprement dit et l'affi­
chage électronique. Contraire­
ment à ce que l'on pourrait 
penser, ce n'est pas l'affichage 
qui a été adapté 'au jeu, mais. 
le jeu qui découle d'un système 
d'affichage. 

LE JEU 

. A priori, le jeu parait très 
sLmple. Ce n'est qu'après avoir 
commencé une partie que 1 on 
commence à évaluer le nombre 
de combinaisons et d'astuces 
qu'il faudra déployer pour 
obtenir la victpire. 

TOUL part d'un èchiquier 
classique, qui possède comme 
chacun sait soix.ante-quatre 
cases. Chaque joueur possède 
huit pièces qui sont disposées 
au départ sur les huit cases se 
trouvant prés de lui. Ces huit 
pièces comprennent de gauche 
à droite (ou inversement) une 
tour un cavalier, un fou une 
pièce d'interdiction une autre 
pièce d interdiction, un fou un 
cavalier et une tour. Les tours 
les cavaliers et les fous, sont 
des pièces normales qui, comme 
nous le verrons plus loin, seront 
rendues magnètiques pour agir. 
Ce sont ces piéces qui seront 
destinées à assurer le contrat 
choisi. Elles se déplacent comme 
aux èchecs : tour en parallèle 
avec les bords du jeu; cavalier 
en 2-1 ou 1-2' fous en diago­
nales. 

Les pièces d'interdiction ne 
seront pas rendues magnétiques, 
mais plutôt l'inverse. Elles 
agiront donc en sens contraire, 
et serviront principalement â 
gêner l'adversaire sinon à le 
bloquer. Elles se déplacent 
comme la reine d un jeu d èchecs 
c est-à-dire conjointement comme 
une tour et un fou. 

Dans ce jeu on ne peut prendre 
aucune pièce à l'adversaire. Et 
si, sur un parcours prévu; on 
rencontre une autre pièce, on ne 
peut passer par dessus; sauf 
bien entendu pour les cavaliers. 

Comme aux échecs, toutes les 
cases sont utilisables au cours 
du jeu, même les cases de départ. 

Les quarante-huit cases cen­
trales vont être divisées en douze 
senes de quatre cases. Les 
quatre cases de chaque série 
seront disséminées de maniére 
équilibrée sur l'échiquier. 

Chaque série de quatre cases 
sera repérabl par une couleur 
déterminée. L échiquier sera 
ainsi bariolé en douze couleurs, 
sans compter les couleurs des 
cases de départ. Voir figure 1 où 
arbitrairement chaque couleur est 
représentée par une lettre. 

Le contrat du jeu est très 
simple. Il consiste à choisir une 
couleur avant de commencer la 
partie, et à occuper les quatre 
cases de cette couleur à l'aide 

des pièces normales (tours, cava­
liers, fous). 

Dans le même temps chaque 
joueur cherche à deviner la 
couleur visée par son adversaire, 
et à placer sur l'une des cases 
de cette couleur l'une de ses 
pièces d'interdiction. 

Comme dans tous les jeux 
les joueurs jouent tour à tour. 

ARBITRAGE 
ELECTRONIQUE 
ET AFFICHAGE 

La premiére idée qui vient à 
l'esprit est d'assurer l'affichage 
par de simples contacts élec­
triques placés sous les cases. La 
chose est possible à condition 
d'avoir des pièces assez lourdes, 
et surtout des contacts de qualité 
qui ne peuvent être assurés dans 
le temps que par des métaux 
spéciaux. Et dans ce cas on 
s'aperçoit que le prix de revient 
est sensiblement identique à celui 
des composants électroniques. 

La solution électronique est 
beaucoup plus élégante. Elle se 
présente sous deux formes 
variation de capacité, et variation 
d'inductance. 

La variation de capacité est 
trop faible pour être stable. 
D'autant plus que les capacités 
parasites du câblage vont poser 
des problémes insolubles, tout 
au moins économiquement. C est 
donc le procédé par variation 
d'inductance que nous allons 
retenir. 

Pour cela nous allons placer 
sous chaque case colorée une 
pe~te inductance de quelques 
splfes. Sa valeur pourra· facile­
ment être modifiée par introduc­
tion dans son axe d'un noyau 
ferromagnétiq ue. Ce dernier 
pourra être collé sous chaque 
piéce normale. Il faudra évidem­
ment percer un trou au centre de 
chaque case de l'èchiquier, trou 
dont le diamètre correspondra à 
celui du type de noyau employé. 

La valeur de l'inductance est, 
grosso modo, égale à 1 25 n2 

S!1/l 108• En 1 absence de noyau 
ferromagnétique JI est égal à L 



Mais cette valeur va augmenter 
avec le noyau, donc une pièce 
placée sur une case augmentera 
la valeur de l'inductance se 
trouvant sous cette case. 

Il existe dans la liste des 
composants électroniques cou­
rants une piéce qui va nous 
faciliter la tâche. C'est le pot 
magnétique, très employé pour 
les transformateurs à fréquence 
intermédiaire. Ce pot magnétique 
est livré en trois parties : 10 un 
mandrin qui contient le bobinage, 
2° Le noyau sur lequel s'em­
manche le mandrin, noyau qui 
détient l'un des tlasques du pot, 
3° Le cyljndre avec le second 
flasque qui ferme le pot. Seules 
les deux premières parties nous 
intéressent. 

On collera le noyau par son 
flasque sous la piéce et on 
collera également le mandrin 
sous la case après l'avoir 
préalablement bobiné. 

Après de nombreux essais, la 
valeur qui a été retenue est 
30 spires de fil sous soie 
20/100<. n est indispensable que 
toutes les inductances soient 
identiques li. une spire prés. Car 
n'oublions pas que la valeur 
d'une inductance est I"onction du 
carré du nombre de spires. 

Les quatre inductances de 
chaque couleur seront momées 
en série par les parcours les 
plus courts. Nous aurons donc 
pour chaque sèrie cinq valeurs 
d'inductance totale possibles 
suivant qu'il y aura zéro, un, 
deux, trois ou quatre noyaux en­
gagés dans leurs axes de bobi­
nages. 

Nous réunirons les douze 
senes de quatre inductances, 
d'une part à un point commun 
(le - 4,5 par exemple), et d'autre 
part aux douze sorties de deux 
contacteurs à douze positions, 
dont chacun est affecté li. l'un 
des joueurs. 

La figure 2 donne le schéma 
complet du dessous de l'échiquier_ 
La répartition des bobines, sui­
vant la figure 1 doit être étudiée 
avant le cablâge pour décider 
des parcours les plus courts. 
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Les boutons des contacteurs 
sont entourés de douze pastilles 
colorées qui correspondent aux 
couleurs de l'échiquier. 

En plaçant un condensateur 
aux bornes du çontacteur, la 
série d'inductances commutée 
fera donc partie d un circuit 
oscillant dont la fréquence de 
résonance- F = 1/ 2;1l: y'LE. 
dépendra du nombre de noyaux 
ferromagnétiques engagés dans 
les inductances partielles de la 
série. Il y aura évidemment cinq 
fréquences de résonance pos­
sibles. La fréquence que nous 
retiendrons est celle où quatre 
noyaux ferromagnétiques sont 
engagés. 

Nous allons réaliser un petit 
oscillateur du même type que 
celui que l'on trouve dans tou, 
les postes récepteurs à change 
ment de fréquence. Mais sa 
fréquence d oscillation sera 
fixe, uniquement réglable au 
moyen du noyau de son bobinage. 
Le condensateur fixe d'accord 
doit être de l'ordre de 250 pF. 
Sa tension de sortie sera égale­
ment réglable par un petit poten­
tiométre interne Ps qui commande 
la tension de base (Voir Fig. 3). 

Il sera couplé trés lâchement 
avec les circuits commutés (envi­
ron 10 pF). En résonance, la 
tension croît fortement aux 
bornes de la capacité d'accord 
du circuit oscillant commuté. 
Nous diviserons cette capacité 
pour réaliser un certain amortis­
sement li. l'aide du circuit 
d'entrée des amplificateurs. Les 
valeurs qui ont été retenues 
sont 150 pF libre li. la masse et 
100 pF sur l'entrée de base du 
transi stor. 

Chaque amplificateur devra 
délivrer une tension redressée 
d'environ 700 mV aux bornes 
d'entrée d'un thyristor T. (Voir 
Fig. 5). 

Ce thyristor commandera 
l'allumage d'une petite lampe 
de 6 V 0,05 A. Cette lampe 
sera placée prés de chaque joueur 
comme indicateur de jeu. 
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DETAILS TECHNIQUES 
L'amortissement provoqué vo­

lontairement par le fort cou­
plage .de l'entrée des amplifica­
teurs est destiné à éviter que les 
dérives possibles de l'oscillateur 
aient une grande importance sur 
la tension de sortie. Ces dérives 
sont généralement dues li. 
l'échauffement des électrodes du 
transistor et aux variations de la 
tension d'alirnantation. 

Les valeurs des capacités 
d'attaque des amplificateurs, qui 
ont été déterminées figure 3, 

donnent les courbes de la figure 4. 
On peut remarquer que la courbe 
de résonance à trois noyaux est 
suffisamment éloignée de celle 
à quatre noyaux. Certe derniére 
indique deux repères correspon­
danl aux maximums de dérive 
observés : temps de fonction­
nement assez long et pile li. 
3,8 V. 

La consommation normale au 
cours du jeu est de 1 200 à. 
1 400 fLA, sauf bien entendu 
quand les lampes s'allument. 
Mais comme ces dernières ne 
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efficace 
précis 
léger 
rapide 

Puissance: 12 à 16W 
Voltage: 6-7-8V 

Temps de chauffe: 
soudage : 3 minutes 

dessoudage : 4 minutes 
Température: 210-340 oC 

Panne conique en métal 
dur spécial - plusieurs 

diamètres de trous 
Fil de raccordement l,50 m 

Poids : 50 grammes 

Cet appareil idéal pour dessouder 
et souder avec une seule main est 

surtout destiné (en plus des travaux 
courants) au dessoudage des circuits 

imprimés et intégrés. 
Sa basse tension évite la surchauffe des 

éléments électroniques: son VOltage 
étendu sur 6, 7 et 8 volts permet un bon 

travail selon l'importance de la surface 
à chauffer. 

A POMPE INCORPOREE 
BREVETE PRO-INDUSTRIA 
TIWII~1'EUII 
_EIIGEL • 210 
20W 
220V - 50Hz - 6-7-8V 
fusible : 0,16 A 
câble: l,50 m 
poids: l,100kg 

LE PISTOLET-SOUDEUR 
MINI-ENGEL 20/S 

20W - 110/220V à transformateur incorporé (sortie 0,4 V) 
Indispensable pour tous les travaux fins de soudage 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

PRO-IN DUSTRIA IR, O l}".,;~UCHEL ~ 
3 BIS, RUE CASTERES, 92110 CLICHY, 7373430 & 34,31 

..... ,.- .. ,31' 

Fig- 5 

FIC- 5 !lis 

restent allumées que très peu de 
temps, la pile aune durée de 
vie très longue, â condition tou­
tefois de ne pas oublier d-arrêler 
le jeu en fermant 1 interrupteur 
genéral. Le plus grand reservoir 
peut se trouver à sec par une 
fuite goutte à goutte. La pile 
peUL encore être utilisée à 3,8 V. 
Au-dessous. la tension de sortie 
de roscillareur devient trop fai­
ble. 

La pile de 4,5 V du type lampe 
de poche classique peut dw-er 
plusieurs mois en jouant p.resque 
tous les soirs. 

Un contrôle effectué sur la 
première maquette réalisée a 
prouvé que deux mois aprës sa 
mise en service, l'oscillateur 
n'avait nul besoin d'être retouché 
en fréquence. 

Si les choix des joueurs se 
portent sur la même série (un 
cas sur douze), les deux contac­
teurs amènent leurs capacités 
d'accord en parallèle. Dans les 
valeurs adoptées, la résonance 
correspond à la fréquence pr~ 
duite par la présence d'un seul 
noyau. Ce qui, en pratique, 
correspond à 1 allumage simultané 
des deux lampes par la premiëre 
pièce normale placee sur cette 
couleur. La partie est évidemment 
à recommencer. 

REALISATION 
INDUSTRIELLE 

Ce jeu peut être réalisé indus­
tridlement à partir des circuits 
imprimés. Une difficulté peut se 
présenter avec la répartition des 
capacitës parasites. Dans une 
réalisation de maquette avec des 
fils, on peut jouer sur le câblage 
pour ëquilibrer ces capacités. 
Dans le cas des circuits imprimes. 
ces capacités sont plus impor­
tantes et doivent ètre compensées. 

D faut que les douze series 
d'inductances qui se presentent 
aux commutateurs, aient non 

seulement la même valeur de self­
inductance, mü également la 
même valeur des capacités répar­
ties. 

Il faut également que les capa­
cités d entrée des deux amplifi­
cateurs soient rigoureusement 
identiques. On s'en aperçoit d ail­
leurs facilement en réglant J'os­
cillateur tour à tour sur A et 
sur B. 

Enfin, si l'on trouve facilement 
des transistors ayant des gains à 
peu prés identiques, il n'en est 
pas de même pour les thyristors. 
Les tensions de déclenchement 
sont trés variables, et un triage 
préalable est nécessaire. 

TESTS PSYCBOLOGIQUFS 

Les tests qui ont été réalisés 
avec les deux maquettes ont 
donné un résultat éminemment 
positif. Même ceux qui ne sont 
pas trés portés sur ce genre ~ 
jeux se laissent facilement entral­
ner quand ils «mettent le doigt 
dans l'engrenage __ 

On ne peut comparer ce jeu 
aux échecs. Les échecs sont un 
jeu de longue tactique concen­
trée où les feintes ne comptent 
guëre, et où il n y a qu'un ~ul 
objectif : le roi adverse. Ce jeU 
possède douze issues et on ne 
peut en bloquer que deux. On ne 
peut jamais être sûr d'av:oir 
bloqué la couleur de l'adversmre.. 
En contrepartie, si l'on a la sienne 
bloquée il est làcile de la faire 
libérer en « feintant - sur d'autres 
couleurs. 

Certaines tactiques dans ce 
jeu deviennent aussi subtiles que 
celles développées aux échecs. 
Mais ce jeu, enfant de la 
technique moderne, s'adapte plus 
aux loisirs actuels, où l'on hésite 
souvent à engager une partie 
d'écbecs compte tenu de la 
concentration et du temps que 
cela demande. Ra,...... BROSSET. 



N OTONS tout de suite la 
bonne présentation et la 
finition de ce matériel. La 

face avant anodisée incolore réu­
nit les principales commandes. 
La face supérieure présente le 
cadran d'accord très spacieux et 
très clair ainsi que les différents 
indicateurs. La face arrière réunit 
les connecteurs d'entrée et de 
sortie. Deux enceintes pouvant 
accepter chacune une puissance 
de 15 W terminent l'ensemble. 

CARACTERISTIQUES 
PARTIE TUNER AM 

- Gammes d'ondes : 

GO - 147 à 285 kHz (2040 
à 1053 m). 

PO - 510 à 1 605 kHz (588 
à 183 m). 

OC - 5,8 à 7,7 MHz (51,8 
à 39 m). 

- Fréquence intermédiaire : 
460 kHz. 

- Antenne : cadre ferrite pour 
GO et PO. Antenne secteur pou­
vant être mise hors service. 

- Sensibilités d'entrée 
GO - 50 !-LV, PO - 20 /-tV, 
OC - 5 /-t V (mesure faite avec 
un taux de modulation de 30 % 
et un rapport signal/bruit de 
6 dB mesuré à la prise d'antenne). 

- Réjection de la fréquence 
intermédiaire : 54 dB. 

- Réjection des fréquences 
images: 

GO - 35 dB. 
PO -40 dB. 
OC - 20 dB. 

CARACTERISTIQUES 
PARTIE TUNER FM 

- Gamme d'ondes 87,5 
à 104 MHz (3,44 à 2,88 m). 

- Fréquence intermédiaire : 
10,7 MHz. 

- Sensibilité d'entrée: 1,5 !-LV 
(mesure faite avec une modu­
lation à 22,5 kHz et un rapport 
signal/bruit de 20 dB). 

- Réjection de la fréquence 
intermédiaire : 75 dB. 

- Réjection des fréquences 
images : 65 dB. 

- Désaccentation aux normes: 
50 /-ts. 

- Ecrêtage à partir de 
10 !-LV. 

- Plage d'accrochage de l'ac­
cord automatique : ± 250 kHz. 

- Amortissement de la dia­
phonie : 30 dB à 1 000 Hz et 
une excursion en fréquence de 
40 kHz. 

- Rapport signal/fréquence 
pilote : 32 dB 'pour 19 kHz; 
30 dB pour 38 kHz. 

CARACTERISTIQUES 
PARTIE AMPLI BF 

- Sensibilité des entrées 
entrée magnétophone - 200 m V ; 
entrée PU à cristal, - 450 mV; 
entrée PU magnétique (avec ad­
jonction d'un préampli correc.­
teur) - 1,5 mV. 

- Réponse en fréquence : 40 
à 20000 Hz. 

- , Recul de diaphonie 
:;;, 60 dB à 1 000 Hz. 

- Rapport signal/bruit de 
fond : 48 dB (pour 50 mW de 
puissance de sortie), - 70 dB 

AMPLI-TUNER 

STÉRÉO 2000 

ELECTRONIC 

ITT 
SCHAUB LORENZ 

(à la puissance nominale de 
sortie). 

- Efficacité des réglages de 
tonalité : 

Basses + 12 dB - 20 dB à 
40 Hz. 

Aiguës + 12 dB - 20 dB à 
20 kHz. 

- Puissance de sortie 
2 x 10 W (sur impédance de 
4,5 Q et pour un taux de distor­
sion de 10 %). 

- Impédance de sortie : de 4 
à 16 Q. 

CARACTERISTIQUES 
COMMUNES 

Secteirr 110/220 V 
50 ou 60 Hz commutable par 
changement du fusible d'alimen­
tation en valeur et en position. 

- Fusibles: 
0,5 A pour 110/ 127 V. 
0,25 A pour 220 V. 
2 x 0,8 A pour l'étage final 

BF. 
- Puissance absorbée : maxi­

mum 40 W. 
- Dimensions: L 490 mm x 

H 88 mm x P 295 mm, 
- Poids : 5 kg. 

SCHEMA DE PRINCIPE 
(Fig. 1) 

Circuits d'antenne. Nous 
voyons que l'on peut brancher 
une antenne FM, une antenne 
AM et la terre, ou bien utiliser 
une antenne secteur (liaison A-A) 
commutable par un pont situé à 
.l'arrière de l'appareil. 

Tête FM. Le signal venant de 
l'antenne, après être passé dans 
le filtre de bande FM (L201 -
L202) attaque le transistor d'am-

plification HF (T201), du type 
BF 1 7 5, monté en base commune. 

Remarquons tout de suite que 
l'accord de l'ampli HF et de 
l'oscillateur local est réalisé à 
l'aide de 5 diodes varicap. 

Le collecteur du transistor 
T20l attaque un double circuit 
d'accord dont la sortie (L206) va 
alimenter le transistor T202 du 
type BF255 effectuant le 
changement de fréquence. Ce 
transistor recevra par ailleurs sur 
son émetteur la fréquence de 
l'oscillateur local venant du col­
lecteur du transistor T203 éga­
lement du type BF255. 

Tous ces éléments sont mon­
tés sur un circuit imprimé séparé. 
La polarisation des diodes 
varicap, permettant le change­
ment de valeur capacitive de 
celles-ci, est déterminée par va­
riation de la tension arrivant par 
les points D et E qui délivrent une 
tension d'une trentaine de volts. 
A la sortie de l'étage mélangeur­
changeur de fréquence T)02' le 
transformateur accorde sur 
10,7 MHz (Lz01) va fournir une 
tension qui va etre utilisée, d 'une 
part pOUT alimenter les étages à 
fréquence intermédiaire, et 
d'autre part l'étage de commande 
automatique de gain dont le 
transistor T J03 (BC 170C) est 
1 élément actif agissant sur la 
base du transistor HF T 201. 

Tête AM. L'antenne exté­
rieure ou secteur va alimenter 
les bobinages d'accord GO, PO 
et OC à travers un filtre réjec­
teur de la fréquence intermédiaire 
460 kHz, ce filtre étant constitué 
de L301 et C302. 
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Les diverses commutations des 
gammes d'ondes permettent la 
mise en service des bobinages 
choisis. Les bobines d'accord 
PO et GO sont situées sur un 
bâtonnet en ferrite tandis que 
la bobine OC est située sur le 
circuit imprimé principal. 

L'accord est réalisé à l'aide 
d'un condensateur variable double 
cage dont le second élément ac­
corde l'oscillateur local. Les bo­
binages de cet oscillateur sont 
L)O)' L)04 et L30s pour les ondes 
courtes et L l06' ~07 pour les 
grandes ondes et petites ondes. 

Remarquons que la commande 
d'accord AM est située sur le 
même axe que ceUe de 1 accord 
FM., concrétisé par un potentio· 
métre de 100 k..Q qui dose la 
polarité des varicaps. 

Le transistor d'amplification 
HF T)02 du type BC252B at­
taque le base du transistor T}OI 
(BFI25) qui remplit les rÔles 
d'oscillateur local et de chan­
geur de fréquence. 

Son collecteur alimentera 
donc un circuit accordé sur 
la fréquence intermédiaire AM 
de 460 kHz (Lm - Lm - L3 14) . 

Etages fréquences interme­
diaires. Nous remarquons que 
ces étages sont communs aux 
deux fréquences intermédiaires 
10,7 MHz et 460 kHz. 

Ceci permet un gain de compo­
sants et n'apporte guère de désa­
vantages les deux fréquences am­
plifiées ayant des valeurs fOr! 
éloignées l'une de l'autre. Les 
3 étages amplificateurs (T)04-
T)oçT~oJ vont donc avoir 
dans leurs collecteurs deux cir­
cuits accordés, 1 un sur la fré­
quence intermédiaire FM 
(10,7 MHz) et l'autre sur la fré­
quence intermédiaire AM 
(460 kHz). 

Le dernier étage T 306 attaque 
le discriminateur, du type détec­
teur de rapport La superposition 
de la tension primaire est ici 
effectuée par un bobinage auxi­
liaire L,ls' Les deux ctiodes de 
détection FM sont D304 et D30S 
du type IN60. 

De son côté le signal AM est 
détecté par la diode D3O) du type 
IN60 également. 

Le vu-mètre incticateur d'ac­
cord est branché par commuta· 
tion, soit sur la partie FM soil 
sur la partie AM. 

Le décodeur. Il a été réalisé 
en utilisant un circuit intégré 
(ICm ) qui réunit toutes les 
fonctions nécessaires au déco­
dage. Les différents étages 
composant ce circuit intégré, du 
type MC 1307P, effectuent le 
décodage du signal multiplex, res­
tituant la porteuse 38 kHz au 
moyen du circuit accordé Cm -
Lm' Ce circuit effectue éga· 
lement l'opération de désaccen­
tuation 50 /-'S. 

La lampe témoin LAlO) (12 V· 
30 mA) inctique la présence d'une 
:mission stéréophonique. 
Pes_ 184 - ND 1379 

Le signal détecté de la partie 
AM passe aussi par le décodeur 
qui restitue dans ce cas et dans 
le cas d'une émission FM mono, 
un signal compatible avec les 
entrées BF de l'appareil. 

L'amplificateur BF. Les 
connecteurs DIN 5 broches TA 
et TB fournissent respectivement 
les entrées photo et magnéto­
phone. L'entrée phono est prevue 
pour recevoir une cellule phono­
captrice à cristal, c'est-à-dire à 
haut niveau (450 mV). Mais pour 
l'utilisateur possédant une cel­
lule magnétique, il faut ajouter 
un circuit imprimé référence 
EV4 qui comprend deux preampli­
correcteurs. 

Ces préamplificateurs rendront 
compatibles les niveaux des deux 
signaux engendrés par la cellule 
magnétique avec la' sensibilité 
des préamplificateurs utilisés par 
ailleurs. D'autre part ils effec­
tuent la correction RIAA indis­
pensable. 

Nous pourrons alors alimenter 
la partie amplificateur BF, soit 
par un signal AM, soit par un 
signal FM mono ou stéréo, soit 
par un magnétophone ,stéréo, 
soit par un PU cristal ou magné­
tique. 

Ces différentes sorties sont 
commutées de façon à alimenter 
les étages d'entrée des préampli­
ficateurs droite et gauche. Pre­
nons par exemple la vôie gauche 
dont l'étage d'entrée est constitué 
du transistor T307 du type 
BCI72B. Celui-ci, dont la base 
est polarisée en continu par rap­
port à son collecteur, va ampli­
fier le signal qu'on lui injecte 
et va attaquer à travers une ca­
pacité de 10 p.F (Cm) les ciro 
cuits correcteurs de tonalité 
graves et aiguës (Rm et R381) 

qui fourniront leur signal corrigé 
au potentiomètre de balance 
(R3901100 kn) suivi du poten­
tiomètre double de volume dont 
la partie utilisée ici est le poten­
tiomètre R401 de 250 kO. 

La tension récupérée sur le 
curseur de ce dernier va attaquer 
le second ètage T lO9 (BC 1 72B) à 
travers une capacité de 0,1 rF. 
Le signal sera ensuite transrrus à 
Tm (BC252B) qui va fournir sur 
son collecteur la tension néces­
saire pour attaquer la base de 
Tm (MPSU05). Ce transistor 
va fournir, grâce à la diode 
D3Q7' les tensions déphasées des­
tinees à alimenter les bases des 
transistors de 1 étage final 
(T3I JADI6I / et T3I7/ADI~J. Le 
signal de sortie est rècuperé sur 
Les émetteurs de ces transistors 
et va être appliqué au haut-parleur 
à travers une capacité C""s de 
1000 p.F. 

Le reglage du courant de repos 
est effectué par le potentiomètre 
R499 de 50 D. 

La contre-réaction de la partie 
amplificateur est effectuée par 
rapport au point de sortie. 

Notons le fusible de protection 
SilO I de 0,8 A situé dans le col­
lecteur de T 31 6' 

L'alimentation. Le secteur ali­
mente le transformateur à tra­
vers l'interrupteur général bipo­
laire (couplé au potentiométre de 
volume) et le fusible correspon­
dant il la tension du réseau. 

Sur une des arrivées de ce 
réseau, on reprend, à travers 
CIO) de 47 pF, l'antenne secteur 
vue précédemment. 

Le transformateur possède 
deux secondaires dont les tensions 
vont être redressées par deux 
ponts de diodes Dm et Dm' La 
tensiotl redressée par DJlS est 
filtrée et appliquée d'une part aux 
deux amplificateurs BF et d'autre 
part à un dispositif de régulation 
de tension constitué de la diode 
Zener D3iO et du transistor ballast 
T320 du type MPSU05. La ten­
sion obtenue en sortie (point B) 
est de 11,5 V et elle va alimenter 
les parties HF, FI, décodage et 
amplicorrecteur du PU magné­
tique. 

De son côté, la tension redres­
sée par D3~6' une fois filtrée, 
est appliquee à une diode 
Zener de référence. La tension 
régulée obtenue va servir à ali­
menter les diodes varicap d'ac­
cord, comme vu précédemment, 
par les points D et E. 

10. Touches petites ondes. 
Il. Touches ondes courtes. 
12. Touche modulation de fré­

quence. 
13. Touche d'accord automa­

tique en FM. 
14. Réglage d'accord AM­

FM. 
15. Touche d'accord manuel 

en FM. 
16. Touches d'accord sur sta­

tions préréglées. On peut régler 
les stations en tournant ces 
4 touches. La visualisation de la 
fréquence d'accord est obtenue 
par des èadrans gravés situés au­
dessus de l'appareil, en regard 
des touches. 

17. Indicateur d'accord. 
18. Ressort de blocage de la 

face arrière. 
19. Fusible secteur (2 loge· 

ments prévus suivant la tension). 
20. Pontet de mise en service 

de l'antenne secteur. 
21. Prise d'antenne FM (agis­

sant également en AM lorsqu'il 
n'y a pas d'antenne branchée sur 
la prise 22). 

22. Prise d'antenne AM et 
terre. 

23. Prise pour P.V. 
24. Prise pour magnétophone. 
25 .. Prise pour haut-parleur, 

canal droite. 
26. Prise pour haut-parleur, 

canal gauche. 

Fig. 2 

ORGANES DECOMMANDE 
ENTREES - SORTIES 

(Figure 2) 

1. Lampe-témoin stéréo. 
2. Lampe-temoin de mise sous 

tension. 
3. Marche-arrêt et commande 

de volume. 
4. Réglage de balance. 
5. Réglage des basses. 
6. Réglage des aiguës. 
7. Touche d'écoute en mono. 
8. Touche tourne-disque. 
9. Touches grandes ondes; 

touches 8 et 9 appuyées : ma­
gnétophone. 

CONCLUSION 
Comme le montre la figure 2, 

l'esthétique de cet appareil est 
particulièrement réussie. Le ca­
dran il index inctiquant les gam­
mes d'ondes est très agréable car 
il permet une lecture aisée, grâce 
à ses dimensions. 

Nous avons apprécié les qua­
tre touches préréglées en FM qui 
empêchent une recherche souvent 
fastidieuse. 

La puissance BF délivrée par 
l'amplificateur est très suffisante 
et la qualité sonore est correcte. 

J.C.R. 
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L'AMPLIFICATEUR STEREOPHONIQUE 

PATHÉ-MARCON'I PA216 

A u festival du son 1971, 
la firme Mathé Marconi 
avait présenté toute une 

gamme de matériels Hi-Fi, des­
tinée à être commercialisée pro­
gressivement. Il est intéressant 
de noter l'orientation de cette 
grande firme, désirant produire 
et mettre sur le marché des 
amplificateurs, amplituners et 
platines d'une gamme la plus 
étendue possible, permettant par 
là à chacun d'acquérir une chaine 
en fonction de ses moyens. 

L'amplificateur PA216 se 
situe dans la gamme de puissance 
moyenne, 2 x 18 W, et offrant 
des performances intéressantes 
avec un maximum de possibilités. 

PRESENTATION 
La présentation a fait l'objet 

d'une recherche certaine. La 
face avant, d'une esthétique très 
sobre, de couleur noire et 
aluminium, comporte des poten­
tiomètres à déplacement linéaire 
pour la commande de volume, 
de balance, et des circuits correc­
teurs qui sont indépendants sur 
chaque voie. Toutes les fonctions 
sont obtenues à l'aide de touches, 
groupées en trois claviers. Une 
fiche casque au standard DIN 
est surmontée d'un voyant qui 
s'allume lorsque le casque est en 
service et les enceintes déconnec­
tées. Le constructeur a simplifié 
d'une façon heureuse les différents 
genres de commandes, réduits 
aux poussoirs et potentiomètres 
à déplacement linéaire, et èlimi­
nant les interrupteurs et commu­
tateurs rotatifs, ce qui indique 
une réalisation rationnelle. 

Sur le panneau arrière sont 
disposés les raccordements aux 
enceintes et aux différentes 
sources, à travers des prises au 
standard DIN. Des prises sont 
prévues pour magnétophone, 
P.U. céramique, P.U. magné­
tique, tuner. Une fiche secteur 
permet d'alimenter une platine 
à travers la touche arrêt-marche 
de l'amplificateur. 

L'amplificateur est présenté 
dans un coffret bois de couleur 
sombre, percé de fentes destinées 
à assurer un bon refroidissement 
aux étages de puissance. 

CARACTERISTIQUES 
Puissance de sortie : 2 x 18 W 

efficaces. 
Impédance de sortie: 4 à 5 Q. 
Bande passante : 40 Hz-

40 kHz. 
Distorsion harmonique : infé­

rieure à 1 % à la puissance 
nominale. 

Rapport signal/bruit : 60 dB. 
Diaphonie (séparation des 

voies) : 45 dB. 
Contrôle de tonalité : séparé 

sur chaque voie, graves: ± 17 dB 
à 70 Hz; aiguës : ± 17 dB à 
15 kHz. 

Balance : commande avec 
équilibrage automatique. 

Filtres : passe haut - 10 dB 
à 70 Hz; passe bas - 10 dB à 
10 kHz; correction physiolo­
gique. 

Entrées : PU magnétique, 
2,5 mV/47 ka. 

PU céramique, 165 mV/ 
1,5 Ma. 

Tuner. 280 mV/47 ka, satu­
ration pour un niveau > 2 V. 

Magnétophone, 300 m V / 
150 kQ. 

Prise casque avec voyant de 
mise en service et coupure simul­
tanée des enceintes. 

Protection : par disjonction de 
l'alimentation stabilisée limitée 
en courant. 

Alimentation : 110-220 V, 
consommation 50 VA. 

Encombrement : 480 x 240 x 
105 mm. 

~ . 

REALISATION 
Pour des raisons de réalisation 

industrielle, Pathé Marconi a 
conçu ses amplificateurs sous 
forme modulaire, tous raccordés 
par soudure. .Nous trouvons 
chaque circuit correcteur RIAA, 
correcteur de tonalité et amplifi­
cateur de puissance, réalisé sur 
une plaquette imprimée. Le 
raccordement des différentes 
cartes par l'intermédiaire de fils 
soudés sur des bornes est une 
solution moins noble à coup sÛT, 
que celle réalisée par l'intermé­
diaire d'un connecteur, mais elle 
offre la certitude absolue d'une 
fiabilité supérieure en éliminant 
les mauvais contacts toujours 
possibles, tout en permettant 
d'obtenir un prix de revient plus 
intéressant. Le choix des compo­
sants a fait l'objet d'un tri préa­
lable afin d'obtenir un fonction­
nement dans des conditions 
severes, puissance maximale 
fournie sur les deux voies simul­
tanément pendant plusieurs 
heures, avec maintient des 
performances annoncées. Nous 
verrons lors des mesures ce que 
l'on peut penser de ces disposi­
tions en tous points excellentes: 

Afin de permettre l'adaptation 
la plus souple possible aux 
sources auxquelles l'amplificateur 
peut être raccordé, les prises 
DIN magnétophone et tuner sont 
soudées sur une petite plaquette 
imprimée recevant les résistances 

et condensateurs d'adaptation 
d'impédance, ce qui autorise leur 
modification d'une façon rapide 
aussi bien par l'installateur que 
par l'utilisateur. Les différents 
sous-ensembles sont à l'aise dans 
le châssis, le transformateur est 
capable vu sa taille de fournir 
une . puissance bien supérieure à 
celle exigée. 

DESCRIPTION 
DES CIRCUITS 

ET FONCTIONNEMENT 
(voir schéma) 

Les circuits sont de conception 
très orthodoxe. Les entrées PU 
sont réunies après commutation 
sur le préamplificatèur correcteur 
RIAA, puis les signaux . sont 
dirigés vers les circuits correc­
teurs de tonalité et vers la sortie 
enregistrement et monitoring. En 
sortie des correcteurs de tonalité 
nous rencontrons les filtres, puis 
attaque des amplificateurs de 
puissance. 

Nous passerons en revue la 
voie disposée en haut du schéma, 
la partie inférieure est bien 
entendu identique. 

Les circuits du préamplifica­
teur correcteur RIAA sont équi­
pés des transistors T, et T3• Les 
cellules de correction sélectivè 
C9, Cil> Rl2' Rs, et Ru R4 sont 
insérées . respectivement par .les 
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touches PU magnétique et PU 
céramique, entre collecteur de 
T3 et émetteur de TI' elles ne 
sont pas utilisées sur tuner .et 
magnétophone. Le signal sort à 
travers le condensateur CIII pour 
être dirigé d'une part sur la fiche 
magnétophone pour enregistre­
ment, d'autre part à l'entrée de 
la plaquette imprimée correcteur 
P-ve 188 - N° 1379 
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de tonalité. Lorsque l'on dispose 
d'un magnétophone à 3 têtes, en 
enfonçant la touche magnéto­
phone on obtient la fonction 
monitoring, c'est-à-dire lecture 
du signal enregistré sur la bande 
que l'on injecte dans le circuit 
correcteur. -A l'entrée de ce 
circuit un transistor ne figurant 
pas sur le schéma qui nous a été 

~n ~ 1 , .. 1 
L ___________ I 

remis mais existant-dans l'ampli­
ficateur testé est monté en collec­
teur commùn. Cet étage est suivi 
des correcteurs de tonalité, mon­
tage Baxendal tout à fait clas­
sique, utilisant le transistor T,. 
En sortie les différents filtres 
passe haut, passe bas et contour 
permettent d'adapter la bande 
passante en fonction des signaux 

indésirables à éliminer et du 
niveau d'écoute. Le filtre contour 
est couplé au potentiomètre de 
volume, mais il peut être éliminé 
pour obtenir une réponse linéaire. 

Le commutateur mono-stéréo 
insère également les ampoules 
LI et L2 signalant le mode de 
fonctionnement choisi. La touche 
balance à équilibrage automa-

t: 
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tique permet la mise en parallèle 
des deux voies, et par action sur 
le potentiomètre de balance on 
amène l'écoute au niveau le plus . 
réduit par injection des signaux 
en opposition de phase et de 
valeur égale sur l'entrée. En 
relâchant la touche, on a réalisé 
l'équilibrage des deux voies. 

Les signaux sont ensuite dirigés 

à travers le condensateur C36 
sur l'étage d'entrée de l'ampli­
ficateur de puissance, utilisant le 
transistor T,. L'étage sUivant TB 
amène le niveau du signal à une 
valeur suffisante pour l'attaque 
du tr.ansis~or driver- Tw Celui-~i 
est dispose sur un radlateur· tres 
largement dimensionné. .L'étage 
de sortie utilise les transistors de 

puissance complémentaire TI2-

TI3, la. thermistance Tm située 
à proximité immédiate de ceux-ci 
assurant leur protection en cas 
d'élévation anormale de leur 
température de fonctionnement. 
La liaison aux enceintes s'effectue 
à travers le condensatçur C46 de 
valeur convenable 3 300 p,F. 

Une .protection électronique est 

assurèe par l'alimentation stabi­
lisée. Celle-ci est constituée par 
les transistors Tm TJ8, TI9 et la 
diode zener D 5' Le fonctionne­
ment est à Limitation de courant, 
lorsque le courant maximal pré­
règlé est atteint, le transistor T J? 
se bloque, la tension. tombe a 
zéro, Tu reste bloqué_ Le réar: 
mernent s'effectue en passant a 
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Platine 1 

(:) CV 
CD 

Magnétophone 
3 têtes 

la position arrêt puis à la position 
marche. Si la cause du déclenche­
ment de la protection a disparu, 
l'amplificateur fonctionne alors 
normalement. Sinon, l'alimenta­
tion disjoncte à nouveau. 

MESURES 

Le constructeur nous ayant 
affirmé que l'appareil est capable. 
de fonctionner à pleine puissance 
pendant plusieurs heures en 
conservant toutes ses caractéris­
tiques, nous avons décidé de lui 
faire subir un test sévère, en lui 
faisant délivrer sa puissance 
nominale les deux canaux 
chargés simultanément. L'appa­
reil sous tension, nous avons 
raccordé ses entrées sur un signal 

Générateur 

Tuner 

o 
0000 

Amplificateur 
PATHt MARCONi 

PA 216 

de frèquence 1000Hz issu d'un 
générateur basse fréquence, réglé 
le niveau pour obtenir en sortie 
la puissance maximale les deux 
voies chargées sur 4 .il, puis 
oublié l'appareil pendant quatre 
heures. Nous avons ensuite 
seulement procédé au contrôle de 
ses caractéristiques et vérifié 
leur concordance avec les spéci­
fications énoncées par le cons­
tructeur. 

Nous indiquons tout. de suite 
que les relevés de mesures sont 
conformes aux caractéristiques 
annoncées, et que la «cuisson)) 
n'a en rien dégradé quoi que ce 
soit; ce qui nous satisfait pleine­
ment. 

Puissance : les deux voies 
chargées sur 4 .iJ à 1 000 Hz, la. 

~ 1 4Q 
B·F -- Amplificateur 

1 42 

rol r- D istorsiomètre 

~ r-Oscilloscope double trace Intermodulcxœtre 

t 

Voltmètre 
~ Electronique 

;>ag. 188 - N° 1379 

Enceintes principales 

Ca~que stéréo 

puissance est de 195 W efT. sur 
une voie de 19 8 W eff. sur la 
se.conde voie. A cette puissance 
la bande passante s'étend de 
40 Hz à 21 kHz - 2 dB, avec 
un taux de distorsion harmonique 
inférieur à 1 % sur chaque voie 
et mesuré à 40 Hz - 1 kHz et 
20 kHz. Toujours dans les mêmes 
conditions la distorsion par 
intermodulation mesurée aux 
fréquences 50/ 8 000 Hz en 
rapport 4/ ]· est de 1,2 % sur une 
voie, de 1,4 % sur 1 autre voie. 

La mesure de la sensibilité des 
entrées fait ressortir que le 
constructeur a légérement sous­
estimé les chiffres qu'il commu­
nique les résultats obtenus étant 
meilleurs que ceux annoncés. 

Correcteurs et filtres (voir 

tableau). Le correcteur RIAA est 
très proche de la courbe idéale, 
la différence est au maximum de 
1 dB. L'action des filtres est 
correcte pour les graves, mais le 
point d'inflexion de la courbe 
pour les aiguës est situé assez 
bas vers 1,6 kHz. 

Le rapport signal sur bruit est 
de 61 dB, la séparation des 
canaux de 44 dB à 1 kHz. 

Nous avons volontairement 
provoqué la disjonction de l'ali­
mentation en provoquant une 
série de courts-circuits sur l'étage 
de puissance. Le réarmement 
effectué, nous avons vérifié la 
puissance en sortie, celle-ci n'a 
pas varié tout au long de ces 
tortures. 

CONCLUSION 
Nous sommes en présence 

d'un amplificateur de bonne 
qualité qui possède réellement 
les caractéristiques énoncées par 
son constructeur. Celui-ci a 
réalisé un ensemble très robuste 
et fiable, qui doit permettre un 
très long service sans défaillance. 
Plutôt que de choisir des circuits 
sophistiqués, son choix a porté 
s ur l'utilisation de circuits 
éprouvés, réalisés à l'aide de 
composants très largement di­
mensionnés, assemblés selon la 
technique modulaire en sous­
ensembles raccordés par soudure. 
L'étude de l'amplificateur P A216 
a été faite en vue d'une réalisa­
tion industrielle simple, réduisant 
à la fois les réglages délicats et 
assurant une dispersion minimale 
des caractéristiques sur une 
production en grande série. Ces 
différents critères conduisent à 
offrir un bon appareil pour un 
prix raisonnable. ' Nous pensons 
que l'amplificateur a été intelli­
gemment conçu, avec des perfor­
mances optimales pour le maté­
riel employé el nous ne sommes 
pas certains que tous les appareils 
mis sur le marché soient suscep­
tibles de conserver toutes ·Ieurs 
caractéristiques après une 
longue période de fonctionne­
ment à pleine puissance comme 
l'amplificateur P A216. 

J.B. 

Fré~nces 
Correcteur RlAA Filtres Correcteurs de tonalité 

Mesures Normes Aiguës Graves + -
dB dB dB dB dB dB 

40 + 17,1 + 18 - -11 + 17,5 - 18 
60 + 16,9 + 16,1 - - 6 + 17 - 15,5 

100 + 14 + 13,1 - - 2 + 15 -14 
200 + 8 + 8,3 - 0 + 9,5 - 9 
500 + 2,5 + 2,6 - - + 3,5 - 3 

1000 0 0 0 - 0 0 
2000 - 2 - 2,6 - 3 - + 2,5 - 2,5 
5000 - 7,5 - 8,2 - 6 - + 8,5 - 8 

10000 -12,8 -13,7 -11 - + 12,5 -13 
15000 -16 -17 -16 - + 15,5 -15;5 



ÉLECTRONIQUE ET AUTOMOBILE 

L'ÉLECTRONIQUE 
au Salon de l'Automobile 

TE Salon de l'Automobile 1972 
..L n'a pas marqué de progrés 

dans l'utilisation de com­
posants électroniques montés sur 
véhicules. On remarque la généra­
li ation de 1 emploi de circuits 
électroniques sur les installations 
de test et sur les accessoires, mais 
la percée qans le secteur automo­
bile, qui est l'un des objectifs de 
l'industrie des composants élec­
troniques n'est pas en vue. Il est 
tout de même intéressant de 
noter que par le biais de l'anti­
pollution, certains constructeurs 
ont fait appel à l'injection indi­
recte régulée électroniquement et 
l'on peut penser que celle-ci va 
se développer malgré la présence 
d'équipements purement méca­
niques concurrents, grâce aux 
importants avantages qu'elle pro­
cure à la fois, au niveau des 
performances des véhicules et à 
leur faible consommation. Nous 
sommes loin en France, des 
V.S.A. où Chrysler vient de com­
mander trois millions de transis­
tors de puissance à RCA, des­
tinés à l'allumage électronique de 
ses véhicules en 1973 ... 

Nous allons passer en revue 
les différentes firmes présentant 
des réalisations électroniques 
nouvelles ou améliorées, nous 
reviendrons sur le sujet d une 
façon détaillée dans un prochain 
numéro. 

DBA 
Le système d'injection indi­

recte électronique Soproni est 
identique à celui présenté l'an 
dernier et décrit dans le Haut­
Parleur nO 1 338. 

L'allumage électronique pré­
senté est à deux transistors et à 
Dwells incorporé, permettant 
d'obtenir un temps de fermeture 
des contacts autorisant un bon 
fonctionnement de la bobine à 
haut régime (Fig. 1). 

Le Nivelee est un indicateur 
de niveau d'huile dans le réser­
VOiT du maitre cylindre du systéme 
de freinage. Sa conception fai t 
appel à un détecteur électronique 
ce qui présente 1 avantage d'un 
.fonctionnement statique (Fig. 2). 
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JAEGER 

Vne montre à quartz vient 
compléter la gamme d'instru­
ments de bord produits par cette 
firme. L instrument est rond, d un 
diamètre de 52 mm, il est carac­
térisé par une précision meilleure 
que 0,5 seconde par jour. 

Le compte-tours électronique 
est proposé maintenant en version 
« Lynx» anti-refl.ets. 

THOMSON CSF 
Cette firme présentait son 

équipement automatique de radio 
téléphone relié directement au 
réseau téléphonique automatique 
national ou international, grâce 
auquel n'importe quelle liaison 
téléphonique peut être réalisée à 
partir d'un véhicule circulant dans 
un rayon de 30 à 35 km autour 
de la station de réception . Nous 
avons utilisé l'appareil et pu 
obtenir des correspondants belges 
et allemands aussi aisément que 
d'un poste fixe. L appel est réalisé 
au moyen d'un clavier à touches, 
la liaison par un combiné télé­
phonique classique (Fig 3). 

LUCAS 

Les systémes d'allumage 
électroniques ne comportent pas 
de modifications notables par 
rapport li l'an pas.sé. Le système 
d injection électronique n'est 
actuellement pas utilisé sur des 
fabrications de série, mais uni­

. quement sur des prototypes. 

MARELLI 
A côté de l'allumage électro­

nique ABC 103A, un nouveau 
systéme de commande électro­
nique à vitesse variable pour 
essuie-glace a fait l'objet d'une 
fabrication en série. 

KIRSTEN 

Cette firme allemande présen­
tait une gamme de clignoteurs 
électroniques, en version clas­
sique ou d'alarme. Il est à regret­
ter que la centrale clignotante 
d'alarme, dispositif faisant cli­
gnoter simultanément les feux 
avant et arrière en cas d'inci-

Fig. 1 

Fig. 1. - Allumeur DBA à Dwells 
incorporé. 

Fig. 2. - Nivelee. Contrôleur élec­
tronique de niveau de Lockeed. 

Fig. 2 



dent, sur un simple geste du 
conducteur, ne soit pas tôlérée 
par le code de la route français. 

ATEGMBH 
Cette firme spécialisée dans les 

problèmes de freinage sur véhi­
cules industriels présentait un 
système de freinage asservi 
électroniquement, et tout à fait 
cçmparable aux dispositifs uti­
lisés sur avions depuis bien long­
temps. Le système consiste à 
obtenir un freinage maximal, à 
la limite de l'adhérence (voir 
fig. 4). 

Fig. 3 

,LA VOITURE 
ÉLECTRONIQUE 

Une version nouvelle est appa­
rue, le Cob, dérivé de la Por­
querolle, destinée à une utili­
sation urbaine (Fig. 5). Sa vitesse 
maximale est de 50 km/h, avec 
une autonomie de 70 km à 
30 km/h. L'alimentation est 
assurée par batteries de 96 V 
80 Ah qui entrainent deux mo­
teurs: la variation de vitesse est 
assurée par un système électro­
nique découpant à une fréquence 
variable le courant absorbé par 
les moteurs. 

Fig. 4 

BOSCH 

Cette firme fournit les équi­
pements complets d'injection 
électronique aux deux seules 
sociétés françaises, Renault et 
Citroën, utilisant ces équipe­
ments en série sur certains véhi­
cules de leur gamme. 

Le système utilisé sur automo­
bile est dérivé des dispositifs d'ali­
mentation de réacteurs, utilisés 
depuis vingt ans dans l'aéronau­
tique. L utilisation en devient 
possible dans l'automobile du 
fait du prix actuel très bas des 
composants d'une part, et de 

Fig. 5 

Fig. 3. - Cadran d'appel à touches 
du radiotélép/wne raccordé au réseau 
automatique national et internatio­
nal. 

Fig. 4. - Systèrrre de freinage 
asservi ATE. 

l'obligation faite aux construc­
teurs du respect de la norme 
européenne UT AC antipollution. 

L'utilisation de ces systèmes 
d'injection indirecte électronique 
permet en outre l'obtention de 
performances optimales ce qui 
a permis par exemple chez. Alpine, 
d'obtenir sur un prototype en 
cours d'essai du type A 310, une 
consommation de Il litres aux 
100 km, à une vitesse moyenne 
de 200 km/h, sur un parcours 
de 400 km (44 litres au total), 
à l'aide du système Bosch de série 
utilisé sur la Renault 17 TS 
(Fig. 6). 

Fig. 5. - Véhicule Cob électrique 
à _ commande électronique. 

Fig. 6. - Boîtier «calculateur élec­
tronique " du systéme d'injection 
Bosch, utilisé sur la Renault R 17 TS. 

Fig. 6 
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AU BANC D'ESSAI : 

L'AUTORADIO 

Lecteur de cartouches 

JAUBERT 

KS666 

N
OUS avons choisi aujour­
d'hui de passer il. notre 
banc d'essai un autoradio 

combine avec un lecteur de car­
touches. Le tres imponant suc­
cès remporté par ces equipements 
sur le marcbe américain. le 
nombre de cartouches vendues 
l'an . dernier (près de 70 millions 
d unités), sont expliqués par la 
qualité de reproduàÏon sonore 
de la cartouche 8 pistes. 

Le Jaubert KS666 est un 
autoradio recevant la seule gam­
me FM, en mono ou en stéréo. 
Son lecteur de cartouches stéréo 
de conception classique mais de 
reatisation soignee en- fait un 
appareil destinê il. une repro­
duction musicale de qualité tres 
intéressante. et lui permet êven­
tueIlement d être utilisè en 
appartement comme une petite 
cbaÎne haute fidéüte de carac­
téristiques très honorables. 

CARACTERISTIQUES 

La rêception radio est prévue 
WIÎquemeol pour l.a gamme FM 
88-108 MHz. le récepteur com· 
pone un décodeur poUl' la ré­
ception des émissions en stéréo. 
~ce li un circuit de squelcb 

automatique incorporé., le souffle 
est éüminé lors de la recbercbe 
des stations. 

La sensibilité, compt«enu du 
circUit de squelch non déconnec­
table, est de 4 po V pour un 
ràpport signal + bruit/bruit de 
30 dB. 

La separation des canaux est 
meilleure que 20 dB, avec une 
bande passante basse fréquence 
en sortie du récepteur de 70 . à 
7000Hz. 

Le lecteur est à la vitesse 
standard de 9,5 cm/s, avec un 
taux de pleurage plus sciIitille­
ment intérieur à 0,3 %. 
..... 1112 - .. 1378 

Les amplificateurs ont une 
puissance c musicale. de 2 x 
10 W sur charge de 4 Q. Nous 
verrons au chapitre • mesures • 
ce que recOuvre cette appellation. 

L'alimentation est prévue sous 
13,2 V nominal (11,5 - 16 V). 
Encombrement : 190,5 x 194 
x 76,2 mm pour un poids de 
3 kg. 

PRESENTATION 

La pIésentation est agréable, 
la face avant est d un design un 
peu particulier. Le cadran est une 
fente de faible laIgeur, avec à 
sa droite une molette pour la 
rechercbe des stations: à sa 
gauche le voyant FM stél'éo et 
la touClIe de selection de pl"O­
gramme de la cartouche. 

Le logement de la cartouche 
est protégé par lDl volet: ce lo­
gement est excentré vers la 
droite du boitier. La commande 
d'arrêt-marche s'effectue par l'in­
tennédiaire d'une touche bascu­
lante pIacée à l'extrême droite; 
sur la gauche, deux molettes 
contrôlent le volume et le 
correcteur de tonalité. Quatre 
voyants signalent le numéro dç 
la piste lue sur la cartouche, 
et la commande de balance est 
assurée par un potentiomètre 
li dêpiacement linéaire. A l'ar­
rière, le raccordement à l'ali­
mentation et aux enceintes s'ef­
fectue à travers lDl connecteur 
à quatre contacts. Les transis­
tors de puissance sont disposes 
sur la plaque arriere qui sert de 
radiateur. La fiche antenne est 
doublée pour assurer le raccorde­
ment à an autoradio classique. 

.La fixation de l'appareil est 
prévue sous le tableau de bord 
ou sur console, à l'aide d'un étri~ 

fourni avec l'appareil Le ban­
deau frontal est en matiére œ­
fonnable, le boitier est revêtu 
d'un plastique adhésif couleur 
bois. n n'y a pas de commula­
tion pour passer de FM en lec­
ture de cartouche, celle-ci s;effec­
tue en enclenchant la cartouche. 
Là réalisation est comme nous 
l'avons signale plus haut tres soi­
gnee, les composants sont de 
bonne qualin!, un soin particulier 
a eté accorde il. la partie mécani­
qœ du lecteur. Le moteur est 
de taille respectable, enorme par 
rapport à 'celui d'un lecteur de 
cassettes. Sa régulation est pu· 
rem.ent mécanique, assuree li la 
fois par t"mertie d un volant de 
70 mm de dia.metJ"e et 12,7 mm 
d épaisseur, et par un contact 
li masselotte à effet centrifuge. Le 
palier support du volant a une 
portée antifriction, son ajustage 
est soigné. La tête de lecture a 
une · commande classique pai 
électro-aimant·à noyau plongeur, 
elle est fixée à l'extrémité d'un 
long bras pivotànt, sa hauteur 
est contrôlée par une came l'ame­
nant face à chaque piste lue. 

DESCRIPDON 
DES CIRCUITS 

E'rFONCnONNEMENT 
(voir schéma Fig. 1) 

Récepteur. _ . La partie haute 
fréquence est constituée par un 
étage haute fréquence accordê, 
un oscillateur local, et un mé­
langeur. , L'accord est assuré 
par un condensateur variable 
triple cage, l'oscillateur local, 
TRlo3 est soumis à un signal 
11' AFC agissant sur la diode à 
capacité variable DiOl' L'etage 
HF, transistor TRIOl est monté 
en émetteur commun, les si­
gnaux incident et local sont 

mjectés sur la base du mélan­
geur TR.o2' La chaine amplifi­
cateur de fréquence intermé­
diaire est à 4 étages, le 
d.iscri.mina1eu est du type dê­
tecteur de rapport. équipé des 
diodes Dl!IM-D~. Le décodeur 
est simple, TR303 amplifie le 
19 kHz, TR3N genère le 38 kHz, 
TR305 assure ('allumage de 
l'ampOule stéréo. I.e squelcb est 
provoqué par les transistors 
TRJOI -~' qui ne conduisent 
que lorsqu un signal est issu de 
la chajne FI et sont bloqués lors­
qu'il. est très faible, ce qui 
améne l'absence de souBle 
complète lors de la recher"che 
des . stations. Le démodu1ateur 
en anneau fournit les signaux 
des deux voies vers les amplifi­
cateurs basse fréquence. 

AmpIiIiafan HF. - Bien 
qu'ils ne soient pas d'une tech­
nique très particulière, et même 

. de conception très simple, les 
performances obtenues sont 
supérieures à ce que l'on peut 
penser obtenir de ces circuits. 
L'etage d'entrée est équipé du 
transistor T~J (voie superieure) 
il. contre-réaction locale- assurée 
par le condensateur C S02 et la 
résistance ~_ En sortie de cet 
étage, le réseau C_ potentio­
métre VR..I(IJA assure la correc­
tion de tonalité par élimin.ation 
des fréquences aiguës. -Le ~­
tiométre VR,9J contrôle le ni­
veau du signa! appliqué au tran­
sistor driver TRS03' Celui-ci 
est chargé par le transforma­
teur T SOI à deux enroulements 
dépbaseurs en sortie. L'utilisa­
tion d'un transformateur est 
justifiée par le gain plus impoc­
tànt obtenu en tension, et évite 
l'utilisation de un ou deux tran­
sistors supPlémentaires. L'étage 



de sortie utilise les transistors 
TRsoç TRloa. une contre-réaction 
est envoyee sur l'émetteur du dri­
ver TR 'Ol à travers le réseau 
Rm -Cs2: - La liaison au haut-par­
Ieur s'effectue à travers le conden­
sateur C'OR-

Préamplificateurs de lecture 
(voie supérieure)_ - Le préam­
plificateur est li deux étages, 
utilisant a l'entrée le transistor 
TR401 suivi de TR403. TR401 est 
contre-réactionné localement par 

(&E'!U"I~IIJM TRANSISTOR) 

.-@, 

Fig. 1 

C402 et globalement par R407-R408 
et C40S ' L ensemble tête de 
lecture préamplificateur est 
p'articulièrement bien adapté, 
les transistors sont du type 
faible souille, les résultats sont 
mis en évidence à l'écoute. En 
sortie le potentiomètre VR401 
permet l'équilibrage du signal sur 
le canal. Les commutateurs 
S70l A-B et C sont actionnés 
par le boîtier de la cartouche 
lorsque celle-ci est introduite 
à fond, ils commutent les entrées 
des amplificateurs basse fré­
quence et l'alimentation du mo­
teur. 

A noter que les tensions d'ali­
mentation sont filtrées et régulées 
par le transistor TRJ07 pour la 
partie radio alors que les préam­
plificateurs de lecture sont direc­
tement sur la tension batterie, 
comme tout le bloc BF. 

Différentes cellules de fil­
trage sont montées sur le circuit 
alimentation et moteur pour éli­
miner toute trace de parasites. 

MESURES 
La sensibilité mesurée est 

de 5 IJ,V, ce qui s'explique par 
l'action du circuit de squelch 
automatique dont l'action n'au­
torise le fonctionnement du récep­
teur qu'à partir d'un signal 
antenne d'un niveau relative­
ment important. Pour ce signal, 
nous obtenons un rapport S + 
B/ B de 34 dB. 

La séparation des canaux en 
sortie du décodeur est de 21 

et 23 dB à 1 000 Hz, ce qui est 
très correct et constitue une 
valeur que tous les tuners dits 
FM ne procurent pas. Nous 
n'avons pas tenté d'obtenir des 
valeurs supérieures en vérifiant 
les réglages du décodeur, car 
les matériels sortis d'usine ne 
sont jamais réalignés dans cette 
fonction par les installateurs. 

La puissance délivrée par les 
amplificateurs est de 2 x 3,4 W 
eff li 1 000 Hz, les deux voies 
chargées sur 4 n avec une ten­
sion d'alimentation de 14 V. 
Dans ces conditions la distorsion 

Générateur I+F 
codé stéréo 

Générateur 

B-F 

harmonique est de 0,9 % sur 
chacune des voies. 

Le lecteur de cartouches nous 
réserve d'agréables surprises. 
Son fonctionnement est silen­
cieux, le souille est très . faible. 
Le rapport signaVbruit est de 
55 dB, la séparation des canaux 
de 40 dB. Le pleurage + scin­
tillement est de 0,32 %, mesure 
non - pondérée. La bande pas­
sante s'étend de 65 Hz à 
Il 000 Hz à - 3 dB. Le correc-

teur de tonalité a une action de 
- 17 dB à 10 kHz. 

ECOUTE 
L'appareil après mo~tag~ 

sur véhicule a été soumis a 
faible. Les résultats d'écoute 
en FM sont identiques, l'absence 
de parasites est totale grâce au 
squelch, la sensibilité est bonne. 

Nous avons voulu aller au 
fond des choses, et utiliser l'ap­
pareil en appartement, en rac­
cordant les sorties à de petites 
enceintes d'un prix modeste. 
Là encore, la qualité sonore est 

Voie D 

Charge 4U 

Charge 4Q 

Fig. 2 Cartouche étalon Ivers ~.pe 
Voltmètre il ectronique 
Dist,rsiomètre 
Fluctuomètre 

l'essai routier en ville et sur 
routes de grande banlieue, sur 
un périple de 140 km. Nous 
avons été très surpris par la 
qualité sonore de l'appareil, 
tant en FM qu'en lecture de car­
touche, qualité que les chif­
fres relativement modestes rele­
vés lors des mesures ne lais­
saient pas supposer. La qualité 
sonore est excellente, le lecteur 
d'un fonctionnement silencieux, 
le bruit de fond à la lecture très 

surprenante, le son est aussi 
bon que celui d'une petite chaîne 
stéréo. Raccordé enfin à des 
enceintes de bonne qualité, l'écou­
te reste toujours surprenante, 
et confirme que l'utilisation de 
lecteurs de cartouches 8 pistes 
soit considérée comme petite 
chaîne Hi-Fi aux U.S.A. 

CONCLUSION 

L'autoradio Jaubert est capa­
ble de satisfaire même une clien­
tèle très difficile sur le plan mu­
sical. La réception en AM a été 
délibérément ignorée comme 
source de parasites inutile.' 
L'écoute en FM ou lecteur 
de cartouches est totalement 
exempte de parasites ou de souille 
et la qualité sonore trés grande. 
Les résultats de mesure n'avaient 
pas mis en évidence de tels 
résultats, ce qui démontre que 
les chiffres ne sont pas de la 
musique, et que seule l'écoute 
permet . de choisir réellement 
,un matériel. J.B. 
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, 
ETUDE SUCCINCTE 

SUR LES SYSTÈMES TÉTRAPHONIQUES 
ACTUELS 

E N matière de tétraphonie, il 
existe deux tendances : 
- L'une que l'on pourrait 

intituler «tétraphonie vraie II} ; 

- L'autre qui donne naissance 
à des systèmes que l'on appelle 
souvent « pseudo-tétraphoniques». 

Dans la première ~atègorie, .le 
système se caractérise par quatre 
canaux indèpendants tout au long 
de la chaîne d'enregistrement et 
de lecture. Le procédé consiste à 
enregistrer la modulation sur 
quatre pistes qui s'inscrivent sur 
une bande magnétique défilant 
dans un seul sens, à l'aide d'une 
tête d'enregistrement comportant 
quatre entrefers en ligne. La chaîne 
de reproduction sonore comprend 
une tête de lecture également à 
quatre entrefers en ligne, corres­
pondant à quatre voies de trans­
mission distinctes de caractèris­
tiques identiques (courbe de ré­
pons~ rapport signal/bruit, distor­
sion harmonique) avec une sèpa­
ration entre elles d'au moins 25 dé­
cibels. bn trouve dans chaque voie 
un système d'amplification, des 
organes divers de réglage et de 
correction et un transducteur ter· 
minal sous la forme d'un haut· 
parleur à large bande. 

quences s'étendant vers les fré­
quences élevées jusqu'à 45 kHz. 

A partir d'un programme enre­
gistré sur quatre pistes inscrites 
sur une bande magnétique, les 
signaux SI SI' Sl' 84 , correspon­
dant aux quatre pistes sont appli­
qués à un codeur. Cet appareil 
effectue les sommations suivantes : 
SI + S2 (respectivement signaux 
avant gauche et arriére gauche) 
S3 + S4 (respectivement signaux 
avant droit et arrière droit), ainsi 
que les différences SI -S2 er SJ-S4' 
D'une part les signaux «somma­
tion" sont envoyés chacun dans 
un canal de transmission et appli­
qués directement après amplifi­
cation aux bornes d un graveur et 
enregistrés comme des signaux 
stéréophoniques ordinaires. D 'au­
tre part, les signaux « différences Il 

sont dérivés sur un modulateur 
qui module ces signaux à l'aide 
d'une fréquence porteuse de 
30 kHz. Dans un · domaine de 
fréquences inférieur à 800 Hz et 
supérieur il 6 kHz, la modulation 
de fréquence est utilisée, tandis 
qu'entre 800 Hz et · 6 kHz les 
signaux sont modulés en phase. 
Après amplification et correction, 
ils sont appliqués, au travers des 
deux canaux appropriés aux bornes 
du graveur en superposition des 
signaux «sommation» dans un 
domaine de fréquences compris 
entre 20 kHz et 45 kHz. La gra­
vure est effectuée à vitesse réduite 
du chariot de gravure. Lors de la 
lecture à la suite des bornes de 
sortie du transducteur, les signaux 
« sommation Il et « différence Il 
modulés, sont appliqués à un 
démodulateur Qui les transforme 
en signaux audio-fréquences. 
Ceux-ci passent ensuite dans un 
décodeur qui reconstitue les quatre 
signaux originaux SI ' S2' S3' S4' 
Aux bornes de sortie de cet appa­
reil, ils sont acheminés vers les 

DES 

C E diagramme permet de 
déterminer sans calcul et 
instantanément l'impé-

dance présentée par UDe self ou 
un condensateur de valeur connue 
a une fréquence quelconque com­
prise entre 10 Hz et 1 000 MHz. 

L'emploi est simple : par exem­
ple, nous recherchons l'impédance 
présentée par un condensateur de 
0,1 flF à 100 kHz. On repère sur 
les echelles de droite la ligne hori­
zontale correspondant à cette fré­
quence, puis on repère à l'aide 
d'une règle placée verticalement 
le point où elle coupe la ligne 
oblique correspondant à la valeur 
0,1 ftE La régie projette cette 
intersection sur l'échelle des impé­
dances, située au bas du dia­
gramme, nous voyons que la 
valeur est située prés de la ligne 
20 Q, elle est de l'ordre de 18 Q. 

Pour détermmer l'impédance 
d'une inductance, on procède de 
façon identique, mais l'échelle 
inductances est · située à gauche. 
Exemple: 10 mH à 1 MHz repré­
sente une impédance de 60 kQ. 

Inversement, on peut détermi­
ner la valeur d un condensateur 
ou d'un bobinage devant présenter 
une impédance connue à une fré­
quence déterminée. Exemple : un 
filtrage doit présenter une impè­
dance de 50 Q à 1000 Hz. On 
place la règle verticalement en 
coïncidence avec 50 Q et l'on note 
le point d'intersection avec la 
ligne horizontale correspondant à 
la fréquence de 1 000 Hz. · A ce 
point, part en biais sur la droite, 
une ligne correspondant sur 
l'échelle des valeurs de condensa­
teurs à 3 ftF, valeur à utiliser. 
La même procédure s'applique à 
la recherche d'une valeur d'induc­
tance. 

J.B. 

Dans une optique semblable à 
celle des débuts de la stéréophonie, 
et pour des raisons essentielle­
ment économiques, les construc­
teurs ont été amenés il développer 
des équipements dits pseudo. 
tétraphoniques. Leur principe de 
base consiste il enregistrer sur une 
bande magnétique, lors de la prise 
de son, toutes les informations 
y compris celles qui sont propres 
au studio d'enregistrement. A la 
leCture à l'aide de circuits électro­
niques appropriés, on dérive les 
effets propres au studio d'enregis­
trement (écho, réverbération ... ) sur 
les haut-parleurs arrière ou laté­
raux, selon leur disposition dans la 
salle d'écoute, en utilisant les som­
mations et différences de signaux 
stéréophoniques classiques plus ou 
moins pondérés selon les besoins. 
Le support d'enregistrement est 
constitué soit par une bande ma­
gnétique qui peut être incluse dans 
une cassette, soit actuellement 
plus généralement un disque jugé 
plus économique et plus pratique. 

sur un disque qui ne peut norma­
lement admettre que deux voies et 
restituer ensuite la modulation 
originale sur quatre canaux de 
transmission aboutissant il quatre 
haut-parleurs. A cet effet, par 
exemple, à partir de la bande ori­
ginale enregistrée sur quatre pistes, 
la modulation est appliquée aux 
bornes d'entrée d'un compresseur 
(codeur), aux bornes de sortie 
duquel on trouve deux tensions 
électriques complexes résultant 
du codage de la modulation, 
transmises sur deux voies aux 
bornes d'entrée d'un graveur sté­
réophonique qui enregistre le pro­
gramme sur les deux flancs du 
disque, selon deux axes inclinés à 
45° par rapport à la surface du 
disque et perpendiculaires entre 
eux. C est le procêdé de gravure 
stéréophonique classique. Les si­
gnaux ainsi enregistrés correspon­
dent aux deux haut-parleurs avant. 
De plus, on extrait du codeur 
deux tensions électriques, décalées 
de 90° l'une par rapport à l'autre, 
qui, appliquées également aux 
bornes du graveur font décrire 
un cercle à la pointe du burin 
de gravure, soit dans le sens des 
aiguilles d'une montre soit en sens 
inverse, respectivement pour cha­
cun des signaux reproduits par 
les haut-parleurs arriére (ou laté­
raux). Le déplacement longitu­
dinal du sillon combiné avec le 
mouvement circulaire de la pointe 
du burin de gravure donne une 
modulation résultante dite héli­
coïdale. Quatre informations sont 
ainsi inscrites dans le sillon à l'aide 
de deux voies de transmission 
seulement. A la lecture, le disque 
est lu à l'aide d'une tête de lecture 
stéréophonique ordinaire. La mo­
dulation recueillie est appliquée 
aux bornes d'entrée d un expan­
seur (décodeur) qui restitue à la 
sortie sur quatre canaux Les signaux 
originaux enregistrés sur bande 
magnétique. L'ensemble codeur­
décodeur constitue le système ma­
triciel , du système utilisé. Sans 
décodeur, la tête de lecture res­
titue la modulation des deux voies 
stéréophoniques classiques. 

haut-parleurs appropriés par '----------~---

Le disque destiné il un système 
pseudo-tétraphonique peut être 
réalisé de plusieurs façons . Le pro· 
blème de base est de pouvoir enre· 
gistrer quatre pistes indépendantes 
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il existe un deuxième procédé 
d'enregistrement sur disque lié 
à un autre système. Le disque se 
présente également sous la forme 
d'un disque stéréophonique -ordi­
naire, mais le mode d'enregistre~ 
ment est différent en ce sens que 
l'on utilise un domaine de fré-

quatre canaux de transmission 
séparés qui effectuent les opéra­
tions d'amplification ·et de correc­
tion nécessaires. La lecture est 
théoriquement faite à l'aide d'une 
tête de lecture stéréophonique clas­
sique, mais il appàraît qu'après 
un certain nombre de passages, 
une partie de l'information est 
perdue principalement dans le 
domaine des fréquences élevées. 
C'est pourquoi, le constructeur 
recommande l'emploi d'une tête 
de lecture spéciale. 

11 . y a lieu également de citer 
des sytèmes moins élaborés qui, 
partant d'un disque enregistré en 
stéréophonie classique donneru 
quatre canaux à la lecture selon 
le principe employé depuis plus 
de quinze ans au début de la sté­
réophonie, lorsqu'à l'aide d'un 
canal monophonique, on créait 
une pseudo-stéréophonie. 

(Communiqué SIERE) 
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six nouveaux kits 
sans 

pour lesamallGrs heathkit 
HI.FI : la haute fldéllt' ll"tat pur NOUVEAU 

AI.,. 
Amplificateur 
stéréophonique ~ 

-~ 

AD 110 
Platine 
enregistrement 
lecteur de cassette 
stéréo:: 3 dB. 

2 x 15 W. 
Pulssanoe efficace: AR 12'. ........ . 

2 x 10 W par canal, bande 
passante: 6 Hz à 100 kHz ± 3 dB. 

Ampli tuner. 2 x 25 watts 
Transistor Silic ium nouvelle présentat ion 
Tête HF et c ircuits préréglés 

de 70 Hz à 15 kHz. 
Utilisable avec bande CRO '2 Ext ra plat. L'ampli ficateur au meilleur 

rapport qualité/prix du marché. 
Prix : en ~!t 4tO F TTC 

Bande passante 7 li 100 000 Hz. 
Prix : en kit 1 300 F TTC 

Le complément Idéal de votre chaIne HI·FI 
Prix : en kit , 150 F TTC: 

monté "0 F TTC monté 1 7SO F TTC monté 1 550 F TTC 

AMATEUR: dialogue longue dl.tance. 

SW717 HW 32 

NOUVEAU 

SB 650 
Fréquencemètre rad io amaleur de 80 

HW 101 
Transceiver 
BLU, 5 bandes 
Le t ransceiver 

Récepteur ondes courtes transistorisé 
550 kHz à 30 MHz en 4 gamme$ 
Technologie MOS·FEr. AM. stand by, 
CW·BFO 
Prix : en kit .... F TTC: 

monté 720 F TTC 

Tra'nSceiver décamétrique ~LU. 
Le transceiver BLU Je moins cher du marché. 
20 40 ou 80 m. 200 W PEP. Sensibilité lIJ.V. 
Sélectlvlté 2.7 kHz, 16 dB, SSB, PTT ou Vox. 
Prix : en kit 1100 F TTC: 

à 10 mètres commutation automatique. 
Résolution 100 Hz ± 1 digit. 
Permet la 
visualisation de la fréquence d'émission 
de réception du VFO 
Prix : en kit 1 350 F TTC 

monté 1 650 F TTC: 

décamétrique 5 bandes le moins cher. 
DémUltiplicateur de précision, 
possibilités de commutation 
de filtres BLU et CW. 
Sensibilité O,35IJ.V 
Prix : en kit 2'00 F TTC: 

monté 3 400 F TTC monté 1 450 F TTC 

Le « Kit» c'est la possibilité pour tous les amateurs de 
monter eux-mêmes leurs appareilS, En effet, chaque « Kit » 
est accompagné d'un manuel de montage très complet 
(croquis, éclatés, conseils, description des circuits, montage 
pièce par pièce ... ) qui supprime le moindre risque d'erreur 
.. . même pour un profane. Les réglages sont faciles: un banc 
de mesure complet est à votre disposition, 84, boulevard 
Saint-Michel. 

Le « Kit » c'est'une garantie de 3 mois sur tous les appareils 
(1 an pour les appareils vendus montés), une « Assurance 
succès» absolument gratuite (exclUSiVité d'Heathkit 
concernânt le montage du « Kit ») dont tous les avantages 
vous sont expliqués en détails dans le nouveau catalogue 
He~hlli • 

Le « Kit» enfin, c'est la certitude de posséder un appareil 
. Heathkit de haute qualité à environ 60 % de son prix normal. 

Nouveau catalogue Heathkit. 
48 pages dont 16 en couleurs, 150 appareils dont 30 nouveaux, 

photos, caractéristiques détaillées, liste des prix, Pour obtenir 
gratuitement le nouveau catalogue, remplissez le 
coupon-réponse ci-dessous et adressez-le à l'adresse suivante: 
HEATHKIT - 84, boulevard Saint-Michel - 75006 Paris 
Tél. : 326-18-90 

qj ou venez rencontrer sur place notre service complet 
~ d'assistance technique: vous serez immédiatement aidé et 
8 conseillé. 
.~ HEATHKIT BELGIQUE-16-18, avenue du Globe, Bruxelles 1191 
a:: Tél.: 44-27-32 

D Je désire recevoir gratuitement, sans engagement de ma part (marquez 
d'une X les cases désirées) le nouveau catalogue Heathkit. 

D Faire appel au Crédit Heathkit 

Je suis intéressé par le matériel suivant: 
D appareils de mesure D ensemble d'enseignement supérieur 
D radio amateurs D haute fidél ité 

r---------------~ Pour10us renseignements ~ HEa'PHKlT ~ 
complémentaires téléphonez ~. 
ou venez nous voi r à la Maison 
rlP.S .A mr~ d~ H'la hl-it.=;;m"IIIIeIFl'ew 
..... 1 .. - JI. 1379 

INITIATION: pour.'lnltlerauCl klbetàl'électronlque. 

uac. 
Chargeur 
de bàttEirie : 
60u12V, 
4 ampères avec 
ampèremètre de contrOle. 
Un jeu à monter en moins d'une heure. 
Prix : en kit as F TTC 

monté 90 F TTC 

TIGER AM 
GRazao 

Récepteur 
PO·GO 

de grande 
musicalité 

et circuit intégré. 
Montage simpllflé grace à l'utillsation 

de composants « UP to date" 
supprimant pratiquement les réglages. 

Prix : en kit 115 F TTC 

M.ESURE : pour les technicien. méticuleux • 

NOUVEAU 

lB H01 
Fréquencemètre 1 Hz à 100 MHz. 
Grande facilité de montage. 

IG,a 
Générateur de signaux carrés et sinusoïdaux. 
Indispensable à tout laboratoire. 
1 Hl à 110 kH% sans discontinuité. Temps 
de montée des signaux carrés Inférieurs 
à 50 ns. Taux de distorsion des signaux 
sinusoïdaux Inférieur à 0.1 % sorties flottantes. 
Prix : en kit 175 F TTC: 

monté 1 010 F TTC 

10102 
Oscilloscope transistorisé: 
continu 5 MHz. 
Synchronisation interne 
et externe. 
Tension de calibrage: 
1 VCC. 

2ô éircuits intégrés - 10 transistors · 2 gammes 
de mesures Hz et kHz. Affichage: 5 tubes Nixie. 
Prix : en kit t 790 F TTC 

Sensibilité: 30 mY/cm 
Tube cathOdique 
rectangulaire: 6 x 10 cm. 
Prix : en kit 1 150 TTC: 

monté 1 SOO F TTC 
monté 2 300 F TTC 

NOUVEAU 

IT121 
Testeur 

de transistors FEr . 
uNIJONCTION· 

PNP· NPP . TRIACS . Mesure 
de fuite de 1 mioro A à 1 A. Séfectlon de 
gammes AR poussoirs, gain CC, à 5000. 

Prix : en kit 390 F TTC: 
monté 490 F TTC 

NOUVEAU 

IC 2008 
C8lculat.rice 

4 opérations· 
Facteur constant· 

opération en chaine· 
affichage 8 digits 
+ dépaS$ement • 

virgule flottante ou fixe. Trés 
facile à construi re en quelques heures. 

Prix : en kit 975 F TTC: 
monté 1 200 F TTC 



LA CONSTRUCTION ET LE MONTAGE MODERNES RADIO - TV - ÉLECTRONIQUE 

LES PROGRÈS 
DES SYSTÈMES D'ENTRAINEMENT 

DES MAGNÉTOPHONES 

LA qualité de l'entraînement 
c'est-à-dire la précision de 
la vitesse obtenue et sa 

stabilité, dépend d'abord essen­
tiellement du moteur utilisé. Le 
moteur est ainsi un des éléments 
les plus critiques de la partie 
électro-mécanique, puisque c'est 
lui qui doit fournir la puissance 
assurant le défilement du support 
magnétique. Le rôle principal de 
tout moteur de magnétophone 
consiste à maintenir une vitesse 
constante en régime normal; la 
qualité de l'enregistrement et, par 
suite, de la lecture, dépend évic 
demment de la vitesse linéaire 
de la bande qui, à son tour, dé­
pend de la vitesse de rotation du 
cabestan généralement utilisé. 
Toute modification de la vitesse 
de rotation de ce cabestan déter­
mine donc une variation de tona­
lité. 

Une autre caractéristique indis­
pensable qu moteur réside dans 
sa résistance à l'échauffement et 
aux surcharges accidentelles 
malgré la réduction actuelle des 
poids et des dimensions; mais son 
utilisation pràtique dépend 
d'autres facteurs tels que 
l'absence de champs magnétiques 
extérieurs, sa robustesse, sa 

rapidité , de mise en marche et 
d'arrêt, son silence, et la réduc­
tion des opérations de mainte­
nance. 

Les différents types des mo­
teurs .et leurs progrès ont déjà 
été signalés. En principe, on 
peut considérer le moteur à 
induction alternatif, le moteur 
synchrone également' alternatif 
et le moteur à courant continu 
alimenté par batterie mais qui, 
désormais, grâce à l'utilisation 
des systèmes de régulation élec­
tronique, peut fonctionner, en 
quelque sorte, d'une inanière 
analogùe à celle des moteurs 
alternatifs. 

LA PRATIQUE DU MOTEUR 
'A INDUCTION 

Il existe encore de très nom­
breux! magnétophones simplifiés 
alimentés par des moteurs à 
induction et à enroulement en 
court-circuit fournissant une vi­
tesse - de rotation suffisamment 
constante, de faibles dimensions, 
compacts, simples et peu coû-

C=:=J.~,'- BOBINE DE STATOR 

BARREAUX LONGITUDINAUX 
DU STATOR AVEC ANNEAU DE COURT-CIRCUIT 

Fig. 1 

teux. Ce sont des composants 
très robustes et pouvant suppor­
ter de longues durées de fonc­
tionnement sans risque de sur­
chauffe grave. Les conditions 
peuvent être difflciles lorsqu'une 
pièce mécanique d'entrainement 
est plus ou moms grippée et que 
tous les organes de défilement, 
y compris le moteur, sont blo­
qués jusqu'au moment où l'arrêt 
attire l'attention de l'opérateur. 

La vitesse Cle ce moteur très 
souvent relié directement au 
cabestan est, dans la majoritè 
des appareils, plus ou moins 
inférieure a 1 800 tr/mn, et la 
consommation moyenne ne 
dépasse pas quelque 60 W. , 

Rappelons qu'un tel moteur 
comporte un élément inducteur 
fixe ou stator et un élément rotatif 
induit ou rotor. Le stator est 
forme, comme on le voit sur la 
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B 

fig. 2 

N 5 

fig. 3 

ligure 1, de bobinages enroulés 
sur des noyaux de fer, ou pièces 
polaires. L'extrémité libre de 
chaque noyau, ou face polaire, 
s'étend vers le rotor; les faces 
polaires encerclent ainsi partiel~ 
lement le rotor. 

Le rotor est monté au centre 
des champs magnétiques produits 
par le stator ; cet élément rotatif 
est un noyau en fer feuilleté 
cylindrique supportant des 
conducteurs disposés dans des 
rainures de sa surface. Les 
conducteurs sont reliés ensem­
ble et coun-crrcuités par un 
anneau à chaque extrémité du 
noyau. 

Le ,stator assure,' malgré sa 
position fixe, la production d'un 

Ta.r 1 To.r2 
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champ magnéti'Jue tournant 
autour du rotor. L aimant du sta­
tor est ainsi placé de telle sorte 
que son rôle est rapproché des 
conducteurs du rotor, et l'aIman­
tation tourne ainsi effectivement 
autour du rotor. Lorsque le 
champ magnetlque tourne, il 
détermine la coupure des lignes 
de force par les conducteurs du 
rotor. 

Le moteur à induction fonc­
tionne . avec un glissement rela~ 
tif entre le champ magnétique 
tournant qui se prgcluit dans son 
stator dans les bobines de 
champ, et la rotation de l'indwt. 

Le stator, partie fixe du 
moteur, est fixé à la carcasse, le 
rotor est supporté par de~ paliers 

To.r3 

fig. 4 

à chaque extrémité et fournit la 
force d'entraînement du magné­
tophone. 

Le stator comporte des piéces 
magnétiques polaires tout autour 
de sa périphérie, avec les bobi­
nages 1 de champ. Ces piéces 
pôlaires sont des électro-aimants, 
et ils sont évidemment alimen­
tés par le courant alternatif avec 
une cadence correspondant à la 
fréquence industrielle de 50 ou 
60 Hz. Ils deviennent ainsi des 
pôles nord ou sud 50 ou 60 fois 
par seconde, comme on le voit 
sur la figure 2. Les dispositions 
du stator peuvent être diverses; 
il y a des modèles simples bi­
polaires, à un seul bobinage. des 
modèles également bipolaires. 
mais avec deux ' bobines plus 
répandUS, des modèles à 4 pôies 
et à 2 bobinages, à 4 pôles et à 
4 bobinages (Fig. 3). 

Le nombre de pôles déter­
mine, on le sait, la vitesse du 
moteur. Il est facile de voir que 
dans un moteur à deux pôles le 
champ magnétique s'inverse,entre 
chaque pôle 3600 fois par mi­
nute, pour un courant à 60 Hz 
(ou 3000 pour 50 Hz). Ainsi. 
dans un moteur à deux pôles 
avec la polarité magnétique 
changeant 3 600 fo is par mi 
nute. le rotor pourra norma 

- lement effectuer 3600 tr/ mn. 
sous l'action du champ magné­
tique ou 3 000 tr/mn pour un 
courant à 50 Hz. 

Dans un moteur à 4 pôles 
schématisé par la figure 4, le 
rotor au lieu d'effectuer une révo­
lution complète, doit seulement 
tourner d'un demi-tour avant de 
rencontrer une pièce polaire de 
polarité opposée. Par suite, dans 
les mêmes conditions, il tournera 
seulement 1 800 fois par minute; 
un moteur à 6 pôles tournerait 
1 200 fois par minute, et un 
moteur à 8 pôles effectuerait 
900 tours par minute. 

Le fonctionnement du rotor 
dépend ainsi de la rapidité de 
variation de la polarité magnéti­
que et sa rotation s'effectue plus 

, ou moins à la mêmé vi tesse que 
celle du champ magnétique. La 
,vitesse de rotation du champ 
magnétique constitue la vitesse 
synchrone; elle varie suivant le 
courant et le nombre de pôles du 
moteur. 

Il y a une différence constante 
entre la rotation du champ 

To.r4 To.r5 

magnétique et celle du rotor; la 
vitesse du rotor ne peut jamais 
atteindre la vitesse du champ 
tournant, parce que les barreaux 
du rotor doivent continuer à 
couper le flux magnétique du 
stator. La différence entre la 
vitesse du rotor et la vitesse syn­
chrone du champ magnétique 
tournant constitue le glissement 
du moteur. 

Ce glissement entre la vitesse 
synchrone du champ magnéti­
que et la rotation du rotor est 
juste suffisant pour produire un 
courant dans le rotor. Si ce rotor 
tournait exactement à la vitesse 
de rotation du champ magné­
tique, il n'y aurait pas de courant 
dans l'induit. Plus la différence 
est grande entre la vitesse de rota­
tion de l'induit et la vitesse syn­
chrone du champ magnétique 
tournant, plus le courant est 
important. et plus le couple est 
élevé pour les différentes gammes 
de vitesses. 

Le glissement peut être de 
l'ordre de 40 % de la vitesse 
synchrone sUlvant la cnarge, les 
frottements du système d'entrai­
nement, et l'état des paliers. 
Lorsqu'on augmente la charge, 
la vitesse est réduite; cepen-. 
dant plus de lignes .de force sont • 
coupées et plus le couple obtenu 
est élevé. 

Avec une fréquence d'alimen­
tation de 60 Hz, la vitesse syn­
chrone du moteur à deux pôles est 
de 3 600 tr/mn, et celle d'un 
moteur à 4 pôles est de 1 800 tri 
mn. Le glissement d'un moteur à 
deux pôles est plus grand que 
celui d'un moteur à 4 . pôles ; la 
vitesse pratique de l'arbre d~un 
moteur à deux pôles peut être 
ainsi dans les mêmes conditions 
de 3000 à 3 500 tr/mn et celle 
d'un moteur à 4 pôles comprise 
entre 1400 et 1 750 tr/mu. 

Différents procédés ont été 
étudiés pour le c1emarrage et la 
mise en rotation du moteur à 
induction, on peut voir que si 
l'armature est immobile les 
champs magnétiques sont sim­
plement inversés. Par suite, ils 
ne tendent pas à faire tourner 
le moteur. 

Pour mettre en marche le 
moteur, il faut employer des 
pièces pôlaires additionnelles 
dans la structure CIe l'appareil 
~ui sont excitées il des instants 
legèrement différents ou dépha­
sées lorsqu'on applique la tension 
sur les piëces polaires habitueUes. 

Les moteurs à induction mono­
phasés sont appelés ainsi et se 
distinguent des autres par la 
méthode de démarrage ou de 
déphasage. Un déphasage dans 
un enroulement peut être réalisé, 
on le sait, au moyen d'un conden­
sateur en série, avec une induc­
tance d'un enroulement plus 
grand que celui d'un autre, ou 
finalement par le court-circuit 
d'une pièce polaire. 



Face polair e 

pire de b9bin~ en· 
courL.Clrcult 

Bobinage du 
starter 

Fig. 5 

Beaucoup de moteurs de 
magnétophones fonctionnent 
ainsi suivant le principe du pôle 
en court-circuit. Le couple de 
démarrage est. assuré au moyen 
d'un enroulement en court­
circuit de la pièce polaire assu­
rant un déplacement du champ 
magnétique sur les faces pôlaires. 
Ce résultat est obtenu en ména­
geant une encoche · sur chaque 
face et en plaçant un anneau de 
cuivre, ou bobinage, en court­
circuit, qui entoure approxima­
tivement un tiers de la pièce 
polaire, comme on le voit sur la 
figure 5. 

Ces anneaux de cuivre 
s'opposent à une variation du 
cham'p magnétique. Ainsi, lorsque 
la pièce polaire principale devient 
de polarité nord, le pôle secon­
daire produit par la fente dans les 
bobines ne devient pas facile­
ment de polàrité nord. Par suite, 
lorsque la pièce polaire princi­
pale est écartée du nord et se 
déplace vers le sud, la petite sur­
face de la fente devient de po.la­
rité nord et produit un champ 
tournant qui assure le démarrage 
du moteur. 

Le moteur à quatre pôles 
assure de meilleurs résultats dans 
le magnétophone, parce qu'il pro­
duit un champ extérieur magnéti­
que plus faible et moins gênant; 
les moteurs à deux pôles, au con­
traire, ont une tendance fâcheuse 
à produire un champ de ronfle­
ment dans les têtes magnétiques. 

Un autre avantage des moteurs 
à quatre pôles consiste dans une 
plus faible réduction de la vitesse 
nécessaire pour actionner le 
cabestan. Ainsi, le fonctionne­
ment est plus silencieux, grâce à 
la, fréquence de vibration plus 
faible, et l'emploi d'un rotor de 
grand diamètre qui peut être équi­
libré dynamiquement plus facile­
ment et, par suite, la vibration 
du moteur est encore réduite. 

Le moteur à 4 p('Iles et à deux 
bobinages est rarement utilisé 
dans les magnétophones, en rai­
son de son champ magnétique 
extérieur élevé qui est presque 
aussi gênant que celui des 
modèles à deux pôles. Le moteur 
à quatre pôles et à quatre bobines 
est plus souvent u~~~ et. nou~ 
avons d'ailleurs deJa slgnàle 
l'emploi de · moteurs à deu:' 
vitesses, dans lesquels on uti-

~J'h~·I!orr· .. U1 tondueteurs 

Arbr. 

4 Facu plates 

(B) M .teur .,nchrone 

Fig. 6 

ACIER FORTEMENT MAGNETIQUE 
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lise à volonté un ' nombre de 
pôles différent suivant la vitesse 
à obtenir. 

ENCORE LE MOTEUR 
SYNCHRONE 

Le second type de moteur 
employé couramment dans les 
magnétophones est, rappelons­
le encore, le moteur synchrone, 
dans lequel le rotor,. ou induit, 
tourne exactement à la même 
vitesse que le champ magné· 
tique. Le principe de la pièce 
polaire en court-circuit pour le 
dèmarrage n'est pas adapté dans 
ce modèle mais on peut envisa­
ger le condénsateur séne ou 
l'enroulement à haute inductance, 
et la structure du stator ou des 
pièces polaires est exactement la . 
même que dans un moteur à 
induction. La différence réside 
essentiellement dans la vitesse du 
rotor qui est la vitesse synchione 
du champ tournant. 

La vitesse synchrone du rotor 
est obtenue par deux méthodes. 
Dans le moteur synchrone à pôles 
saillants représenté sur la fi ­
gure 6 B, le rotor est exactemen~ 
le même que celui du moteur a 
induction, avec le même type de 
structure de noyau qüi assure 
le couple moteur. 

Cependant, comme le montre 
la comparaison des deux rotors 
des figures 6 A et 6 B, ce dernier 
comporte des parties plates de 
sorte que sa forme n'est plus 
cylindrique. Lorsque le moteur 
est amené à sa vitesse de régime 
ses parties plates le maintienne~t 
en rotation dans le champ magne­
tique en produisant une sorte 
« d'accrochage li. De cette 
manière un trajet plus facile 
pour les lignes de'force du champ 
magnétique est assuré à travers 
un côté du rotor; celui-ci tend 
à suivre exactement le champ ma­
gnétique. plutôt qu'à glisser en 
arrière et, par suite, à tourner à la 
vitesse synchrone. 

L'autre type de moteur syn­
chrone, le moteur à hystérésis, 
est utilisé souvent dans des 
modèles d'enregistreurs semi­
professionnels. Dans ces moteurs 
le rotor est entouré par un ~­
neau mince de matériau forte­
ment magnétique, qui devient 
très aimanté. -Lorsque le moteur 
arrive à sa vitesse de régime, le 
flux tournant - de la dernière 
période, avant d'assurer le sYI!-­
chronisme, aimante une extre­
mité du rotor ayec une polarité 
nord et l'autre extrémité avec 
'une polarité sud. Ces' pôl~s 
s'accrochent au champ magne­
tique tournant et le mote'ur tourne 
à la vitesse synchrone (Fig. 7). 

En principe, on le sait, le 
moteur synchrone à l'avantl!-ge 
d'une vitesse constante, du moms 
lorsque la tension d'alimentation 
ne varie pas trop et l'enregistre­
ment dure exactement pendant 
le temps utile, pourv.u que toutes 

les autres parties du système 
d'entrainement fonctionnent sans 
patinage et sans glissement. 

Un moteur synchrone présente 
cependant en général des carac­
téristiques de vitesse instantanée 
parfois gênantes. Par exemple, 
le moteur synchrone présente des 
instabilités et des vibrations aux 
alentours de sa vitesse normàle. 
D'un autre côté, le moteur à 
induction n'est pas un moteur à 
vitesse constante et présente 
toujours un certa~ ~isse~ent, 
dont l'importance dlffere SUlvant 
les conditions d'alimentation 
et la tension plus ou moins 
élevée. 

La variation de tension appli­
quée à un moteur à induction 
modifie sa vitesse ce qui produit 
des erreurs de durée ; par contre 
ce moteur à induction à des 
caractéristiques de vitesse ins­
tantanée généràlement constante, 
ce qui détermine peu de pleurage 
et de scintillement 

Le moteur synchrone est uti­
lisé plus fréquemment dans les 
magnétophones semi-profes ­
sionnels, dans lesquels on ' emc 
ploie des procédés destines a 
assurer une vitesse constante, 
en supprimant les variations de 
vitesse instantanée et a long 
terme. Le moteur à induction a 
été utilisé, la plupart du temps, 
sur les appareils d'amateurs et 
d'ailleurs son emploi est évidem­
ment moins critique sur les ma­
gnétophones à . trois moteurs~ 
dans lesquels, il est employe 
pour l'entrainement des bobines 
débitrice et réceptrice. 

LES MOTEURS ORIGINAUX 
A COURANT CONTINU 
Nous avons étudié dans des 

articles précédents un certain 
nombre de dispositifs destinés à 
assurer la régulation de vitesse 
des moteurs d'entrainement à 
courant continu alimentés par 
batteries et pouvant même être 
utilisés sur le courant du secteur, 
car ils fonctionnent maintenant, 
en quelque sorte, dans des condi­
tions analogues à celles des 
moteurs à courant alternatif. 
~out en présentant une rotation 
absolument régulière. Les dispo­
sitifs que l'on peut employer 
dans ce but sont très variés, et 
nous avons donné à ce sujet des 
indications nombreuses. 

Une solution originàle d'un 
moteur à courant continu sans 
bàlais ni collec~ur a égàlement 
été signalée en Yougoslavie en 
ayant recours à un dispositif 
photo-élecbique. 

La mise eh mouvement du 
rotor à aimant permanent du 
moteur est obtenue par la commu­
tation d'un courant continu, 
dirigé, en ayant recours à trois 
photodiodes. Dans ce but, le 
rotor entraine un obturateur 
cylindrique Z, laissant passer 

(Suite page 315) 



LE LIBRE - SERVICE RAD.lO - SURPLUS - BRICOLAGE 

CIRQUB RADIO-2 ~ 
UNE BELLE SERIE DE H.-P. 

S'AGRANDIT 

Des nouveautés, des milliers' d'articles 
Aucune perte de temps 

3 haut-parleurs de qualité. Tous usa­
ges. Voiture, H,P. supplémentaire. 
Enceinte, etc. 

•.. , 

;;:~ .' 

TYPE A 
Musicalité incom­
parab le. Trè!, gran­
de marque Qu' il 
vous est impossi­
de d évoiler. Type 
ell iptique inversé. 
AÎmant TlCONAL 

grâ'ce au Libre-Service du magasin 
• 1 

RADIO PRI. Puissance: 6 W. Impédance: 4 Q . 
Fixation par 4 vis. Long. : 180 mm. 
Largeur: 130 mm. Epaiss. : 50 ·mm • ... ___________ • _______________________ '- PRIX: 12,00 

AFFAIRE UNIQUE 
EMETTEURS·RECEPTEUR. 

RADIO _ TAXIS - CSF - HS 

Alimentdtlon : Batterie 12 volts. Equl­
pés de 19 lampes 2. ,2AT7 - 1.6ALS -
4.6A!<S . 1.6CB6 . 6.12AU6 - 1.6.16 -
I.EAaC80 • l .bBM5 • I.6CB6 • 1.00E03/12 
en éta!lê f inal. 
• 1 fréquence fixe èntre 80 et 85 MCS. 
• 1 relais :I·antenne. 
• EcrAteur de parasites. 
• Cordons de branchement. 
Allmantatlon : Convertisseur statique .. 
tr~Mlst()rs .. 
Entrée : 12 .olts continu; aortle nor­
male allmentsnt l'ensemble de l'Ippa­
rail. 
• 2 relais de commande d'émission­
réception . 
• 2 transistors de pulsslnce SFT-268. 
Filtrage. antlp .... lt.ge. fuslbl.s dl pro­
tection 8t fiche. · de raccordement. 
Ensemble émetteur·récapteur, .lImantl­
tlon en Rack. 
Peinture grise légilrement éraillée (ces 
appareils ayant délil ét6 utlils6s) . 
L '9n99mble complet. IBns quartz. micro 
et HP non testh. long. : 320 mm, 
larg . : 290 mm. ép.ls. : 130 mm. Poids: 
10 kg . 
La pillee nat : 1.,00 • L .. 2 net : 300,00 
HP 8 cm. la plka .......... .. .. '0.00 
Mlcro·écout3Ur. combiné TS13 .. .. 30.00 

RECEPTEUR HS 
• DETROLA - CORP - USA. 

24 V continu. 6 lampes octal (2 x 2518. 
6K7. 6SK7. 6SA7, 6SF7J. Consommation 
0.80 A. Cedran gradué de 200 il 400 KCI. 
Prise de casqua. Long. 190. 35 00 
larg, 110. haut . 110. NON TESTE , 

EMETTEUR COLLINS U.S.A, HS 
Le ;llus gr.nd des émettaur. d·avlons . 
Equlp.lt les DC3 • DC4 • DC6 - DC7. et 
beaucoup d'Butres. 

Emetteur à très haute performlnce 
AN • AR - T - 13 - HS. 
Ce.t appareil fonctionne, pllot6 plr 
quartz : 
- dlractem~nt par la bloc o.cllliteur 
3n VFO 
- en phonie, Ivec micro cristal ou dy­
n.mlque 
~ 8n graphie . ' couta eu casque. 
Bettement l~rO, 5 bouton, ~ r4alaga 
• b/OC8Ve sur l, fréquenca déa/rU. 2 
appnr~lIs de mesura pour c:on~l .. 
Fréq\J!!nc~s de 2 000 il· 16 100 kcs . .. n. 
trous . 13 lampes d'équlpement : 2.811 
1.813 - 2. 1625 - 3.12Sl7 - 1.I28A7 
1.837 . 2.6V6 - 1.6A05. 
Puissance de ,"ortie 200 watts. 
Alim3ntution 24 V • 400 V 225 mA 
1 25Q V 250 mA; quartz de 200 kes 
:)oar étalonnage VFO. 
3 bandes amateurs adaptables d. 21 Il 
JO MCS. 
Livret manuel d'utliisation et d"tllon­
nage . 
Long : 550 mm. I.rg. : 320 mm. hlut : 
270 mm. Poids : 33 kg . 
l 'émetteur complet .vec Iimpes at 
livret, sans accessoires .. . ..... 250,00 
Le même, complet. ,mIls présentlnt des 
traces Oe stockaga sur 1. t61erle tllUID 

• Commutatrice Ballentine pour cet 
émetteur. 
Entrée: 27 V - 32 Amp. 
Sortie: 400 V . Cont, 0,75 Amp, 
Sortie: 750 V - Cont. 0,35 Amp. 

PRIX: 150,00 

RECEPTEUR DE TRAFIC · H.S. 
Complet bonne présentation, non test' 

« Be. 314 • 

4 gomm.. d. 150 • 1 500 Kc dont I.s 
r.d loph .r~ , 9 lampes: 4 x 6K7 . 6L7 . 
6F6 - 6R7 - 2 x 'l>C5 . Vernier d~multipli' 
.; V IS de blocage Sortie sur casque .t 
H P Alimentation 12 V incorporëe. 
~. 1UO_ 

UN TRES BEL APPAREil D'AVIATION 
Régulateur d'oxy­
gilne' muni da divers 
appareils . contrll· 
leurs. voyant lumi­
neux. Interrupteur, 
manattes de con­
tr6le. etc, 
D/manslons : '60 x 
Ils x 115 mm. 
Emballaga d·orlglne.. 
"Ill .... .. .. .. 15,00 

GRANDE AFF AIRE A PROFITE" 
RECEPTEUR-ENREGISTREUR 
AUTOMATIQUE D'ALERTE 

AAL6-HS 
" IQUE APPLIQUEE .. 

Superbe appareil pratiquement neuF , 
comportant UA matériel extraordina ire : 
• 15 lampes (6. 6BA6, 2 • 6BE6,. 
6AT6, 6AU6; 6X4, 12AX7, 12AU7, 2 x 
EF80) • 2 transfos d'alimentation de 
75 mA • 1 aulolransfo 110-220-SO VA 
• 1 Iransfo de sortie • 9 redresseurs 
• 2 crista". écrêteurs • 7 relais divers 
• 1 S-mèlre de 0,5 ~ 50 millis • Un 
nombre' incroyable de pièces diverses . 
Ce récepteur est prévu pour fonctionner 
avec l'émetteur TAL6 ci·dessus . Il reçoit 
les ~ignaux, soit en graphique, soit en 
HP avec l'eflregistreur incorporé sur I i I 

fece avant, sur bande papier . 
P.·S. - Cet appareil est facilement Ir~ns · 
form.ble en récep\eur de trafic profes· 
lionnel. 
Coffret 161e, démontable. 

APPAREIL NON TESTE 
Long. 500, I~ rg. 371), haut. 380 mm. 

;~l~s : .. ~ .~~: .. .. ...... .. 1S0 F 

~ 
~ 

TYPE B. 
Petit H,P, Aimant 
carré. Membrane. 
protégée. Mod~le 
rond. 1 Watt. 4 O. 
Très musical. 
o 60 mm. 
Epaisseur : 30 mm. 

PRIX: ',00 
Par 5, la 
Par 10, la 

pièce .. .. .. .. .... 7,50 
pièce .. .. , ...... , ',50 

. .TYPE C. 
Mêmes caractéris­
tiques que ci-des­
sus, Aimant rond, 
Mêmes prix. 

TRES BELLE AFFAIRE 
EMETTEUR D'ALERTE 

• ELECTRONIQUE APPLIQUEE • 
Type TAL·'-HS 

Oonl un coffret gi"é. Comporte : 
• 2 lampes (3A5 el EL84) • 1 quarlz 
Iype FT243, fréquence 3500 kcs. 
• , motliUr SAPMI, 11 0·220 V avec 2 ré· 
ducteursJ comporta'lt plus ieurs cames qui 
act ionnent 3 microswi tch (1 came tourne 
~ 5 trlmn, 1 came fail 1 lour en 10 mi · 
nules) . 1 CV sur sléatile, selfs, conden· 
sateurs, contacteurs, bornes, 1 manipula­
teur, etc . 
• 1 boile • plie pour alimenlation avec 
cordon de raccordement. 

APPAREIL NON TESTE 
Il est Impossible de donner (l'autres ren· 
seignements. C'est pourquoi nous ven­
dons cet ensemble Irès bon marché. 
Dimensions de l'émelleur : long . 250, 
larg . 200, hauteur 155 mm. Boite d 'ali· 
mentation : mêmes dimensions . 
Poids total : 6 kg . SS F 
PRIX DERISOIRE .. .. . .. . " 

LE MEILLEUR DES INTERPHONES SECTEUR 
Super inlerphone Slnl fil, sa bronche direc· 
~.nt sur prise secteur, les fils du lecteur ser­
vint da conducteurs. POlition d'Koute .t 
d ',",lulon parmananla. VOYlnl de contrllie. Appel 
lonor.. Bouton.. double contacl permlttlnt de 
conv.rser • plusilurs m~tre. de l'.pp'rell. Puil­
IInc. Il nillel' incroyablel. Fonctionna lur 
110 It 220 v,. 
Dimenlionl : 175 • 110 • 60 mm. 
Prix . .. . . ................... . . , ..... 240,. 
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Un magnifique choix 
de fers il souder de la plus 
grande fabrique japonaise 

((TANAKA .. 
GARANTIE TOTALE 

COMME TOUT NOTRE MATéRIEL 

IERI.RUI! • JAPON 

fera ...... d.r ·., ...... nI •• poigM' pi,tal.t 

110·130. 60 W. 
110-130. 80 W .. 
110-130. 100 W 

IVIC mlnch. In 
mati.r. mo"l" 
i,ol.nte. Cordon 
.voc flCh. mil. 
.t.ndord. Plnn. 
culyr., f.r In­
tier.ment démon· 
t.bl •. 

1~,DO 
13.00 
1&.DO 

• Pou r tou. ce. typo. : 
- p."no do rechlnge, pieci .. ~.5O 

5.50 - ré.l.t."" de rechlng., pel 

ff'i
MODE~ DROIT 

• I>OI&:n6. 15016. 
. avec cordon .t pri. 

MS tandard. Pann. 
cuivre entièrement 
dtmonteble. Fonc· 

111H'ne lur 220 V. 
Watt. Prix 

20 16.00 
30 16.00 
<10 18.00 
60 20.00 
ID 21.00 

1011 2_.00 

R6sist. 
1,50 
1,50 
8.50 
8.50 
9,00 
9,00 

Pinne 
1,75 
1,7~ 
3.50 
3.50 
3,75 
(,00 

~ 
MODlU 

PISTOLET 
Mimes 

.. Clrlct6rll' 
tiques que 
cl-d"sus, 

Watts 
30 
<10 
60 
ID 

100 

PriX 
21.00 
21.50 
22.00 
23,00 
25,00 

R6sist. Panne 
6,50 1,75 
6.50 1,75 
8,00 3,50 
9,00 _,00 
9.00 _,00 

PISTOLET·SOUDEUR. PMC • 
(M.de ln Engl.nd) 

220·240 V. 

Chauffage 
rlpld. p.r 
trln.fo BF. 
Lampe 
d·6clelr.ge 
direction· 
nelle. Pul, •. 
85 W. Trt. 
robulte. 
Llvrt en emb.lI.ge : 45.00 '"MI d. rechange .. ..... .. . .. '1.00 

NOUVELLE SERIE 
MAGNIFIOUE. 
VOL~ETREI 

n 
AM.EIIEMETIIU 

ONTARIO 

moderne. long. 70 
'pils. 30 mm. 

Forme rect.ngu· 
lalre. Ecl.lr.ge 
plr 1. tnlnche. 
Technique ultr. 

mm. Ilrg . 53 mm. 

VOLTUETRE 0 • 6 V .. .. .. ... .. . 
VOLTMETRE 0 • 15 V .. ...... .. 
VOLTMETJIE 0 Il 30 V ...... .. .. 
VOLTMErRE 0 i 150 V ... .. . .. .. 
VOLTMETRE 0 • 250 V .. .. ..... . 
VOLTMETRI! 0 il 500 V ... .. . .. .. 
AMPEREMETRE 0 • 1 Imp. . . ... . 
AM'EREMETRE 0 Il 5 Imp. . . . . . . 
AM'ERIMETRE 0 Il 10 Imp. 
AMnIlEMETRE 0 Il 15 Imp. . . •. 

.AMPEREMETRE 0 • 30 . mp. . . . . 
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tl,OO 
tl.OO 
t.,oo 
M.OO 
2S.00 
27.00 
tl.OO 
tl.OO 
tl.DO 
20.00 
22.00 

DE l' 'MPOIlTIITEUIl Il L' Urlll'"TEUR 
DU MAT~RIEL S~LECTIONN~ DE 1er CHOIX 

EcouteK VOl "1 •• , tt.nllltOrl, magnéto_ 
pho ..... t toua VOl .pp .. IIII r.product.ur. 
... lonl •• nl gln.r VOl volaln •. 

2 CASQUES 
STETHOSCOPIQUES SF 

STETHOSCOPE te SF-3000 • 
2 x 100.000 0, haute Im~· 
dance, comprenant 2: écou­
tours d 'une magnifique repro· 
duction monté. .ur dl,per· 
seu'rs Qui vous permettront 
d'~coullr n'Importe qUII 
.pp.r.n reproducteur de .on, 
sans g3ner vos voisins . Ce 
,t"tho.cope fonctionne en 
STEREO ou en MONO. En 
roccordant les 2 fil! en 
sérl. on obtient 200.000 0 

ou .n parallè'" : 50.000 O. Poids 45 gr . 
Prix .: . .......... : . ....... .. .. 2&,DO 

STETHOSCOPE • SF-5000 • 
M'me pr'.entatlon 2 x 8 0 STEREO 
ou MONO. En "ri. : 16 n. en pa .... 1· 
lèle : 4 O. Poids 45 g. . ..... ~3,DO 

St6thoscope Dynamique. 
Modèle GI - 103. 
Mono· 13 a. 
Même présentation Que ci·dessus. 

PRIX: ',50 

S.ul CIRQUE-R.ADIO 
peut VOUI loumlr 

à cie Mil prix 

UNE BELLE SERIE 
DE CASQUES STEREO ET HI-FI 

CASQUE • DH·02-S • 

~ 
Stéréo . 2 écouteurs 
réglables 2 x 11 a , 
Band .. passlnte 20 • 

. ':.c 12000 c/s. Puissance 
0,2 woU. SensiblUt~ 
118 dS· 1 MW. Très 

légers écouteurs munis de protecteurs 
moussé. Complet avec cAble ~t iack. 
Poids 300 g . Prix .... . .. . .. .. 12,00 . 

CASQUE .. DH·03-S » 

~ 
Stéréo, 2 écouteurs 
réglables 4, 8 16 fi, 
magnifique reproduc· 
tion . Sende passante 
20 ~ 18000 c/s. 

Pui ssance 0,3 waU. Sensibilité 108 dS, 
1 MW. Complet avec câble et jack. Poids 
350. g . Prix ... .. . .. . ... : . . ... . .. ,00 

CASQUE • DH·04-S " 

~ 
Stéréo, 2 écou· 

. '. teurs réglables . 
Chaque écouteur 
muni de Tweeter 
.et d' un potentio. 

mètre de réglage de tonalité . Ce casque 
à très haute performance conviendra aux 
plus difficiles. Sande passante 20 li 
20 000 c/s . Impédance 4, 8, 16 O. Sen· 
sibilité 105 dB, 1 MW, Pu issance 

TYPE SDH7 
(DéCl'ii dw:s le « II. -P. » 11 " l 1 :ltil 

Fréquence : 25 à 15000 c j s. 
Entré. : 0,,5 W. 
Impéda nco: 8·16 ohms. 
Jack : 2 circuits + masse 
Poids : 350 g. 
Complet avec coraon et lack 

TYPE S D H 7 V 
Fréquence: 25 à 17.000 Hz. 
Puissance: 0.5 W. 
Impédance: 4 - 8 - 16 O. 
Stéréo-mono. ContrOle de puissance 
sur chaque écouteur par potentio­
mètres réglables avèc cordon et jack. 
Poids: 360 g. 

PRIX: n,oo 
TYPE .102. 

Fréquence: ISO à 15.000 c/s. 
Entrée : 0,5 W. Impédance 8 - 16 
Ohms. Jack. 2 circuits + masse. 
Poids: 320 g. 
Prix avec cordon et Jack 

j 
.. ... a,oo 

TYPE 
Hp·IV 

ALPHA 

~ .. .. --
~ 

2 écouteurs 
à tomrlité 
réglable par 
potentio­
mètre 
Incotlloré. 

Fréquence: 20 à 18,000 Hz. 
Impédance: 4 • 8 - 16 n. Sté réo­
mono .. Puissance: 0.5 W. Avec cor­
don et Jack. 

0,25 watt. Complet avec câble et iack . PRIX: ",DO 

DES VEROIOÂRDS 
(circuit. Imprlm'.) 

Poids 370 g . .... .. . ..... .. .. "6.00 TYPE HS 501 V .... ______________ ..... Oynamic très grande puissance. Les 

.. plus hautes performances. 
(MADE IN ENGLAND) 

cl .... IntltTnatlonal. 

Circuits Imprimés pour module 
d'âtude de fabrl C1l tl on et réalisation. 
aa~éllte il bunde culvuSe. Gril le lU 

C
a$ de 2.:;4 mm. Epa isseu r de Il 
anrie. : 18/1 0. Dlam&tre des troua : 

1 mm. 
Long. Larg. La pltce LeI 

n.t tO 
n.t 

Typ. 1 80 mm 45 mm 3.00 25.00 
Typa Z 90 mm 65 mm .,00 35.00 
Type 3 110 tom 65 mm 5.DO 45.00 
Typa • 90 mm 90 mm 5,DO 45.00 
Typa 5 110 mm 80 mm 5.50 4I.DO 

L.. rnlmoo. Circuit. .u p.. da 5 mm 
et de 5,08 mm. Epaisseur de 1. 
bande : 16/10.' Diamètre. des trous : 
1 mm. 

Long. wg. La pltee Ln 
. Mt tO 

nat 
Typ. • 85 mm 60 mm UO 30,00 
1:ypa 7 CO mm 70 mm 4.00 35.00 
Typa • 95mm 95 mm S,50 41,00 
Typa 1 110ml1l 100 mm '.00 53.00 
Typa 10 120 mm 100 mm '.50 51.00 

VlNTILA TIUR-.AEIt.ATIUR 
MINI.ATURI • P.APST • 

pour hotte cl. cul" ... , "ocue"ur 
cI'oeleun, etc. tri. Iile .. cl.ux 

110·220 V. hélice 10 peles, grend débit, 
moteur .t hélice 
Inœrporis dons un 
carter .Iu. Abee>­
lumant slllnCleux. 

oC trou. do fixation 
• Vitesse en no .... : 

3 000 TM. En V: 5 000 TM. Convlont 
pour tous · u .... Dlmon • . : l!jO x 120. 
""1". : 55 mm. Prix • . ..•... . . 35.00 

ENSEMBLE 
MANIPULATEUR·BU'tZER 

.. S.ATO·KEY • 

Manipulateur et tonalité du buzze, rf· 
gllbles. FonctIonne avec plie aœndard 
1.5 V, 2 bomés de sortie pour fil, 
de liaison. Long. 210. larg. 75. 6pela • . 
40 mm. Pr"t avec pli e ... . .. 28.$0 

MAGNIFIQUE ENSEMILE 
DE MANIPULATION. COK-3 • 

Compod d'un manipulateur r4g1able. 
08Clllateur BF Il trl/nslstor. Sortie par 
HP·AP Incorporé . FrMluence l tonallt6 
régllble pat potent iomètre. Prlae ep60 
clele pour écoute pal' 6couteur avec 
coupure du HP. 2 bomes de IOrtie pour 
Il.llOn par fils, Allmentt.tlon par 2 
plleà 1.5 V standards. 
Dlmen.lona: 130 x 110 x ~ mm. 
Prix avec pl le. et· écouteur . . 57,00 

18 à 20.000 Hz. Stéréo-mono. 
Puissance: 0,6 W; 8 • 16 n. Volume­
contrOle sur chaque écouteur . 
Poids: 380 g. 

PRIX: 115,00 
=-~ ___ ATTENTION ':-"""'=""_"""'!' 
Ces types de casques fonctionnent 
en MONO en reliant ensemble les 
tils BLANC et ROUGE. 

DlTICTIUR MINa IT MITAUX 
T'Yf'E DUC. ICA _ MODIPII 

A grande ICIMlblllt6. AbeollllllCll'lt neuf. 
~1I.ge d·orlgl". . 

* LI IlUL OETlCTAHT TOUl UnAUX 
(_, CIIIIYN, laiton. alu. taMI, ,.... 
fW) l'tee un. pr6cJ.ton ........ d_ 
I. 101. 1. plom. 1. bol • • 1 •• mura. 
1. COI'PI da lllimaux. 
"'-I~ ..." _le _ ...... t?tt 
facll •• mettre lU point. Il faIt · -U1'ÙlUt 
changer Il. ~ra (10 lU total). 
riflf,lar 1 .. tnnafoI et fllre 1. ml .. lU 
point. Prix NET ..,. plie • ••. . • . UI" 
La JIU da pli.. ........ .. ..... . St .. 

MODULE ~PLI 

~ 
Pulssarice 3.5 W. 

~ 
Alimentation 30 V. 

, Sortie : 18 Q. 
• Circuit Int6g" 

• (?~ monor.I ou 116"0 
- IP,! ~ AM·FM. Llvr' Ivec 
-""':I.L ff ~ schéma. Dlm. : 

~L, • 85 x 55 x 30 mm. 
'rlx . .. . .. _.DO 

Pot 20 000 fi Il mter . .. ... ...... .. l,50 

CIRQUE -RAD 10 2 - 6. ALL~E VERTE - 75011 PAR IS 



LE PLUS GRAND U LIBRE-SERVICE" 

à 500 rnètrè. de RADIO-SURPLUS-BRICOLAGE 
CIRQUE RADIO 1 

DANS L'IMMEUBLE 

RADIO- - PRIM 

LA PROGRAMMATION C'EST L'AVENIR 
CIRQUE-RADIO vo ... offr ... n - SUPER CHOIX. 

programmateurs des plus grandes marquee voue permettant de réallaer 
Inventions extraordinaire • . 

Toua cee programmateurs ponadent une eérle de camee entralnées par 
avec démultlplicataur. 

Construisez, inventez. animez vos vitrines 

PROGRAMMATEUR ~ CARPANO • 

prises de contact nlO,,,,A,,,.AAl.1 
permettant plus 
comblnal8Ona. Puiesance 
coupure entre contacta 
AMP. Axe de commande de 

mm. Dlm. 110 X ,100 X 75 mm. . 39.00 

PROGRAMMA lEUR - CARPANO' • 
Même type que ci-dessus. mêmes caracté­
ristiquee . Fonctionne eur 110-220 V. Puie­
sance de coupure entre contscts. 15 AMP. 
27 prisee dr contsct numérotées permettant 
plus de 500 combln.laona diverses. Axe de 
commande de 6 mm. Dim. 120 X 100 X 
100 mm. Prix . . . . . . . . . 40,00 

PROGRAMMATEUR - CARPANO. 
Mime pr4!sentellon que cl-deeaue. Mimee 
caractéristiques. Fonct ionne Bur 2:LO V. 
Pulsssnce de ooupure 16 AMP Bnlre con-

21 priees de contact numérotées. Plu. 
ponlbles. AJt.e de 

6 mm. Olm. 120 X 100 X 
. . . . . . . . . . 33.00 

PROGRAMMATEUR • C 64. 
Ime prêsentetion que cl-<leuus , mal a ac­

. par 2 moteure synchrones Indépen­
permettent des centelne. de combi-

multiples . Fonctionne en 220 V. 

20 TYPES DE GROUPES 
ÉLECTROGÈNES EN STOCK 

GROUPE • BRIBAN • 
DE CHARGE ET D'ECU.IRAGE 

1 cylindre -4 temps, 2,5 Cv. Sortie 6 -
12 V continu 500 W. Refroidissement 
par air. R~gvlateur il huile réglable • 
Allumage par magnéto. Démarrage ma­
nivelle or boiterie 12 V. Tableau de 
contrOle avec VOLT-AMP .• rhéostat, ete . 
Ensemble monté sur châssis. 
Long. 0,87, Larg. 0,-48, Haut . 0,53 m. 
Poids : 90 kg. Prix NET .... 800,00 

entre contects 18 AMP. 19 prises 1----------------.--1 
contact numérotées . Axe da commande 
6 mm. Dlm. 115 X 100 X 75 mm. 
....... . ..... 42,00 

PROGRAMMATEUR - HOlZER. 
Ifê,nctlonne sUr 220 V. Pulssence de coupu­

re 15 AMP - 20 prises numérotées per.­
mettant plue de 300 combineisons. Axe 

commende 8 mm. Dim. 105 X lKl X 
mm. Prix . . . . . • . . • 32.00 

PROGRAMMATEUR • HOLZER • 
I F"n",I<>"n.. sur 110-220 V. Puissance de 

AMP - 22 prises numérotées 
In'''m_H.o"' plus de 300 combinaisons. AJt.e 

commande de 6 mm. Dlm. 120 X BJ 
80 mm . . . . . . . '. . 35.00 

PROGRAMMATEUR - HOUER. 
prl ... de contact numérotée's. plue de 

600 comblneleons Incroysbles et Jems l. 
vues . Fonctionne en 110-220 V. Puissance 
de coupure 111 AMP. AJt.e de cqmmands de 
6 mm. Dlm. 110 X 100 X ao mm. 
Prix . . . . . . . . • . • . • 48,00 

PROGRAMMATEUR ~ HOUER­
Présentation Identique au modèle précédent. 
Fonctionne sur 110-220-380 V (à apéclfler). 
Entralnement par moteur Incorporé. Pula-
8ance de coupure entre contacte 10 , 20 
AMP suivent voltage. 14 prIses permettant 
plue de 150 comblnat.ona. Toutee lea prl­
eea aont ' numérotée •. Axe de .commande 
de 6 mm. Dlm. 110 X lKl X 70 mm. 
Prix . . . . . . . . . . . . ~ 21.00 

CHARGEUR DE BATTERIE 
MINIATURE. MICRO-HEAVY • 

(Mede ln EnglandJ 
Permet la charga de 
battarlea 12 V. 1 A. 
Entrée: 220 V-25O V. 
Supportant lea aur­
chargea. Cordon 
IVIIC plncea croCQ­
fille repérées. Cor· 
don d·.IImentatlon 
1.20 m. Ce chargeur. 

peut êtra fixé Il demeure sur 1. 
livré avec schéma. Dlm. 100xSOx 
PrIx .. .. .. . . ..... __ .. __ 33,00 

~ 
Très beau moteur 
« AEI. Made in 
England. Très si­
lencieux_ Convient 
pour magnétophO­
nes. ventilateurs 
et autres usages. 
220-240V-5 
Watts 50 PS. 
Vitesse 1.275 tl m. 

Couple très puissant. 3 points de 
fixation. Axe de sortie l2l 6 mm. 
Diamètre : 9Omm. Epaisseur : 80 mm_ 
Poids: 950 g. 

PRIX: 25,00 

6, ALL~E VERTE, PARIS-XI" - 70077-60 (lignes group) 
Entrée: 59, bd Richard-Lenoir et 58. rue St-Sabin 

Métro: Richard-Lenoir - Chemin-Vert 
(Direct des gares du Nord - Est - Austerlitz) 

Magas;n ouvert du lundi au vendredi de 9 h. à 12 h. el de 14 h. à 19 h. 
Samedi loute la journée de 9 h. il 19 h. sans inlerruption. 

PARKING GRATUIT 

MOTEURS 
ÉLECTRIQUES 

A DES PRIX JAMAIS VUS 
GARANTIE ATI.Wnn·; .- /.'.'11 AN 

DES GRANDES MARQUES : 
CLARET - SEGAL - RAGONOT 

FRIGIDAIRE 

Bobinagls culvr., mont~s sur roul.mentl 
• bill .. , clrco ... m'toI. Marche continu •. 
C.s moteurs conviennent pour tour.'., 
,cl .. , tun.mllllon., machin.. Il Ilv.r 1 

frigo, poneIU ... , tondeunl. ItC. 

MOTIUR' 220·2. V ail. trlph.s', 1/4 CV, 
yit.... 1 150 tr/Illn. Tourn. • oIroli. ou 
... uch. por Inv.rslon d.s fils. Axo de 
sorti. dllm. 15 mm, long 50 mm muni 
d'un. poull •• 2 IOr ... dilm. -40 mm elo' 
v.t". Avec soc:l. d. fixation monté .ur 
sll.nt-bloc: Intl-ylbratlon.. Long . 290 mn, 
dllm. 160 mm. poids 15 kg .. 7'2,00 

MOT.uas 1/' CV, 110·110 V .It. IIIen ...... 
Vitesse 1 lOG tr/mn, marche continue, d.­
mlrreg8 par condensateur incorpOré. Axe 
de sortie long. 22 mm, diam. 10 mm. 
long. toto le 160 mm. diam . 110 mm_ 
Poids 3,7 kg. Prix """"" .. 35,00 

MOT'URS 1/4 CV 110-110 V .It. mo"oph . 
VII .... 1 425 tr/mn, march. continu., d'· 
marrlg. plr cond.n,"t.ur Incorpor'. Ax. 
d. sorti. long. 30 mm, dlom. 12 mm. 
Long. total. 230 mm, dl.m. 160 mm 
Poids 9 kg. Prix ............ __ 4.,.. ,00 
L. m ..... en 220-240 V .1I.rn .. . 48,00 

MOTEUR RAGONOT 220-240 V 
Irlph." 

Puis .. nc. 1/4 CV. 
Vit.... 1 440 TM. 
V • n t 1 1 0 -

teur do rofroldis­
..mont. Mo nt. 
sur .oc:l.. Ax. de 
lortl. muni de 2 
pou Il.. • gorge 

trapUoïdll .. , dlom. SO mm, tr •• hcll., 
• enlever. Ax. dl.m. 16 mm, long. 
50 mm. Long. totll •• VIC .xo 270 mm, 
dlam. 170. Poids 10 kg. , 
".1. __ . ______ ................. 14,00 

UN TRES I.AU M01lUR 
• FRIGIDAIRE • 

(LNcrlt dan .• le c Il .-P . » nO l 140) 

UNE S~RIE DE BANDES 
MAGN~TIQUES 

« UNIQUE EN FRANCE •• 
Qualité - Musicalité - Repro­
duction fid èle. Des centaines de 
milliers en service . 

CIRQUE-RADIO 

Fournisseur des grandes Administrations 

BANDES cc MAGNETIC­
TAPE-ONTARIO" 

bel.aliYitè CIRQUE-RADIO 
E",Hlla, •• " boit •• d. cl .... "'."t 

Oiem. ~ Prl. Par 5 Por 10 
bobln. trIge n.t Prl. net PrIx net 
en mm pik. plèc. p ;~ce 

178 

75 
75 

100 
110 
127 
147 
178 

75 
75 

100 
110 
127 
147 
178 

LONGUI DU.n 
540 Il.. n .. Il,11 

DOUill DURU 
105 l,'" l,. 
120 tt,. tl,. 
1 80 t4.. ta.50 
270 n.. tl." 
360 tI.1I tl,50 
540 Il.'' U,. 
730 Il,. la •• 

TIlIPLE DUlEE 

l,. • •• tt •• 
t .... 
tl •• U." 
~ ... 

135 tI,. tI.1I l,. 
170 t4,. tI,SI tt,. 
270 tl,. tl,. tt,. 
360 tI,1I tl,SI tl,. 
540 Il.. Il,. U .• 
730 17.. U,. .;. 

1080 u. ... , . . .... 

les nouvelles cassettes HI-FI - LOW 
NOISE - HAUTE FIDELITE 

.,G BEN et ROTICET 
sont destinées unique­
ment eux ameteurs et 
professionnels ex j • 
geent des enregistre­
ments impeccables. 
• Compact cusette 
.vec voy a n t de 
contrOle iradué en 

boTtier de protection. 
BIG BEN 

La pièce les 5 Les 10 
6. 60 - 9.50 43.00 80.00 
C. 90 - 14,00 60,00 105,00 
C. 120 - 18.00 80.00 130.00 

ROTICET - Double préétirage 
C. 60 - 10,50 47.50 90,00 
C. 90 - 15.00 65.00 115.00 
C. 120 - 19.00 85.00 140.00 

cc BIG BEN" 
belullvlt' CIRQUE-RADIO 

e .. Hlt .. d. cl ........ "t 
Oiom. MI.- Prix Por 5 Por 10 

~b.;,n~ trog. 
net prix net prix net 

pièc. pi~ee p"c. 
LONIUI ...... 

178 5-40 Il,. D,. l'l,II 
DOUIU DUIlEI 

75 105 l,. 1 •• 7,. 
75 120 tt,. tl •• ' .. 100 180 tt,. tl •• tt,. 

110 270 tl,. tI •• tt •• 
127 360 tl,. tT •• tI •• 
147 540 Il •• Il •• U,. 
180 730 Il •• la •• at,. 

T."U DU." 

220 . 240 V .It. 
.synchrone. Pul ... 
25 W. Vit. 1 JDO 
TM. Ax. do .ortl. 
8 mm; muni d'une 
pou 110 d'.ntroTno­
mont; f.clla • 1---------------------------------+ d'montor. Morcho continuo. Mot.ur t.t. 75 

75 
135 n .• 
170 t4," 

tO,SI l," 
tl.SI H." 

ALIMENTATION UNIVERSELLE 

Entrée: 110-220 V. Sortie: 3 - 4.5 - 6 . 7.5 - 9 - 12 V -

500 mA, pour alimenter vos appareils à transistors. Corn· 
mut . de voltage. voyant de contrÔle . Prise récept. Long 130. 
larg. 75, épais_ 45 mm. Prix .. .. . .. .. - .. -- -- . 56,00 

.1I0nel ... x. absolument nouf . Long. 110, 
dl'.m. 90 mm. poids 1.8SO I/g 38,00 

TRES IMPORTANT 
Toulol 1 .. poull ... Ipanl 

no. moteun ....,.,.nl tira 
'.cllomenl "'"-"-

100 
110 
127 
147 
178 

270 tl •• t .... 
360 tI,. 1 .... 
540 az •• Il.'' 
730 a7," U.DI 

1080 Il,. .. .. 
Toutes nos bandes 

sont garanties 
Il ANS 

t .... 
tS,. 
ZI.DI 
30." .... 
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CONSTITUTIO·N. D'UNE ASSOCIATION 
DE ·LOISIRS ÉLECTRONIQUES DE JEUN'ES 

Le projet de constitution de l'Association 
Française pour les Loisirs Electroniques 
des Jeunes (A.F.L.EJ.) est le fruit de dix 
ans de pratique et de plus d'un an d'étude 
d'une équipe de ' radios, électroniciens 

~ professionnels, éd ucateurs, radios·amateurs, 
responsables de groupements, réunis en 
commission. 

Les promoteurs de l'A.F.L.EJ. sont 
préoccupés de sauvegarder l'attrait fonda­
mental de l'électronique en tant que loisir 
• créatif» et de le mettre à la portée des 
jeunes au sein d'une association sans buts 
lucratifs en conformité avec les lois et la 
participation d'organismes de jeunesse. 

L'A.F.L.E.J. a son siége au Chateau 
Furst, rue du chàteau, 57 - Folschviller 
qui abrite déjà un atelier de loisirs radio. 

BUTS DE L'ASSOCIATION 

Faire découvrir et mettre en valeur 
les joies de la réalisation personnelle. 

- Créer entre les membres des liens de 
camaraderie par 'l'organisation de reIl­
contres, expositions de travaux de jeunes 
par secteurs géographlques. 

- Aider et conseiller les groupements 
désireux d'ouvrir un atelier éducatif 
radio. 

L'A.F.L.EJ. ACCUEILLE 

Les amateurs de bricolage qui ne 
praliquent l'électronique que par plaisir. 

- Les jeuries scolaires désireux de s'ini· 
tier à la radio-électricité durant leurs 
loisirs: 

- Les étudiants en électronique intéressés 
par la pratique personnelle en rapport 

. avec leurs études. 
- Les ateliers ou clubs électroniques 

eJüstants ou envisagés. 

SECTIONS OU GROUPES 
DE JEUNES RADIOS A.F.L.EJ. 

Si, dans un centre, ville ou village, vous 
êtes plusieurs jeunes désireux de bricoler 
ensemble et d'agir sous le sigle de l'asso­
ciatioll, adrèssez·nous un petit compte rendu 
de réunion. Ultérieurement l'A.F.L.E.J. 
vous donnera votre numéro d'identification. 
Nous vous conseillons vivement de faire 
cette réunion dans le mois qui suit la paru· 
tion de cet article. 

ASSEMBLEE GENERALE 
CONSTITUTIVE 

Pour laisser le temps aux groupes de 
se constituer, etc., l'A.G. aura lieu au orin· 
t~mps, probablement dans la région 
parisienne. 

• •• ATTENTION! 
., ., ., NOUVELLE ADRESSE 

CDNTRDLEe 
7 bis, rue Robert-Schuman 

94-ABLON (près Orly) 922.20.78 
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DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS joindre un timbre à toute demande de 
Ecrivez au secrétariat, A.P.L.EJ. boite réponse). Demandez le fascicule d'infor· 

postale 78, 57500 Saint ·Avold. (Prière de mation. 

SELF RADIO 19 
19, av. d'Italie· Tél. 588.89.06 

75013 PA:RIS 
ouvert : 9,30 à 12,30 et de 14,15 li 19,15 
Métro: pl. d'ltalle·Tolblac. C.C.P. Plrll 

FERME LE DIMANCHE ET LE LUNDI 
NOUI n'~ JIll de .-10\1IIII 

• CREDIT. 

CHoGslS SPECIAL 
HI.FI STEREO 2 Il 20 W 

Préamp:l Incorporé. Tout ~ns. sili­
cium (16). Allm. 110/ 220 V. B.P. : 20 li 
30 000 Hz. Réglage vol ., bal. graves. 
aIgus. Entr~s radio 200 mV, magnéto 
300 mV, rU cristal 250 mV. PU ma· 
gnét . 6 mV. Sorties Imp. 5 li B n. 
LlVl'li ciblé, r6g16. complet. 
En ordre de marcha . .. . . . .. 360,00 

AMPLI SPECIAL R 19 
STEREO 2 Il 1 

Tout transistors. Pr4ampll Incorporé. 
Commutateur d'entrées Il touches. PU 
magnétique ou cristal . magnétophone. 
tuner. Réglages sépar4s. Volume. ba· 
lance. Graves·Algus. B. P. : 20 li 
25 OOD Hz. Tonalité graves : + 15 dB, 
- 12 dB li 50 Hz. Aigus : + 14 dB, 
- 18 dB à 15 kHz. EN COmET BOIS 
ACAJOU. 380 F EN ORDRE DE MARCHE . .. . . . 
TOUS NOS APPAREILS SONT GARANTIS 

CHASSIS D'AMPU 
2 x 10 W 

Réglege Séparé des graves lit aes 
aigus sur chaque canal. '16 transis· 
tors . Bande passante : 20 Hz il 
30 kHz. Entrées : PU plélO . Tuner ma· 
gnétophone. Z = 5 li 8 n. 
PRIX DE LANCEMENT . ..... 156.00 
Son allmantstlon. . 
Transfo redresseur + filtre ... . ~.OO 

NOUVELLE PLATINE 
HI·FI BSR P128 

SERIE PROFESSIONNELLE 
• Bras de lecture compensé • Prel!· 
sion du bras de 0 Il 6 g • Antlskatlng 
houte- préciSion • Plateau lourd de 
précIsIon • Ce llule enflahable • Mo­
teur 4 pOles • RUMBLE > - 35 dB • 
SCINTrLLEMENT < 0,02 % • PLEU­
RAGE < 0,14 %. 
PRIX (evec socle noyer ou acaJOCII 
exCEPTIONNEL . ... • •. _ • . • . .. 356 .• 00 
Capot bleuté BSR .. .. .... .. .... 50,00 
Cellule céramIque • . • • . • . • • • • • SS.ao 

ENSEMBLE STEREO 
DE GRANDE CLASSE 

2 x 30 W IHF 

Table de lecture sami·automatlque 33/ 
45 tours. Réglage graves-aigus séparé 
sur chaqua CBntll par pot. Il cursaur. 
Balance. levier pour élévation du bras. 
Arrêt automatique. Alimentation 220 V. 

3 VERSIONS 
,·2 x30 W !HF 
AVEC LES EHCEINTES .... .. .. 1 140 F 
20 2x2O W IHF 
AVEC LES EHCEINTES .. . .. .... . 895 F 
3" 2x12 W 
AVEC LES EHCEiNTES ... .. . .. .. 780 F 

+ port et emballage 25 F 
LIvrables en éléments s4parés 

AMPLI·TUNER STEREO 

TOUT TRANSI 
38 seml-eonductaurs 

OC - PO • GO - FM • AFC 
Décodeur stéréo Incorporé. Dimensions: 
S25 x 230 x 100 mm. Balance. Grev". 
aigus séparés sur chaque canal. 
PRIX AVEC 2 ENCEINTES •• . • •. 690 F 

SANS PRECEDENT! 

(Ii ""t't',.. 
CHASSIS D'AMPLI·PREAMPLI COMPLET 

2 x 17 W EFFICACES 
Entrées PU magn .. céram .. tuner, magn .• 
rég lages graves·aigus sur chaque canal 
par pot . à curseur. Balance. Prise cas­
que stéréo sur face avant. Correct. 
Fletcher. Pri se allm. TD couplée avec 
I·ampll. Dlm. : 350x220x6S mm. 
CHASSIS en ordre do ~ •. 460 F 
Ebénlsterle + plaque avant . ... 38 F 
Mime modèle en 2x12 W . . • • .. 410 F 

CHASSIS D'AMPU 2 x 7 W 
Corr_ graves-algus. Balariee. 
!,RIX 119 F (voir pub. mel 721_ 

TUNER AM/FM· STEREO 
Gammes Tout trMslm.s 
PO-GO 

OC1.QC2 
FM 

GalvanO. 
mètre 

de 
contr6le 
IndIcateur visuel automatIque des émis-
sions stéréo. Coffret bols. Dlm. 
380 x 190 x 6S mm. 
En or,Ire de marche ...... .. .... - .... 
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L'ÉMETTEUR ET LE RÉCEPTEUR 

L
A firme EK est l'une des trois plm 

importantes productrices de matériels 
destinés à la radiocommande. Conçus 

aux Etats-Unis, ces appareils sont assemblés 
par RlC de Mexico S.A., société mexicaine, 
comme l'indiquent d'ailleurs l'emballage et la 
fiche de contrôle joints à l'ensemble. 

C!NTRAL -TRAIN 
81, rue Réaumur - 75002 PARIS 

C.C.P. LA SOURCE 31.656.95 
En plein centre de Paris. face à «France-Soir» 

M" Sentier et Réaumur-Sébastopol 
Tél. : 236-70-37 

PERCEUSE MINIATURE DE 
PRÉCISION 

(nouv ... modèle) 
indispensable P<1W' tous travaux délieats 

sur BOIS. MÉTAUX. PLASTIQUES 
Fonctionne avec 2 piles de 4.5 V ou transfo­
redresseur 9/12 V. Uvrée en coffret avec 
jeu de 11 outils permettant d 'effectuer 
tous les travaux usuels de précision : per­
cer, poncer. fraiser. affûter, polir. scier. etc .• 
et 1 coupleur pour 2 piles 79 F 
de 4.5 V (franco a2 F) .... 
Alma mod .... plus puissant avec 1 jeu 
de 30 outils, 2 F 
Prix (franco 127 F) .. .. .. . 1 4 
Facuttatit pour ces cieux mocf<Wes : 
Support permettant l'utilisation en perceuse 
sensitive (position verticale) et touret minia­
ture (position horizontale). 
Supplément ......... , , ....... , .. 36 F 

Notice conrte enveloppe timbrée 

lOUT POUR LE MOOÈLE RÉDUIT 
(Train - Avion - Bateau - Auto - R/C) 
Toutes les fo<Jmitures : bois. tubes colles. 
enduits. peintures. vis. écrous. rondelles. 

etc. 
Catalogue conrte 3 F en timbres 

RENDEZ-NOUS VISITE 
CONSULTEZ-NOUS 

Le meilleur DCClIOil voos seœ résenIé 1 

EXCEPTlONNELLEMENT : 
MAGASIN OUVERT LES DIMANCHES 
3-10-17 et 24 DECEMBRE da 9 h à 
12 h 30 et da 14 h à 18 h 30. 

EKLRB 
EK-Modéle LRB, nous ignorons tout à fait 

la signification de ces trois lettres, c'est un 
émetteur plus un récepteur proportionnels et 
digitaux. Jusque-là, rien n'est original mais 
la conception monobloc récepteur/servos -
il Y en a deux - l'est davantage. Les pos­
sibilités d'emploi pourront paraître faibles à 
certains amateurs attirés par la grandeur, les 
ensembles à N + 1 voies, car cet ensemble 
n'a que deux voies, trimables il est vrai, et 

cela sur chaque canal. Deux canaux per­
mettent l'emploi du LRB dans un bateau : 
direction + moteur, une voiture : direction 
+ accélérateur, ou un planeur. Dans ce 
dernier cas les commandes direction et pro­
fondeur seront choisies sur des planeurs de 
durée - treuillés ou même remorqués par un 

L'ÉMETTEUR E.K. 
est en vente chez 

BABY-TRAIN 
le plus grand spécialjste en 

MODÈLES RÉDUITS 
qui, seul. peut vous assurer 

• le plus grand choix 
• les plus justes prix 
• un service «Après-vente») sérieux 
• et les meilleurs conseils 
car c'est un praticien qui saura vous 
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autre avion - ou de vol de pente. Un avion 
à moteur nécessite un troisième servo pour 
permettre les combinaisons suivantes : moteur 
+ profondeur + direction ou moteur + aile­
rons + profondeur. Un avion à moteur 
pourra être utilisé avec la combinaison 
direction + moteur. 

Notre première constatation concerne le 
soin avec lequel l'ensemble est emballé : 
matelas de mousse au fond, séparation de 
mousse, protection des manche et de l'an­
tenne. Dans cet emballage nous avons 
trouvé une fiche de contrôle qui est un 
modèle du genre car une série d'opérations 
de contrôle y ont été imprimée, le vérifica­
teur apposant les valeurs mesurées à la 
ligne correspondante. Ces valeurs sont impri­
mées avec les tolérances admises si bien que 
l'utilisateur n'aura aucun mal à vérifier son 
ensemble.' Chaque opération de reglage est 
également biffée, il Y en a une trentaine 
environ. L'amateur (dans le sens du terme!) 
un peu bricoleur pourrait se servir de ces 
chiffres pour vérifier son matériel si au 
moins le constructeur joignait le schéma des 
appareils à l'emballage. . 

Emetteur. Construit en skin-plate, tôle 
d'aluminium épaisse recouverte de matière 
plastique, de couleur rouge, il est alimenté 
par huit piles de 1,5 V miniatures. La tension 
totale est de 12 V et la consommation est 
de 140 mA environ. n ne faudra donc pas 
s'attendre à obtenir une durée de vie très 
élevé de la part des piles. n 'conviendra 
donc de vérifier leur état avant de les utiliser 
surtout si l'on possède un planeur, avion 
dont la durée de vol peut être longue. La 
place disponible à l'intérieur de cet émetteur 
est suffisante pour permettre d'utiliser des 
accumulateurs Cadmium Nickel, Deac, Aglo 
ou Voltabloc. Pour rèduire le prix de l'appa­
reil, le constrUcteur a supprimé le vumètre 
de contrôle. L'interrupteur. dont l'organe de 
commande est protégé par une pièce moulée 
qui évite sa manœuvre intempestive est 
placé à la partie supérieure du coffret. Nous 
avons regretté l'absence d'indication de la 
position « marche» qui, combinée avec celle du 
galvanomètre demandera beaucoup d'attention 
à l'utilisateur. Dernier point à ce sujet, le 
récepteur ne possède pas de dispositif « F ail 
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safe»; donc en absence d'émission (piles 
mortes) les volets de l'appareil resteront dans 
la position qu'ils avaient avant la perte du 
contrôle. Les manches de commande sont 
montés sur rotules, ces manches sont stan­
dardisés chez EK, et des caches perforés 
d'une fente limitent' le débattement à une 
seule direction. Les potentiomètres sont à 
piste moulée ou céramique (Cermet), il n'est 
pas possible de le déterminer, la position 
de leur corps est fixée en usine, avec immo­
bilisation par agent bloquant et un levier de 
trim permet la rotation de leur support. Le 
ressort de rappel au centre est réglable! 
donc par leur intermédiaire la douceur de 
manœuvre des manches. Le centrage est 
précis et énergique. Le circuit imprimé du 
générateur délivre 4 impulsions au modula­
teur. Seuls les trois premières sont utilisée, 
la dernière étant fixe. Le circuit imprimé est 
soudé à la vague, trés proprement, ce qui 
est un gage de sécurité. La section HF qui 
travaille à 72 MHz est montée prés de 
l'antenne, ce qui est normal, toujours sur 
verre époxy. Un radiateur à ailettes refroidit 
le transistor de sortie HF. La puissance de 
sortie est d'environ 750 mW, si l'on juge 
la consommation de l'étage final. 

Récepteur. n mesure 7 cm de long sans 
les oreilles de fixation, 8,5 cm avec, 4,3 ' cm 
de large et 36 cm de hauteur. Ce qui per­
mettra de le loger dans un fuselage de 
planeur. Le boitier, moulé, est en matière 
plastique souple et incassable. La section 
rèception est montée sur un circuit imprimé 
fixé contre la face supérieure du boîtier. 
L'amplificateur FI à trois transformateurs 
accordés sur 445 kHz. Le pilotage HF est 
bien SÛT' assuré par un quartz. L'antenne 
sort par une ouverture spéciale ce qui lui 
évite de passer à proximité des moteurs, 
générateurs malgré eux de parasites si ré­
duits soient-ils. Un deuxième circuit imprimé 
supporte le décodeur et les amplificateurs 
des servos. Les circuits imprimés sont soudés 
à la main, trés proprement. Les condensa­
teurs sont du type céramique pour la HF 
et au tantale pour les, fortes capacités. Les 
composants sont montés verticalement et pro­
tégés par un vernissage compl~ réalisé sans 
doute par immersion. Ce traitement fixe les 

composants entre eux. Les servos mécanismes 
ont une sortie rotatrine. Trois types palon­
niers sont fournis : un circulaire percé de 
8 trous; bras de ' levier 8 mm, un à deux 
bras et 3 trous : bras de levier 6 mm, 
7,5 mm, Il mm, le dernier à deux bras 
égaux 8 mm. Le disque permet une com­
mande différentielle d'ailerons, le levier à 
deux bras une commande par câbles. Les 
moteurs ont des paliers en bronze fritté 
antalubrifiants. Les potentiomètres à piste 
moulée sont en céramique identiques à ceux 
de l'émetteur. La course des servos est de 
15 mm minimum sur le levier de 11 mm. 
Le trim permet un écart de position de 
±. 1 mm par rapport à celle commandée 
par le manche. La précision est remar­
quable puisque le mouvement du manche 
permet des déplacements de ce même levier 
de l'ordre de 0,15 mm, le servo étant 
chargé! La puissance nous a paru très , im­
portante (plus d'un kilo). Un boîtier à piles 
alimente le bloc de rèception et de com­
mande. Un interrupteur aux contacts doublés, 
par sécurité coupe les poles positif et négatif. 
Les prises ont des contacts dorés. Malheu­
reusement, il n'y a pas de détrampeur 
mécanique. Une dissymétrie de forme existe 
mais cela seulement sur leur capot protec­
teur. Elle n'empêche donc pas un mauvais 
positionnement Nous avoos inversé par curio­
sité - malsaine peut-être - cette prise ce 
qui a entraîné une mise en butée des servos 
à la mise sous tension. Le retour au bran­
chement d'origine montra qu'aucun élément 
n'avait souffert de cette inversion. 

Le prix très intéressant de cet ensemble 
le met à la portée d'un grand nombre 
d'amateurs que rebutent les sommes élevées 
à investir. Bien sûr, les possibilités sont 
moins grandes que celles offertes par un 
ensemble à 5 servos, mais il faut un début 
à tout, la prudence est fortement recom­
mandée, surtout lorsque l'on choisit le modé­
lisme aérien. Avec un tel ensemble, le modé­
liste apprendra progressivement à maîtriser 
un aéronef au lieu d'abandonner ce sport 
refroidi par les quelques chutes d'un modèle 
trop rapide pour une personne sans expé­
rience. 

E.L. 



Effet 

électronique 
de siftlet à vapeur pour modèles réduits 

C ERT AINS modélistes, pour conférer 
encore plus de réalité à leur circuit ou 
réseau ferroviaire miniature, n'hésitent 

pas à faire l'acquisition d'une petite chaudière 
miniature afin de produire l'effet de sifflet à 
vapeur des anciennes locomotives. Cette solu­
tion restant assez onéreuse, il est intéressant et 
amusant de recréer cette sonorité électroni­
quement. C'est précisément ce que propose 
la description qui va suivre. 

Les trois transistors qu'utilise le montage 
préconisé incitent à entreprendre sa réalisation 
en fait très simple. 

LE SCHEMA DE PRINCIPE 

Il est proposé figure 1. Le cœur du montage 
fait appel à un oscillateur à réseau dépha­
seur RC classique. On choisira, en consé­
quence et afin de compenser l'atténuation 
provoquée par les cellules de déphasage suc­
cessives, un transistor TI à gain assez élevé 
(f3 > 100), 

Le transistor Tl présente donc dans son 
circuit émetteur une cellule de contre-réaction, 
en l'occurrence CJR6' La polarisation de base 

.:sl assurée par un pont R4-RJ destiné à contë­
rer il Tl le gain nécessaire à l'entretien des 
oscillations. Sur le circuit collecteur on re­
trouve évidemment unè résistance de charge. 
L'entretien des oscillations est rendu possible 
grâce à l'emploi de trois cellules de déphasage 
montées en cascade. 

Toutefois, afin de produire l'effet désiré, 
deux autres sections ou fonctions restent 
nécessaires : un générateur de bruit et un 
amplificateur à déclenchement périodique. 

Le bruit de vapeur est, en conséquence 
produit par le transistor T2 monté d'une façon 

r-------~~------~----~----------~~~----------------------+ 
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un peu particulière. ~l efTet, il ne s'agit pas 
d Wle erreur mais le collecteur de Tl est laissé 
libre. Ce transistor T, voit du fait de ce mon­
tage sa jonction base-émetteur polarisée en 
inverse travailler en effet d'avalanche. Dans 
ces conditions le bruit résultant apparaît aux 
extrémités de la résistance Rs et module en 
quelque sorte le signal de base produit par 
1 osciUateur TI' 

Les composants C4 , R7 et Rp, C produisent 
le mixage en appliquant le slgo;J composite 
à l'étage équipé du transistor T). 

La polarisation de 1 étage amplificateur T3 
est teUe que lorsque le bouton poussoir Bp 
est ouvert, le potentiel d émetteur de T) reste 
voisin de celui de sa base. li en résulte que T) 
bloque le signal.. Les résistances R I4 et R n 
constituent évidemment un diviseur de tension. 

Par contre lorsque 1 on appuie sur Bp, la 
tension d'émetteur de T~ commence à baisser 
tandis que C9 se décharge à travers R16' 

Comme la tension d'émetteur diminu'e, la jonc­
tion base-émetteur devient de plus en plus 
polarisée ce qui a pour conséquence d aug­
menter lentement et progressivemént le gain 
de l'étage amplificateur. 

Lorsque Bp est relâché, c'est l'action inverse 
qui se produit tandis ' que Co se charge à tra­
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vers RIS' Ces constantes de temps sont choi­
sies pour recréer l'attaque et la' décroissance 
réelle d'un simet à vapeur. 

On pousse encore plus loin la réalité, puis­
qu'une partie du signal de sortie au niveau 
du collecteur de T 3 est redressée et filtrée 
(DI' CIO) et réinjectée sur la base de TI oscil­
lateur à l'aide de Rn afin de faire glisser la 
fréquence. 

L'alimentation de l'ensemble nécessite l'em­
ploi de deux piles de 9 V montées en série 
pour obtenir les 18 V que requiert le transis­
tor Q2 du fait de son montage particulier. 

Le montage constituant seulement un géné­
rateur de tonalité, il convient de brancher la 
sortie vers un amplificateur basse fréquence. 

REALISATION PRATIQUE 

On peut utiliser avec succès comme suppon 
de montage une plaquette perforée de faibles 
dimensions. On' peut alors s' inspirer de la 
représentation schématique de l'implantation 
des éléments donnée figure 2. La figure 3 
présente la vue de dessous qu'il est par ailleurs 
possible 'de reproduire sous forme d'un véri-

table circuit imprimé en exceptant toutefois 
les phases d'exécution que requiert ce dernier 
mode de réalisation. 

Les transistors et la diode seront de préfé­
rence montés en dernier lieu sur la plaquette 
afin d'éviter tout échauffement supplémentaire 
de leurs électrodes de sortie. Il convient de 
respecter les polarités des condensateurs 
électrochimiques. 

Le raccordement vers un petit amplifica­
teur BF devra s'effectuer à l'aide d'un fil 
blindé. 

MISE AU POINT 

De part le principe même du montage du 
transistor Tl' il · peut s'avérer nécessaire de 
faire une sélection des trois transistors de ma­
niète à déjouer la dispersion des caracteris­
tiques des transistors. Ainsi, la sélection du 
transistor T, parmi les trois mêmes transistors 
que nécessite le montage peut s'effectuer à 
l'aide d'un écouteur cristal branché en parallèle 
sur la résistance R~ : on doit alors entendre un 
simement faible à ce niveau mais audible pour 
un bon fonctionnement de l'ensemble . 

Par ailleurs les condensateurs Ci> Cl et C3 
déterminent la hauteur du son produil, en 
jouant" sur leur valeur on peut donc abaisser 
ou élever la note. 

Quant à la rési.stance ~, elle permet de 
doser l' « effet de vapeur Il , ainsi pour une sono­
rité moins stridente on diminue sa valeur et 
vice versa. 

Bibliographie : Popular Electronics. 
Volume 1, nO 5, mai 1972. 

LISTE DES COMPOSANTS 

RI = 10 kQ 112 W 
Rl = 10 kQ 1/2 W 
R3 = 10 kQ 1/ 2 W 
R4 = 100 kQ 1/ 2 W 
Rs = 10 kn 1/2 W 
R6 = 2,2 k,Q 1/2 W 
R7 = JOO kn 1/ 2 W 
Rg = 1 MD 1/2 W 
R9 = 10 kQ 1/2 W 
RIO = 150 kQ l/2 W 
RII = 10 k,Q 1/ 2 W 
R I2 = 10 kf.l 1/2 W 
RI3 = 4 7 kQ 1/2 W 
R I4 = 47 kQ 1/2 W 
RIS = 2) kf.l 1/ 2 W 
RI6 = 1 kQ 1/ 2 W 
Rn = 39 kH 1/ 2 W 
RIS = 1\) ~ ! l II I W 
CI 5 nF disque 
Cl 5 nF disque 
C3 5 of disque 
C4 47 nF plaquette 
Cs 10f.LF/ 6 V 
C6 47 nF plaquette 
C7 JO IIF/ 6 V 
Cg 47 of plaquette 
C9 10 I-lF/ 6 V 
CIO = 10 ~lF/6 V 
Cil 47 nF plaquette 
TI' Tl' T3 ': 2N2222 

2N2712 
BC109A 
BC148 

DI OA85, OA90 



LE 
TACHYMÈTRE 
HEATH KIT 

GD69 

U N tachymétre est un instrument trés 
utile au modéliste lorsqu'il utilise des 
réalisations motorisées, que ce soit 

en avion, bateau ou voiture. Cet appareil per­
met de régler les moteurs au régime de rota­
ti.on correspondant soit à la puissance maxi­
male, soit au couple maximal, et ceci avec 
précision. D est toujours possible d'apprécier 
un régime moteur à l'oreille mais il s'agit tou­
jours d'une approximation, l'instrument étant 
irremplaçable dans le cas d'un rêglage correct 
de la carburation. Le tachymétre 0069 
perm.et de déterminer une vitesse de rotation 
sans lien matériel avec le moteur testé, ce qui 
pré.sente l'avantage de ne pas prélever de puis­
sance sur le dispositif testé, ce qui fausserait 

la mesure, comme sur certains dispositifs à 
couplage mécanique. 

Outre l'utilisation pour le modélisme, cet 
instrument permet également la mesure de la 
vitesse de rotation de tout dispositif tournant, 
et peut donc être employé pour des mesures 
industrielles. 

CARACTERISTIQUES 

La mesure de régime s'effectue en deux 
gammes: 0-5000 tr/mn; 0-25 000 tr/mn. 

Précision : 3 % de la lecture. 
Signaux d'entrée : de une à trois impulsions 

par tour. 

Intensité lumineuse nécessaire : la lumiére du 
jour suffit. 

Alimentation: par pile 9 V miniature incor­
porée, autorisant une durée de fonctionnement 
de 40 heures. 

Encombrement: 147 x 65 x 50 mm, pour 
un poids de 280 grammes. 

PRESENTATION 

L'appareil est trés compact, il peut se trans­
porter dans une poche. La présentation en est 
agréable, le boîtier est de couleur bleue pâle. 
La mise en œuvre est très simple, il suffit de 
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Fig. 2 

manœuvrer 1 interrupteur de mise en marche 
et de le .n",~itionner sur la e:amme de réj!;ime 
choi~ie 0-5 ooO .ou U-25 000 tr/ mn de diriger 
1 optique de la ceUule photorésistante recevant 
les signaux vers le dispositif tournant, et de lire 
la vitesse sur le galvanométre à deux échelles 
gradué en tours/ minute. 

DESCRIPTION DES CIRCUITS 
ET FONCTIONNEMENT 

(voir schéma Fig. 1) 

Les signaux som prélevés sur une photo­
ré;;istance, celle-ci étant commandée par la 
variation de lumiére produite par un repère 
collé sur la partie tournante dont on mesure la 
vitesse, le repère devant offrir un bon contraste 
avec la partie sur laquelle il est collé. 

La photorésistance est placée en série avec la 
résistance R2' formant un diviseur de tension 

/ / 
/ 

marque 
blanche 
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avec celle·ci. En fonction de l'cclairement, la 
résistance de 1 élément varie, enlnûnant une 
variation de potentiel qui est transmise sur la 
base du transistor Q, à travers le condensa­
teur C" Les variations se présentent sous la 
form~ d'impulsions et SO~l amplifiées par les 
tran~lstors QI et Q2' mont~s en étages à liaison 
contmue. 

Les impulsions sont ensuite dirigées sur un 
trigger de Schmitt constitué par les transistors 
Q~-QA' En l'absence d impulsions I.es résis· 
t3l!ces R 7 et Rs polansent ~ a J'etat bloqué ce 
qUI met le transistOr Q4 en régime saturé. 
A 1 apparition d'impulSIOn sur la base du tran­
sistor Q) celui-ci se débloque et entraîne le 
blocage de Q4 variation transmise sur la base 
du transistor Q5 à travers le condensateur C5. 
Le circuit trigger sert à la mise en forme des 
signaux issus de la photorésistance. 

Les transistors Q5 et Q6 constituent un multi­
vi!,rateur monostable qui délivre des signaux 

pneu 

calibrés, en amplitude et en durée, et dont le 
nombre ·est directement proportionnel à celui 
des impulsions d'entrée. En mesurant le cou­
rant de sortie de cet étage, nous aurons donc 
une grandeur proportionnelle à la vitesse de 
rotation. 

La constante de temps du monos table est 
déterminée par le condensateur C6 et les résis­
tances Rll et R14' selon la gamme choisie, afin 
d'obtenir une lecture stable même aux bas 
régimes. La résistance ~o permet l'ajustage de 
la déviation du galvanométre pour la calibra­
tion en fonction du nombre d'impulsions par 
tour et la diode zener permet de compenser la 
variation de tension de la pile la tension d ali­
mentation du monostable ne devant pas varier 
sous peine de dégrader la précision de la lecture. 

UTILISATION 

Avant de mettre l'instrument en service, il 
convient de l'étalonner, afin d'obtenir une 
lecture directe en fonction du nombre d'impul ­
sions par tour prélevées sur la partie tournante. 
Si l'on utilise une hélice bipale nous avons 
2 impulsions par tour, pour une hélice lripale 
3 impulsions par tour. ou encore pour un axe 
tournant une impulsion par tour. 

L'étalonnage se fait à partir du réseau dom 
la rréquence est parfaitement connue. Une 
ampoule, malgré SOD inertie, nous fournit les 
signaux; eUe s'allume et s éteint sur chaque 
alternance, nous délivrant 2 impulsions par 
pèriode, ce qui nous donne sous 50 Hz un 
signal analogue à un régime de 3000 tr/ mn. En 
réglant le zéro du galvanomètre sans signal, 
on dirige ensuite la loupe vers 1 ampoule et 
Ion agit sur la résistance ajustable R2Q pour 
amener 1 aiguille sur 3000 tr/ mn sur 1 echelle 
0-5000 tr/ mn. On recoupe ensuite cette valeur 
sur 1 échelle supèrieure. 

Lorsque le tachymètre calibré pour deux 
impulsions par tour sera utilisé avec un arbre 
délivrant une impulsion par tour, la lecture 
sera a multJp'ber par deux. Lorsque l'on uti­
lisera une hélice tripale délivrant trois impul­
sions par lour, on diVlsera la lecture par 2/3. Il 
est toutefois possible de calibrer l'instrument 
pour les différentes valeurs d'impulsion d'entrée 
par tour, mais le cas le plus général est déter­
mine a 2 impulsions/tour. 

Les figures 2 et 3 nous indiquent l'utilisation 
sur àVlon ou sur voiture du tachymetre. 

Sur voiture, il faudra tenir compte du rapport 
de démultiplication moteur et multiplier la lec­
ture par ce coefficient Exemple : régime 
3000 tr/ mn, rapport de démultiplication 4 
régime moteur 3000 x 4 = 12000 tr/ mn pour 
2 impulsions par tour. 

Lorsque les régimes sont lents, on peut uti­
liser quatre marques; donnant quatre impul­
sions par tour. Dans ce cas, la lecture doit être 
divisée par deux. 

CONCLUSION 

Le tachymétre GD69 est un instrument pré­
cieux pour déterminer queUes sont les hélices 
à adopter sur avion, en permettant une compa­
raison absolue des régimes obtenus pour cha­
cune d'entre ell.es. Les réglages de carburation 
seront obtenus d'une maniére satisfaisante le 
modéliste pouvant chiffrer les reglmes 
obtenus avec differents mélanges et notcr éga­
lement le gain apporté par 1 échange d 'une 
bougie. 

J.B. 



TRIANGLE DE SIGNALISATION 
, , 

ROUTIERE COMMANDE 
PAR LOGIQUE TTL 

E N cas de panne sur la 
route ou l'autoroute, le 
triangle de signalisation 

(obligatoire) assure une protec­
tion vis-à-vis des autres véhicules. 

Mais bien souvent, lorsque 
la circulation s'effectue rapi­
dement ou de nuit, on a tou­
jours peur de ne pas être repéré 
à temps. 

Pour cette raison, nous vous 
proposons un triangle de signa­
lisation sur lequel sont disposées 
12 lampes de faible puissance 
fonctionnant suivant des cycles 
qui attireront l'attention des 
autres automobilistes. Ces cycles 
de clignotement sont d'ailleurs 
très répandus dans les enseignes 
lumineuses. 

L'éclairement des lampes est 
programmé par un système utili­
sant des éléments de logique 
T.T.L., c'est pourquoi nous 
commencerons par définir les 
caractéristiques techniques et 
technologiques de ces éléments. 

LA LOGIQUE T.T.L. 
Le symbole T.T.L. signifie 

« Transistor - Transistor - Logic » 
ce qui veut dire que l'étage d'en­
trée de ces circuits ne comporte 
que des transistors. 

Les avantages des circuits 
T.T.L. sont les suivants : 

- Faible temps de réponse 
(de l'ordre de 10 ns), ce qui 
permet leur fonctionnement à 
haute fréquence même en mode 
asynchrone. 

- Excellente immunité au 
bruit. 

- Raccordement de plusieurs 
circuits entre eux sans adjonc­
tion d'éléments supplémentaires 
et sans précautions particu!ières. 

- Sortance égale au minimum 
à 10, c'est-à-dire que la sortie. 
d'un de ces éléments peut ali­
menter au moins 10 entrées 
d'autres éléments. 

- Prix d'achat très faible. 
En effet, le succès qu'ont connus 
ces circuits T.T.L. a fait tomber 
rapidement leur prix. 

Le principe de l'étage d'entrée 
qui a donné le nom à ce type 
de circuits réside dans le fait 
que le transistor d'entrée possède 
plusieurs émetteurs Uusqu'à 
8 pour la porte SN7430), chacun 
de ces émetteurs fournissant 
une entrée au circuit. La série 
74 que l'on trouve chez plusieurs 
constructeurs est présentée en 
3 versions : la version normale 

Fig. 

que nous utiliserons, la version 
à faible consommation et la 
version très rapide. 

Quel que soit le type employé, 
la présentation d'un circuit 
peut être faite sous deux formes 
différentes. 

a) La présentation dite « flat 
pack» de dimensions réduites 
mais d'utilisation peu aisée 
quant à son câblage. 

b) La présentation dite « dual 
in line» que nous emploierons 
et qui est représentée figure 1. 

Il s'agit d'un corps moulé enro­
bant le circuit intégré propre­
ment dit (puce) et dont les sorties 
se font sur 2 lignes parallèles. 
L'implantation et le câblage 
sur circuit imprimé sont rela­
tivement faciles; toutefois le 
numéro des bornes n'étant pas 
repéré sur le circuit même, il 
est nécessaire de connaître l'em­
placement de chacun de ces nu­
méros, chose que l'on pourra 
voir SU! la figure 2. Le point . 

de repère utilisé est la petite 
dénivellation en forme de fer à 
cheval existant sur tous les cir­
cuits. Il est préférable en effet 
de ne pas se référer au marquage 
de la référence, celui-ci pouvant 
être à l'envers. 

PORTES AND 
PORTES NAND 

Les portes du type AND (ET) 
sont définies de telle façon que 
lorsque l'on a réalisé à l'entrée 
d'un circuit les conditions néces-

saires à son changement d'état, 
l'information récupérée à la 
sortie est au même niveau que 
la ou les entrées. 

On peut dire que les niveaux 
d'entrée et de sortie sont en 
phase. 

Les circuits T.T.L. utilisés 
ici sont du type NAND (ET­
NON) c'est-à-dire que le change­
ment d'état provoque à la sortie 
un niveau inverse de celui de 
l'entrée. 

CIRCUITS UTILISES 

Les circuits intégrés logiques 
utilisés pour ce montage sont 
au nombre de 4 répartis comme 
suit: 

- 2 circuits SN7400N 
(Fig. 3) : il s'agit de circuits 
comprenant chacun 4 portes 
NAND à 2 entrées. 

On peut voir également figure 
3 la « table de vérité» de chacune 
des portes donnant l'état obtenu 

a la sortie S en fonction des 
niveaux ~pliqués à chacune 
des 2 entrées El et Er 

Profitons en pour rappeler 
que le niveau 0 correspond â 
une sortie nulle par rapport au 
- de 1 alimentation (en réalitè 
quelques dixièmes de volt), et 
que le niveau 1 correspond à 
une tension de sortie positive 
par rapport au - de l'alimenta­
tion (de 3 à 4 V). 

- 1 circuit SN7413N (Fig. 4) : 
il s'agit d'un double trigger de 
Schmitt. 

14 13 12 " 10 9 8 . 

2 3 4 5 6 7 

Fig. 2 

En fait chacun de ces triggers 
est une porte NAND à 4 entrées 
dont la particularité est d'avoir 
un très grand gain. 

Comme dans tous les trig­
gers de Schmitt, la courbe 
entrée-sortie comporte un 
hystbrésis. En effet, la tension 
nécessaire à l'entrée pour faire 
retomber le potentiel de sortie 
est inférieure à celle qui a. fait 
monté ce potentiel, et ceci d'une 
valeur assez différente. Ceci 
rappelle la courbe d'hystérésis 
d'un circuit magnéCique (voir 
Fig. 4). 

- 1 circuit SN7493N (Fig. 5) : 
il s'agit d'un circuit diviseur par 
16 de fréquences. Il comporte 
en cascade 4 bascules du type 
Maître-Esclave. On récupère 
sur les 4 sorties les signaux de 
fréquences divisées par 2, 4, 
8, et 16. 

La première des bascules 
est séparée des 3 autres de façon 
à pouvoir l'utiliser à d'aùtres 
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fins, mais dans le cas présent 
elle sera montée en cascade 
avec les autres. Une porte à 
2 entrées NAND permet de 
mettre le compteur à zéro par 
application d'un niveau 1 sur 
ses entrées. Un mot sur les 
bascules Maitre-Esclave. Ces bas­
cules, dont l'appellation améri­
caine est «Master-Slave Flip­
Flop" possèdent en fait 2 circuits 
bistables, l'un (le maitre) asser­
vissant l'autre (l'esclave). 

Dans 'une bascule classique, 
le changement d'état se fait au 
moment de la montée de l'impul­
sion de commande. 

Dans une bascule Maitre­
Esclave, la montée de l'impulsion, 
si eUe agit sur les circuits, ne 
provoque pas malgré tout de 
changement d'état à la sortie. 
Ce n'est qu'à la retombée de 
l'impulsion que le changement 
d'état s'effectuera. Ce mode de 
fonctionnement est du type 
• asynchrone _. La table de 
vérité indique figure 4 1. état des 
4 sorties SI St S3 et S~ suivant 
le numéro. de l'impulsio.n appli­
quee. U est bien entendu Que J'état 
P..- 236 - N° 1379 
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Fig. 4 

des sorties est donné au mo.ment 
o.Ù l'impulsion est reto.mbée. 

TRIANGLE 
DE SIGNALISATION 

On peut équiper un triangle 
de signalisation du type à 
réflexion en montant 12 lampes 

9 

Fig. 6 

0 

1 

0 

1 

S 

1 

1 

1 

0 

à zéro 

N" de 
nmpulsian Sortie A 

0 0 
1 0 
2 0 
3 0 
4 0 
5 0 
6 0 
7 0 
8 1 
9 1 

10 1 
11 1 
12 1 

13 1 
14 1 
15 1 

sur le pourto.ur tel que sur la 
figure 6. 

Ces 12 lampes, utilisées en 
4 groupes de 3 vont s'allumer 
à tour de rôle suivant un pro­
gramme qui do.nnera une impres­
sion de rotation autour du 
triangle, comme o.n le voit So.U­
vent sur les enseignes lumi­
neuses. 

+ 5V 

Sortie B Sortie C Sortie D 

0 0 0 
0 0 , 
0 1 0 

0 1 , 
1 0 0 

1 0 , 
1 1 0 
1 1 1 
0 0 0 
0 0 1 
0 1 0 
0 1 1 
1 0 0 

1 0 1 
1 1 0 
1 1 1 

Ag. 5 

Une autre possibilité est 
offerte où, pendant la mo.itié 
du temps les lampes s'éclaireront 
de la même manière que précé­
demment, et pendant l'autre 
moitié, s'éclaireront à , des fré­
quences diflërentes les unes des 
autres. 

SCHEMA THEORIQUE 
n est donné figure 7. Le pre­

mier trigger de Schmitt du 
SN7413N est monté en multivi­
brateur dont la fréquence est fo.ur­
nie par la co.nstante de temps RC. 

En effet, le trigger inversant 
à la sortie le signal qui lui est 
appliqué à l'entrée, on récupère 
donc la tension de so.rtie à travers 
la résistance R pour l'appliquer 
à l'entrée avec un temps de 
retard pro.portio.nnel à la co.ns­
tante de temps du circuit RC. 

Le second trigger du boîtier 
SN7413N met en forme les si­
gnaux de sortie du premier de 
façon à obtenir des signaux rec­
tangulaires. Remarquo.ns que 
dans cette application les 4 en­
trées de chacun des triggers sont 
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reliées entre elles. ' Les valeurs 
de R et de C données sur le 
schéma (330 Q - 470 ,uF) font 
osciller le système sur une fré­
quence de 6 Hz environ. 

Si l'on désire changer la fré­
quence, il est préférable de ne 
pas toucher à la valeur de la ré­
sistance si ce n'est dans de faibles 
limites (± 30 à 40 0), cette va­
leur étant adaptée à l'impédance 
d'entrée du circuit. Il faudra donc 
agir sur Je condensateur C en 
diminuant sa valeur si l'on veut 
augmenter la fréquence et en 
l'augmentant si on désire une 
fréquence plus basse. 

Les signaux rectangulaires ob­
tenus, d'une amplitude d'environ 
3 V, sont appliqués à l'entrée du 
diviseur par 16 qui est un 
SN7493N. Seules les sorties F/2 
et F/4 sont utilisées pour le dé· 
codage précédant l'alimentation 
des lampes. On préléve donc ces 
2 informations en A (F/2) et 
B (F/4) du circuit diviseur de 
fréquence. 

Pour effectuer un décodage à 
4 sorties comme c'est le cas ici, 
nous aurons besoin des signaux 
!gversés que l'on appellera A et 
B. On fera passer les informations 
A et B à travers 2 portes N and 
qui nous donneront bien les 
2 signaux inversés. 

Fig. 7 

Nous disposons donc de 4 in­
formations : A, B, A et H, qui 
vont être appliquées 2 à 2 à 
4 portes Nand à 2 entrées 
(SN7400N) qui fourniront à leur 
sortie 4 signaux décalés dans le 
temps et dont la fréquence sera 
égale au quart de la fréquence 
pilote. 

Ce sont ces 4 informations qui 
vont attaquer, à travers des ponts 
de bases, les 4 transistors 2N2219 
suivis des transistors 2N 1711 
qui alimentent chacun 1 groupe 
de 3 lampes. Remarquons que 
si les circuits intégrés sont ali­
mentés sous 5 V, les lampes et les 
transistors le sont sous 12 V ; il 
y a donc changement de niveau 
à la sortie des transistors. 

DEUX PROGRAMMES 
POSSmLES 

On peut effectuer deux pro 
gTammes différents de clignote· 
ment en agissant sur tïn erseur 1. 
Analysons ce qui se passe dans 
les 2 positions de cet inverseur. 

10 Position basse : l'inverseur 
maintient l'entrée de la porte 
N and à l'état zéro. La sortie de 
cette porte fournira donc un 
état 1 en permanence, ce qui per­
met de polariser les portes in­
versant les informations A et B 

de telle sorte que ces informations 
soient retransmises en Pi. et B 
à la sortie. 

Dans cette position de l'in­
verseur, le cycle de fonctionne­
ment des lampes donnera une 
impression de rotation des feux 
autour du triangle. 

20 Position haute: l'inverseur 
1 alimente l'entrée de la porte 
par la sortie diviseur par 16 du 
circuit SN7493N. 

Pendant un demi-cycle, cette 
entrée aura un niveau O· qui fera 
que tout se passera comme en 
position basse. 

Pendant l'autre demi-cycle, un 
niveau 1 lui sera appliqué, ce 
qui aura pour effet de bloquer les 
2 portes inversant les informa­
tions A et B. 

La 1 re porte de décodage sera 
elle aussi bloquée et on trouvera 
à sa sortie un niveau 0 en oer­
manence. 

Le transistor 2N 2219 se 
trouvera donc bloqué et le 
2N 1711 sera conducteur et 
alimentera les lampes se trouvant 
aux 3 sommets du triangle. 

Quant aux 3 autres circuits 
de décodage. ils feront clignoter 
leurs lampes respectives à des 
instants différents les uns des 

autres, donnant une impression 
de scintillement. 

L'ALIMENTATION 

Ce montage est prévu pour 
fonctionner sous la tension de 
12 V = venant de la batterie. 
On pourra prévoir une prise sur 
le véhicule ou bien, si celui-ci 
est équipé d'un allume-cigare, 
on utilisera une prise spéciale 
vendue couramment dans le 
commerce. Il suffira donc pour 
alimenter les circuits intégrés 
de prélever une partie de la ten­
sion batterie. Une diode zener 
est utilisée à cet effet. Elle devra 
faire 5 V environ, mais ne devra 
en aucun cas dépasser les valeurs 
minimale 4,75 V et maximale 
5,25 V. 

Les varIatIons de courant 
que devra supporter la diode 
zener (une centaine de mA 
max) font qu'elle devra dissiper 
1/2 W. 

La diode proposée a une 
puissance nominale de 1W et 
convient parfaitement. 

Les parasites venant des autres 
circuits du véhicule sont amortis 
par une capacité de faible valeur 
(47 of céramique) branchée en 
paraUèle sur la diode zener et 
une autre capacité de plus forte 
valeur (100,uF). 
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RÉALISATION 

Le schéma d'implantation des 
éléments est donné figure 8. 
Ce schéma es~ à l'échelle 1 
ainsi que celui des connexions 
du circuit imprimé (Fig. 9). 
Une fois les éléments câblés sur 
le circuit, il faudra réunir les 
sorties de celui-ci aux points 
exigés. Les quatre sorties des 
collecteurs des transistors 
2N 1 711 devront être câblées 
chacune à un groupe de 3 lam­
pes en parallèle. 

Les 4 groupes de lampcs sont 
constitués comme suit : lampes 
1, 5 et 9; lampes 2, 6 et JO; 
lampes 3, 7 et Il; lampes 4, 
8 et 12. 
Page 238 - N° 1379 
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Lampu 
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Fig. 9 

(orn-mun 

fusible '\ GA 

Fig. 10 

+ 

Le point commun des 12 lam­
pes sera réuni au + 12 Y après 
fusible. 

Les deux bornes de l'inverseur 
allant au circuit imprimé seront 
respectivement le point commun 
et le point de contact dit « po­
sition haute Il. 

Le troisième point de cet in­
verseur (position basse) sera 
réuni au - de -l'alimentation arri­
vant sur le circuit imprimé. 
Les polarités + et - alimentant 
le circuit seront réunies comme 
suit : borne + à la sortie du fu­
sible et borne - à l'arrivée directe 
- batterie. 

On pourra ajouter sur la pe­
tite plaquette isolante de la 
figure 10 une paire de borne de 

raccordement qui rendra le mon­
tage insensible aux éventuels 
tiraillements du câble. 

La liaison à la batterie s"cllec­
tuera par un câble 2 conducteurs 
de quelques mètres de long. 

Le choix de l'implantation et 
de la fixation des divers éléments 
sur le triangle est laissé à l'ini­
tiative de chacun. 

On pourra prévoir un cache 
isolant pour protéger les cir­
cuits en cas de pluie. 

MISE AU POINT 

La maquette que nous avons 
réalisée à fonctionné tout de suite 
et sans probléme. 

Au bout de plusieurs heures 
de fonctionnement, les transis­
tors de sortie sont restés à des 
températures correctes. Il n'est 
donc pas nécessaire de prévoir 
des dissipateurs. 

La fréquence de fonctionne­
ment déterminant les temps de 
clignotement de l'ensemble s'est 
avérée correcte. 

Malgré tout, certaines dis­
persions dans les valeurs des 
composants (et notamment les 
condensateurs électrochimiques) 
peuvent déterminer une fréquence 
voisine. 

De toute maniére, si cette fré­
quence ne convient pas à l'uti­
lisateur le seul réglage de la 
valeur de C permettra d 'obtenir 
le clignotement désiré comme il 
est expliqué dans le texte. 

Espérons enfm que si votre 
réalisation fonctionne correcte­
ment, vous n'aurez pas, malgré 
tout, à vous en servir trop sou­
vent. 

NOMENCLATURE 
DES ÉLÉMENTS 

- 2 circuits intégrés SN7400N. 
1 circuit intégré SN7413N. 
1 circuit intégré SN7493N. 

- 4 transistors 2N2219. 
- 4 transistors 2N 1 711. 
- 1 diode zener C5Vl. 
- 1 condensateur électro-

chimique 470 flF 6,3/10 V. 
- 1 condensateur électro-

chimique 100 flF 6,3/10 V. 
- 1 condensateur céramique 

47 nf. 
1 résistance 330 Q 1/4 W. 
4 résistances 470 Q 1/4 W. 
4 résistances 560 Q 1/4 W. 
4 résistances 2,2 kQ 1/4 W. 
1 résistance 56 Q 2 W. 

- 12 lampes 12 V/l W. 
- 12 supports de lampes. 
- 1 fusible 1,6 A retardé 

type 5 x 20. 
- 1 porte-fusible pour fusible 

5 x 20 . 
- 1 inverseur unipolaire. 
- 8 cosses pOUf circuit im-

primé. 
J.-C. ROUSSEZ. 



Alimentation stabilisée 

o à 25 V 1 A Redelee 779 

C ETTE alimentation peut 
rendre de grands services 
dans les manipulations en 

laboratoire. Son faible poids 
et ses petites dimensions en font 
un appareil pratique et facile à 
ranger. La présentation est très 
sobre; le capot en tôle électro­
zinguée est recouvert d'une 
couche de peinture plastique 
bleue très résistante; la face 
avant réunit les organes de 
commandes, d'affichage et de 
sortie; la face arrière fait appa­
raître le transistor ballast monte 
sur son dissipateur à aillettes. 

CARACTERISTIQUES 
TECHNIQUES 

- Secteur 110/220 V, 50 ou 
60 Hz ± 10%. 

- Protection par fusible 0,5 A. 
- Température d'utilisation 

o à 40 oC. 
- Tension réglable de 0 à 

25 V par potentiomètre situé en 
face avant. 

- Ondulation résiduelle à 
25 V/1 A : 1,5 mV efficace. 

Secteur 
1101220V 

- Impédance interne pour 
M = 1 A : 0,05 a. 

- Taux de régulation 
5.10-3 pour une variation sec­
teur de ± 10 %. 

- Protection contre les courts­
circuits par limitation du courant 
de sortie à 1,2 A. 

- Affichage de la tension de 
sortie et du courant débité par 
un galvanomètre commutable en 
voltmètre ou en ampèremètre. 

- Dimensions : 72 x 144 x 
140 mm. 

- Poids: 2,1 kg. 

SCHEMA 
DE PRINCIPE (Fig. 1) 

Le secteur 110 ou 220 V, 
commuté par CM2, alimente le 
primaire du transformateur 
d'alimentation après être passé 
à travers le fusible de 0,5 A et 
l'interrupteur CM! de mise en 
marche de l'appareil. Le voyant 
néon V! indique la mise sous 
tension. Son courant est limité 
par une résistance de 220 ka. 
La tension délivrée par le secon-

daire du transformateur est 
redressée par le pont de diodes 
1N4004 et ensuite filtrée par le 
condensateur de 1000 ,Œ. 

Le circuit intégré Lm qui 
va assurer la régulation est ali­
menté par une tension de 37 V 
stabilisée par deux diodes zener 
en série, l'une ayant une tension 
de zener de 22 V et l'autre de 
15 V. Ce dispositif de régulation 
est indispensable pour ne pas 
dépasser les limites d'utilisation 
du circuit intégré, qui pour­
raient être dépassées par une 
trop forte tension filtrée. 

Le circuit intégré Lm fournit 
lui-même sa tension de référence. 
Cette tension apparaît au point 4 
du circuit, par rapport au zéro 
de l'alimentation. Un poten­
tiomètre de 5 ka branché en 
ce point va fournir sur son cur­
seur une tension qui va être 
appliquée au point 3 du circuit 
intégré, qui est l'entrée non 
inverseuse de celui-ci. 

La tension réglée par cc po­
tenti()mètre devra être la plus 

Fig. 1 

faible possible (1 V) car elle 
déterminera la limite inférieure 
ou réglage de tension de sortie 
donc, en fait, cette tension de 
sortie ne descendra pas totale­
ment il zéro. 

L'entrée inverse use 2 recevra 
par le curseur d'un potentio­
mètre de 10 ka une fraction 
de la tension de sortie. Cette 
tension, comparée à celle appli­
quée sur l'entrée non inverseuse, 
va provoquer une certaine va­
riation à la sortie de l'amplifi­
cateur intégré (point 6). Cette 
variation de tension, étant en 
sens inverse de celle de l'entrée 
inverseuse ira solliciter la base 
du transistor 2N 1711 qui ampli­
fiera ce signal en courant. étant 
branché en collecteur commun. 
Ce transistor forme avec le bal­
last 2N3055 un ampliticateur 
Darlington qui va fournir à la 
sortie, la tension d'utilisation. 

Cette tension variant en sens 
inverse de celle qui l'a précédem­
ment provoquèe, l'entrée 2 
inverseuse recevra une correc-
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tion de niveau qui provoquera la 
stabilisation de la tension. 

L'allichage de la tension de 
sortie est fait par le potentio­
mètre de Lü k.Q agissant sur 
l'entrée inverseuse. Ce poten­
tiomètre est situè en face avant. 

Le règlage du maximum de 
tension de sortie est effectué par 
le potentiomètre de 5 k..Q situé 
en S\!f1\! avec celui de 10 ka. 
Cette tension maximum est 
réglée à 25 V. 

La compensation en fréquence 
du circuit intégré est faite par 
un condensateur de 0,1 f.lF 
branché entre le point 2 (entrée 
inverseuse) et le point 9 (sortie 
compensation). Un autre conden­
sateur de 0,1 f.lF branché aux 
bornes de la sortie assure la sta­
bilité du montage en évitant les 
oscillations_ 

La diode IN4148, branchée 
en inverse sur la tension de sortie 
protège l'alimentation d'éven­
tuelles tensions inverses appli­
quées aux bornes de sortie. La 
protection contre les courts­
circuits est assurée par linûta­
tion du courant de sortie à une 
valeur de 1,2 A. A cet effet, 
on prélève la tension provoquée 
par le débit de sortie aux bornes 
d'une résistance de 0,1 n placée 
en série dans la branche positive 
d'utilisation. 

Cette d.d.p. est appliquée aux 
bornes 1 et 10 du circuit intégré 
qui va linûter le courant en 
faisant tomber la tension de sor­
tie. 

Le courant et la tension d'uti­
lisation sont visualisés sur un 
galvanomètre qui assure les 
fonctions de voltmètre ou d'am­
péremétre suivant la position 
de l' inverseur CM]. Sur le sché­
ma de la figure 1, il est repré­
senté en position . ampèremètre lI; 
on voit qu'il utilise la tension 
existant aux bornes du shunt 
de 0,1 n. La déviation maximum 
de l'appareil est réglée par un 
potentiomètre de 5 kQ. Un 
autre potentiomètre de 5 kQ 
règlera de la même manière la 
déviation maximum du galva­
nomètre en position voltmètre. 

CONCLUSION 

Si nous déplorons le manque 
d'accessibilité du fusible et du 
commutateur de tensions sec­
teur ainsi que le non-repèrage 
des tensions commutées par ce 
dernier, nous avons pu apprécier 
1 efficacité de la protection 
contre les courts-circuits, la plage 
de réglage étendue de la tension 
de sortie, et le faible encombre­
ment de l'appareil_ 

Le taux de régulation (5.10-3) 

est très suffisant pour des appli­
cations courantes et l'ondula­
tion résiduelle est plus que satis­
faisante. Le débit de 1 A peut 
suffit dans beaucoup de cas. 

J.C.R. 
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ÉMISSIONS DE TÉLÉVISION 

DESTINÉES' AUX PROFESSIONNELS 

SOUS ce titre" dans notre 
numéro 1370, nous avions 
publié les horaires des 

transmissions de tèlèvision desti­
nées aux professionnels. Or, il se 
trouve que depuis le 2 octobre 
ces horaires ont été modifiés; 
nous en avons étè informés .par 
lettre datée du 5 octobre, ce qui 
ne nous a pas perfiÛs de publier 
les nouvelles dispositions dans le 
numéro d'octobre. Nos lecteurs 
voudront bien nous en excuser et 
prendre connaissance du nouvel 
horaire ci-dessous. 

EMISSIONS DE TELEVISION 
DESTINEES 

AUX PROFESSIONNELS 

- 1 re chaine. 
- 2" chaîne couleur. 
- 3" chaîne couleur. 
- Mires avant programmes. 

La presente note d'exploitation 
est applicable â partir du Lundi 
2 octobre 1972 date â laquelle 
elle annule et remplace toutes 
les consignes antérieures en cette 
matiére. 

1. - PREMIERE CHAINE 

Sur l'ensemble du réseau les 
mires premiere chaine sont diffu­
sées tous les jours ouvrables à 
partir de 10 heures, sauf le jeudi, 
avant ou entre les diverses émis­
sions, de façon à assurer la conti­
nuité de l'antenne jusqu aux pro­
grammes de la soirée. Le jeudi, 
elles sont diffusées dans les mê­
mes conditions mais à partir de 
12 heures seulement. Dimanches 
et jours fériés, voir paragraphe V. 

En dehors des périodes dites 
• processus de démarrage» (voir 
paragraphe VII) et du mardi ma­
tin, la mire diffusée est en principe 
la mire de définition et le son 
celui de France-Inter. 

Afin de tàciliter le réglage des 
téléviseurs couleur bistandard, la 
mire de convergence est substi­
tuee à la mire de définition dans 
les trancbes où elle est également 
diffusée sur la ~ chaine. C'est-à­
dire" chaque fois que la diffusion 
des programmes le permet, dans 
les tranches 11 heures à 11 h 30 
(sauf lundi et mardi) et 13 h 30 à 
14 heures. 

Tous les mardis de 10 heures 
à 12 heures, la prenûère chaîne 
diffuse les mêmes signaux cou­
leur en 625 lignes que la deuxiéme 
pour permettre les essais préala­
bles à l'unification des normes. 

IL - DEUXIEME CHAINE 

Le découpage horaire des nû­
res et images mobiles couleur 
diffusées sur le réseau des émet­
teurs de la deuxiéme chaîne est 
conforme" au tableau du numéro 
VI. 

Ces mires sont diffusées tous 
les jours ouvrables, sauf le lundi, 
à partir de 10 heures sur l'en­
semble du réseau' le lundi à par­
tir de 16 heures, sur 1 ensemble 
du réseau sauf Paris ; à partir de 
12 heures, sur Paris -Tour-Eiffel. 
Dimanches et jours fériés voir 
paragraphe V. 

Les programmes (nationaux, 
régionaux, éducatifs, etc.) diffu­
sés entre 10 heures et 19 heures, 

ALIMENTAnON STABILISÉE 119 
(0.25 volt. 1 ampère) 

~~~~~â~~~\l~. ".:.~~d!!:~·:ëi~rl~ 
-.-: 0.05 ohm . - R6guIation : 5.10 .... poo, une variatiOCl de secteur de .± 10 %..­
PlotwaioclS : çonue les courtS-ei= its pa.- fl mitations de courant il 1.2 A. - R6geIIgO : 
de 0 i 25 V par potentiomètre $Ur façade. lecture de tension et courant de sortie sur galva­
nomèlre. - Pl6:selltation : coffret normes DIN. dim . : 72 x 144 x 140. Poids: 2.1 kg. 
capot en tôle élecuo-d nguée plastirlée bleue. 
PRIX T.T.C •. . ............ . ... . .. . ...... . ...... .. .•••.. .. .•.•.... 461.25 
~ d~ productions R6d6Iec : 
Oscmosc:ope 773 (décrit dans Haut-Parleur septembre 721 ••••••••. .• .• • •• 1476.00 
Convertisseur 774. 25 VA •••••.. ••• .... . .......... . • . .••. _ ..... _ . _ .. . 252.15 
Générateur 8F 778. 15 Hl. 250 k~ • . . . . . . . _ . _ . .•••. ... .• . ... . .•... . .• . 424.35 

MAGENTA ELECTRONIC 
8--10, rue lucien-Sampaix, 75010 PARIS 

Tél . : 607-74--02 et 206-56-13 Mé.tro : J. Bonsergent 
Ouvert du lundi au vendredi, de 9 h à 13 h et de 14 h à 20 h 

Samedi de 9 h i 19 h sans intenuption 
C.C.P. PARIS 19.668.41 

se substituent aux mires ou ima­
ges mobiles du tableau VI, sans 
en modifier le déroulement anté­
rieur et postérieur. 

Le son accompagnant les nû­
res est celui de France-Musique. 

Les signaux tests destinés aux 
mesures, sur les émetteurs sont 
diffusés tous les mardis de 10 h 15 
à Il heures_ 

DI. - TROISIEME CHAINE 

Le régime de ces émissions 
pour la troisiéme chaine sera défi­
ni au moment de la mise en ser­
vice des prenûers émetteurs de ce 
réseau. 

Par contre, pour Paris Tour­
EitTel, la disponibilité d' un émet­
teur de secours calé sur le canal 
28 permet de diffuser à partir du 
3 octobre des émissions expèri­
mentales propres à cette chaîne, 
du mardi au vendredi inclus, de 
10 heures à 13 heures el le sa· 
medi de 10 heures à 19 heures. 

Les images transmises sont : 
soit la diapositive indicatif 3" chaî­
ne soit des diapositives couleur 
avec indentification 3e chaine 
soit éventuellement de courts 
fIlms promotionnels 3· chaine. 

Le son accompagnant les dia­
positives est celui de France-Inter 
Paris (F.I.P.). 

IV.-MIRES 
AVANT PROGRAMME 

On trouvera au numéro VII, le 
processus de démarrage à obser­
ver avant le début des program­
mes TV 1 et TV2. 

V. - DIMANCHES 
ET JOURS FERIES 

Les dimanches et jours fériés, 
les mires sont diffusées : 

10 ) Sur la premiére chaine, de 
raçon à assurer la continuité de 
l'antenne à partir de midi en cas 
d absence de programme entre 
l'émission de la mi-journée et 
rènûssion du soir ; la mire diffu­
sée sera la mire de défmitiDn . 

2°) Sur la deuxième cbaine, en 
cas d'absence de programme 
dans l'aprés-nûdi de façon à 
assurer l'antenne à partir de 
14 heures jusqu'au programme 
du soir . les mires diffusées seront 
la mire de définition, la mire de 
convergence, la mire de barres 
25 + 75 % par tranches succes­
sives de 30 minutes pour chacune. 



VI - TÉLÉVISION COUlEUR DEUXIÈME cHAÎNE 
MIRES ET IMAGES DE DÉMONSTRATION 

vu. ~ PROCESSUS 
DE DEMARRAGE 

8' mires séquentielles + dis­
ques. 

Heures Lundi (1) Marc6 Mercredi-jeudi-vendredi Samedi Avant chaque émission pro­
grammée, des mires spéciales 
sont diffusées en même temps 
qu'un son constitué par des dis­
ques adaptés au programme qui 
va être diffusé. 

3' mire traînage + disques. 
5' mire définition spéciale 2' 

chaîne + diapos couleur. 10h00 

10 h 15 Mire de définition 

Signaux Mires de barres 

11h00 tests 75% + 25% 

Mire 

Il h 15 barres 

11 h 30 Diapos. Mires de convergence 

couleur Mires de barres 

12 h 00 75% + 25% 

12 h 15 Mire de définition - N.B. 

13h00 Diapositives couleur 

14 h 00 Convergences 

Processus de démarrage normal : 
En 1 re chaîne et en 2" chaîne, 

ce processus est appliqué pendant 
les 30 minutes qui précèdent le 
début de la première émission de 
la journée, qu'il s'agisse du pro­
grammenatiollal ou des émissions 
éducatives. 

1re cbaÎne. 

Processus démarrage réduit : 
En déhors des conditions d'ap­

plication du processus normal dé­
finies ci-dessus, le processus ré­
duit sera appliqué systématique­
ment avant le début de toutes les 
autres émissions (programme na­
tional èmissions éducatives, etc.) 
qui auront été précédées de la dif­
fusion d'émissions destinées aux 
professionnels. 

1re cbaÎne. 
2' mire définition + disques. 

2" chaine. 

14 h 30 Mires de barres 75 % + 25 % Diapos. 

5' mire traînage + 1 000 Hz. 
5' .convergence + 1000Hz. 
17' mire de définition + dis-

ques. 
5' mire définition spéciale cou-

leur + disques. . 
14 h 45 Converg. 

15 h 40 Diapos. 

16 h 00 

17 h 00 

17 h 45 

Programme 

Mire de barres 75 % + 25 (~ .. 

Diapositives 

Images mobiles ou diapositives (2) 

3' pendule + disques. 

2" chaine. 
14' mire définition + disques. 

Recueilli par 

ROGER A. RAFFIN. 

18 h 00 
Diapositives Program. 

19 h 00 C.N.A.M. ou images mobiles (2) (3) 

- Le son diffusé pendant les mires (sauf images mobiles) sera celui de France-
(1) Le lundi, ces mires et démonslTations couleur ne sont pas diffusées avant 

16 h 00 sur l'ensemble du réseau. Seul, l'émetteur de Paris-Tour-Eiffe\ les 
diffuse à ~ de 12 h 00. Musique. 

- Dans les tranches de Il h 00 à Il h 30, de 13 h 30 à 14 h 00, la mire de (2) Lorsque la lTanche 18 h 00-19 h 00 n'est pas occupee par le C.N.A.M_, elle 
est occupee par la' diffusion d'images mobiles. Dans ce cas, la tranche 17 h 00-
17 h 4S pourra ètre occupée par des diapositi~ 

convergence sera également diffusée sur la 1 re chaine chaque fois que le 
programme T.V. 1 le permettra. 

POUR VOTRE 
CHAINE HIFI 

3 CHAINES 
EN PROMOTION 
EXCEPTIONNELLE 

CHAINE VOXSON 
Ampli-tuner FM-H 213 (2 x 
20 W) - Platine Garrard 2 vit. 
semi-auto - 2 enceintes de 20 W. 
Prix de l'ensemble ... ... 22&0,00 

CHAINE ONKYO CHAINE EUROPHON 
Ampli-tuner AM-FM 2 x 14 W - Platine Ampli-tuner AM-FM 2 x 12 W -
33/45 t - Deux baffles. Prix de l'en- Platine 2 vit. et 2 enceintes. 
semble ............ .. ........ 1900,00 Prix .... .. . .......... 11&0,00 

(3) L'heure de début de celte tranche de programme est variable. 

Platine 3021 X - 4 pistes ... .... •• , .• , 2 180,00 
Platine 3041 X - 4 pistes . ..... ..•.... 3 22&,00 
3 vit. 3 têtes - Echo M ultiplay. 

c.u.ttes cc Law Noi .. )) 
C60 .. . .... . .............. •• . ...... 7.oo 
C 90 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . • .• 9.00 
C 120 ••• . . _ . .... .... _ .... _ ••.. .. ... 12.00 
Cassettes. 8 pistes vierges : 
36 m , ... .. . ...•...•.... . ..... ... _ . 22,50 
72m .•.••••• . ••. .•.•..••••••• . ..•. 28.50 

POUR 
ENRE&ISTRER 

Enregistrements sur disques 33/45 t 
et Sur bande Pro 16-35 

de tous documents sonores 
(disques Ou bandes magnétiques) 
Système optique ou magnétique 

sur matériel professionnel 

SANSUI QRSOO 

Ampli-tuner AM-FM • Quadriphonique» 60 W, 
Prix . .... ... .. ...... . ..... .. .... . 2 350,00 

BARTHE 
Rotofluid «Semi­
Pro» avec socle 
et couv. sans cell. 
Prix 750.00 T.T.C. 
Rotofluid «Pro » 
avec socle et COUY. sans 
œil •... . . 858.00 T.T.c' 

INFORMATIQUE Calculatrice électronique BOWMAR. Complète 
avec chargeur •. .• .• .. ..•.••.••.... 1 250,00 

MAGNÉTOPHONES A CASSETTES A TOUS lES PRIX 

25 GRANDES MARQUES 
EN DÉMONSTRATION 

BARTHE - ACDUSTICAL - AIWA - MICRO - LEAl - ACER - CONNOISSEUR - VOXSDN - CLARIDN -
IIMCO - GOOBMAIIS - HECO - CROWN - ONKYO - WlGO - KAlSIN - TANDBERG - RABiOtA 
S.U.H. - BELSON - SHURE - E.T.F. (S.U., • BANFUNCK • P.E. - SA"SUI. 

M . JOSSELIN SPH.IALISH A( ()US1 1( Irl\! . 4) rl/'" d,.,.., Pel/pl .... r.., l~OlJ PARIS Jel ~~H) b3 23 

1 .,", f, • I! '. l' ," , , '. ~ ( l '. " ". i')' ( , 1 • l' • • " . ! 
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, , 
GENERATEUR , 
POUR LA VERIFICATION RAPIDE 
DES APPAREILLAGES BF 
E·T DIGITAUX 
T'EQUIPEMENT de base 
L d'un I~boratoire de BF 

pourraIt se composer 
- sans tomber dans un luxe 
excessif - des appareils sui­
vants : 

Un generateur de signaux 
sinusoïdaux de 20 Hz à 20 kHz. 
un générateur de signaux rec· 
tan.,gulaires de 20 Hz à 20 kHz 
un, .·atténuateur BF étalonné en 
dB. Tous ces instruments 
occupent déjà beaucoup de 
place sur la table de laboratoire. 
Mais on doit mettre encore à 
leur côté le bloc secteur stabilisé, 
le multimètre, le millivoltmètre 
BF et l'oscilloscope. Tout cela, 
c'est bien encombrant - on en 
conviendra sans ditliculté. 

Cependant, pour beaucoup 
de travaux de vérification et de 
développement _ d'appareillages 
de basse fréquence, on n'a besoin 
que d'un signal à 1 kHz avec 
une tension variable. Par exemple, 
li. l'aide d'un signal rectangulaire 
à 20 kHz, on peUL très bien 
apprécier le comportement d'un 
amplificateur à l'égard des sur­
tensions transitoires. 

D'autre part, pour les circuits 
digitaux, il est souvent souhai­
table de disposer de signaux 
rectangulaires otl'rant la possi· 
bilité d' un choix large du rapporL 
cyclique et du réglage de l'ampli­
tude. Enfin, les commutateurs 
de tension de seuil peuvent très 
bien être vérifiés à l'aide d'une 
tension triangulaire ayant une 
amplitude variable. 

Par conséquent, on comprend 
l'utili té de développer un appareil 
de laboratoire comportant un 
générateur de signaux sinu­
soïdaux rectangulaires et trian 
gulaires à la fréquence de 1 kHz.. 

C 'est la destination de 1 appa­
reil ci-dessous dont la réalisation 
est due à H. éap et E. Grobl 
qui en donnent une description 
sur les pages de la revue d outre­
Rhin Funk-Technik (1/1972). 

Le générateur qui doit être 
branché sur un bloc d'alimenta­
tion est de dimensions réduites. 
D'après ses auteurs, il a bien 
fait ses preuves dans le labora­
toire. 
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CARACTERISTIQUES 
DU GENERATEUR A 1 kHZ 

Générateur de signaux sinu­
soïdaux - fréquence 1 kHz 
+ 10-3 ; taux de distorsion 
harmonique < 0,1 %; tension 
de sortie 3,16 V efficaces + 10-3• 

Gènérateur de signaux trian 
gulaires - fréquence 1 kHz; 
tension de sortie 10 V c. à c. 
+ 1O-z ; défaut de symétrie 
:( 0,2 % (autocompensé). 

Générateur de signaux rec­
tangulaires - fréquence 1 kHz; 
tension de sortie 10 V c. à c. 
± 10- 1 ; rapport cyclique 1 : 500 ... 
1 : L. 500 : l, réglage continu; 

1 TRIGGER DE SCHMI TT 

GENfRATEU R DE 1 
SINUS A 1kHz 

STABILISATEUR 

DE SORTIE 

LES DIVERSES FONCTIONS 

La figure 1 représente le 
schéma synoptique du généra­
teur. En figure 2, on voit le 
schéma complet de tous les cir­
cuits particuliers. 

Le bloc secteur : L'alimenta­
tion de l'appareil est assurée 
par un transformateur central 
délivrant 21 V, 0.2 A (non 
représenté). 

A l'aide de la résistance RI 
(Fig. 2), on peut varier modé­
rément la tension alternative 
d'entrée. Si par exemple, on 
ne dispose que d'un 'transforma 
teur de 24 V, R doit avoir la 
valeur de 22 \1. Il importe de 

GENERATEUR Of DENTS 

j 
Of SCIE 

2 TRICGER DE SGHMIT T 

TRANSfoRMATEU R 
D'IMPEDANCE Of 

ATTfNUATEUR SORTIE 

Fig. 1 

dérive 0,5 !tS; temps de montée 
0,3 HS. 

Toutes les données concernant 
la précision des caractéristiques 
sont relatives à des variations 
de la tension du réseau de 
± 10 % et à une température 
ambiante de 20° C ± 5° C. En 
outre, pour toutes les mesures, 
on suppose un temps de pré­
chauffage -de 15 mn. 

ne pas dépasser la tension 
maximale aux bornes du conden­
sateur Cl' 

En raison de l'absence de 
prise de terre à la sortie du 
générateur, on a besoin d'une 
tension continue stabilisée de 
+ 10 V. La tension d'alimenta­
tion est d'abord stabilisée sur 
20 V. La tension de référence 
est assurée par deux diodes 

Lener DI' Dz branchées en 
seri.:. chacune de 5,1 V. Cette 
tension a été choisie afin de 
garantir une dérive de tempéra­
ture aussi faible que possible 
de la tension stabilisée. La diode 
DJ limite la tension d'alimenta 
tion pour les diodes de rétërence : 
elle constitue donc avec R, 
une source de tension constante. 
Par ce moyen, on obtient une 
trés bonne stabilité. 

Le condensateur Cz et la 
résistance R1 représentent une 
compensatIOn pour les ondula , 
tions résiduelles et augmentent 
le facteur de filtrage du circuit. 

la suite. on trOuve un étage 
symétrique T,. T6 semblable a 
un étage tinal, qui détermine le 
point milieu {point A) dont le 
potentiel est déterminé par la 
tension des d.iodes Zcner Dl 
et Dl' 

Générateur de 1 kHz : Le 
noyau de l'instrument est le 
générateur de 1 kHz. à fréquence 
stable et à amplitude réglable. 
Le signal produit peut être selon 
le choix, SOil branché li la sortie, 
soil oumis li une élaboration 
interne ultérieure. 

Le générateur de signaux 
siIlllSoïdaux se compose essen­
tieUement d'un amplificateur 
opérationnel offrant une trés 
basse impédance à la sortie. 
La boucle de reaclion positive 
est formée par un pont de Wien. 
Les éléments C 7 Cs> RI) et 
Rl6 déterminent 1 exactitude de 
la fréquence délivrée par le 
générateur. La dérive de fré­
quence dépend de la stabilité 
de ces composants. La boucle 
de contre-réaction contient l'am­
poule Lai faisant fonction de 
résistance non linéaire pour le 
réglage de 1 amplitude. Afin 
que cette méthode de régulation 
ne provoque pas de distorsions, 
l'étage tinal Tl.> Tl. du généra­
teur est réalisé de façon à pré­
senter une basse impédance, 
comme il vient d être dit. 

Le premier basculeur de 
Schmitt : Le basculeur de 
Schmitt T IS' T l6 transforme le 
signal sinusoïdal en signal rec­
tangulaire (rapport cyclique 
1: 1). 
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Fig, 2 

La particularite de ce circuit 
(qui ressemble egalement à un 
amplificateur operationnel) con ­
siste en ce que le point de 
travail n'est pas etabli d'une 
façon fixe mais qu'il depend du 
circuit de mise en torme trian­
glÙaire (( dents de scie») qui 
lui succede. Par ce moyen, on 
garantit que le signal triangu­
laire soit asservi à une duree 
de montée et de retombée pou 
vant être déterminée et réglée 
préalablement. 

r-- - - - - - - -, 
R30 
S60 

D8 
IN914 

R32 
5,6k 

IN914 
09 

R33 
560 

> 
'" u 

D6~ 
m 

R28 

> 
II' 

D7~ 
Fil 

GENE RA Tf UR DE 
TRIANG ULAIRES 

avec un courant constant. Les 
courants de charge et de de 
charge doivent etre exactement 
egaux; ils peuvent être regles 
a l'aide de Pc et de P6' Dans le 
cas où on éxige une précision 
elevee, on utilisera des poten­
tiomètres ajustables équipes 
de curseur au carbone. Il est a 
noter que les condensateurs C n 
ct Ci l peuvent, si leur qualiLe 
n'esl pas <rI!S bonne, lortcment 
dégrader l'allure du signal trian 
gulalre. Pour celte fonclion , ce 
sont des condensateurs au tan­
tale qu'il faut utiliser. 
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BC 108B Be 1088 
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1 BASCULEUR DE 

SC HMITT 

rectangulaire varie à la sortie 
du premier basculeur de Schmitt 
{pOlOt C), il s ensuit que la 
LenSlon tnanglÙalre devient éga 
lement asymètrique. MalS CCCI 

entraîne l'asservissement de la 
tension de seuil de façon que les 
défauts se trouvent compenses. 
De cette manière, on réussit à 
produire une tension triangulaire 
ayant une valeur constante très 
précise. 

Le circuit de mise en forme 
triangulaire : Ce circuit de mise 

en forme est constitué par les 
sources de courant constant T \8' 

ri" symétriques eL compensées 
du point de vue de la tempéra 
Lure. Alin que la tension trian ­
gulaire ne soil pas inl1uencee 
par les tluctuations éventuelles 
de la tension d'alimentation. 
la tension d'entrée (rectangulaire) 
est limitée à l'aide de deux 
diodes Zener 0 6, Dr Des 
diodes de 5,1 V sont utilisées 
egalement a cette étape. La 
tension triangulaire est dispo­
nible aux bornes des condensa· 
teurs C n et Cu dont la charge 
et la décharge sont effectuées SI le rapport cyclique du signal 

Le deuxième basculeur de 
Schmitt : On pourrait dériver 
â partir d'une tension sinusoï-
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ctale directement un signal rec­
tangulaire ayant un rapport 
cyclique réglable. 

Toutefois, cela ne réussit avec 
'.Ille exactitude s uffisante que 
_ usqu a un rapport cyclique 
d environ l : 10 parce que l'angle 
d'attaque dans la parti~ linéaire 
de l'onde sinusoïdale devient 
très déravorable. Mais une courbe 
qui a une pente raide constante 
et d'une valeur finie jusqu'au 
point d'inversement n'est autre 
chose qu'un triangle et il est 
possible d'obtenir une tension 
rectangiliaire dérivée d'une ten­
sion triangulaire avec un rapport 
cyclique jusqu'à ± 1 : 500 sans 
être obligé d'accepter une dérive 
trop considérable. 

Un basculeur de 'Schmitt 
travaillant avec précision permet 
la variation du rapport cyclique 
par déplacement de la tension 
de seuiL Dans le circuit, la 
gamme d'efficacité du poten­
tiométre P 8 a été choisie de façon 
à pouvoir utiliser la totalité de 
l'angle de rotation. A l'aide des 
potentiomètres P9' PlO et PlI' on 
peut régler l'amplitude et la 
symétrie par rapport au point 
zéro du signal de sortie (au point 
E). 

L atténuateur : Au point E 
(Fig. 2), on dispose au choix 
des trois signaux : sinusoïdaux, 
rectangulaires ct triangulaires 
avec une tension de 10 V crête 
à crête ou 3,16 V efficaces. Un 
diviseur en sept parties permet 
de calibrer l'atténuation avec 
des sauts de 10 dB. L'exactitude 
des différentes positions d'atté­
n'1ation dépend des résistances 
R40'" R46' Il est recommalldè 
de construire d'abord séparé­
ment l'atténuateur puis de l'éta­
lonner avec un millivolt mètre 
donnant des indications précises. 

Si l'on a besoin de valeurs 
intermédiaires, on peut atténuer 
chaque gamme par un poten­
tioinètre séparé jusqu'a _ 14 dB 
eLviron. La gamme non calibrée 
peut être indiquée à l'aide 
d'une ampoule séparée qu'on 
peut brancher . sur le poten­
tiomètre avec un interrupteur. 

La transformation de 1 impé­
dance du signal de sortie : 

fin d'ootenir la pos ibilité de 
placer à la sortie une charge 
aussi élevée que possible (résis· 
lance interne petite) l'étage 
tinal du genérateur a été réalisé 
sous la forme d'un étage de trans· 
formateur d'impédance. Celui-ci 
se compose d'un étage push­
pilil sans ter ayant a l'entrée 
un amplificateur ditlërentieL Cet 
étage est très stable et exempt 
de distorsion par l'effet de la 
forte contre-réaction (amplifica­
tion unité). 

Alin de prévenir dans le cas 
d'un court-circuit ou d'une 
surcharge de la sortie (point G 
en Fig. 2), la destruction des 
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transistors de l'étage tinal, les 
transistors T27 et T 30 s'acqUit­
tent de la t'onction d'un limiteur 
de courant agissant d'une façon 
exrrèmcmem rapide. A condition 
d équiper les transistors T28, 
'1'2 et T. d une plaque de 
re~oidlssement d'une dimension 
de . 2 cm2 environ, on peut 
admettre un court-circuit de la 
sortie même dans le cas d'un 
signal d'une tension élevée. 
Dans l'utilisation normale, la 
charge de la sortie ne doit pas 
être supérieure a 100 mA au 
maximum, ce qui correspond 
a une résistance de charge d'envi · 
ron lUO fl avec la tension 
maximale. 

L'ETALONNAGE 

Pour l'étalonnage, on a besoin 
d'un voltmètre d'une résistance 
interne élevée, d'un millivolt · 
mètre BF et d'un oscilloscope 
passant le continu. Avant l'éta­
lonnage, placer rou les poten ­
tIOmètres ajustables dans la posi .. 
tion médiane. Le potentiométre 
P12 doit se trouver â la butée 
de gauche et l'atténuateur dans 
la position - 60 dB. 

Bloc secteur : On doit d'abord 
placer le potentiomètre P; 
dans la position dans laquelle 
la tension stabilisée est de 20 Y. 
A ce moment, on doit faire varier 
P2 de façon que la chute de 
tension sur RI2 et RIJ soit de 
lU a 15 mY. Sur le point A, 
la tension par rapport à la masse 
doit être de 10 Y ± 5 %. 

Le générateur de 1 kHz : 
A l'aide du potentiométre P3, 

régler l'amplitude du signal de 
sortie (point B) à 3,16 V efficace 
(10 Y crête à crête). L'étalon­
nage de la fréquence est opéré 
a l'aide de Ru' Après cela, régler 
à nouveau l'amplitude. 

Le premier basculeur de 
Schmitt : Sur le premier bas' 
culeur de Schmitt, il n'y a qu'un 
contrôle de foncrionnemem à 
opérer. On doit obtenir à la 
sortie de l'étage (point C), des 
signaux rectangulaires impec­
cables avec une valeur de 10 Y 
c. a c. environ et avec un rapport 
cyclique proche de 1: 1. 

Le circuit de mise en forme 
triangulaire : Sur le point D, 
on prélève le signal triangulaire. 
Les potentiomètres P5 et P6 
ervent â régler l'amplitude et 

la symetrie. Dans cette opération. 
on a ura à s approcher progres-
ivement des valeurs correctes 

de réglage. La tension triangu­
laire doit être symétrique et 
présentée une amplitude de 
10 V c. à c. 

Le deuxième basculeur de 
Schmitt : A l'aide des poten­
tiomètres P 9' P JO et P Il' régler 
la tension rectangulaire exacte. 

Les potentiomètres ajustables 
P9 et PJO influencent surtout le 
pomt superieur Pli le point inté­
rieur du signal. On aura à répé­
ter plusieurs fOl l'étalonnage. 
Le ignal rectangulaire au point E 
doit être de 10 V c. à c. et être 
symétrique par rapport à la 
tension zéro (point A). 

On vérifie ensuite si la ma­
nœuvre de P 8 permet de modifier 
la gamme du rapport cyclique. 
Dans les deux positions termi­
nales du potentiomètre, on ne doit 
encore constater aucune impul­
sion en top. Si l'angle neutre est 
trop grand, augmenter légèrement 
R38 ou R39' Mais si le top d'im· 
pulsion subsiste, diminuer la 
résistance correspondante. 

L'attènuateur : On vérifie 
sur l'atténuateur qu'on obtient 
etfectivement une atténuation 
jusqu'a - 60 dB par six sauts 
de lU dB chacun. Les résistances 
R41 ... R47 permettent un réglage 
lin. P I2 devra déterminer une 
atténuation supplémentaire de 
chaque étage de 14 dB 
environ de façon que les gammes 
se recouvrent convenablement. 

ru 

la sortie une résistance de 
100 {J. On ne doit pa constater 
de limitation prématurée du signal 
même dans le cas de la plus 
grande amplitude. Pour vérifier le 
circuit de protection de surcharge, 
brancher li la sortie une résis ­
tance de 50 n. Si on augmente 
maintenant la tension de sortie. 
la limitation doit apparaître 
aux deux tiers environ de l'ampli 
tude possible puis disparaître 
aussitôt que la tension a diminué. 

SUGGESTIONS 
POUR LE MONTAGE 

MECANIQUE 

On a déja rait remarquer qu'on 
aurait pu utili er des amplifi­
cateurs operationnels pour plu-
ieurs fonctions de ce générateur. 

Ainsi, il est possible de remplacer 
un total de 21 fonctions confiées 
aux transistors par sept ampli· 
licateurs opérationnels. Par 
exemple, on peut obtenir de bons 
résultats avec.le circuit intégré 
TAA861 A de Siemens, et pour 

Fig. 3 

T ransformaleur d'impédance 
de sortie : Le courant de repos 
de 1 étage de orlie est réglé il 
raide du potentiomètre ajustable 
Pl)' Dans ce but amener l'atté­
nuateur dans la position d'atté­
nuation la plus forte (- 60 dB) ; 
régler P 12 également sur le signal 
minimal. Ensuite, manœuvrer 
P13 jusqu'à obtenir une chute de 
tension de 25 mV environ sur 
Rss et RS6' En comparant les 
tensions sur les points F et G, 
on doit constater exactement la 
même forme de courbe et la 
meme amplitude. Pour effectuer 
l'essai de charge, brancher sur 

le circuit de mise en forme 
triangulaire, avec le circuit 
intégré CA3080A de RCA. 
Toutefois, les frais des coml?o­
sants sont moins élevés en rea­
lisant l'appareil avec des compo­
sants discrets. 

Le circuit peut être disposé 
sur un circuit imprimé de U cm 
x 16 cm selon la figure 3. 

La face avant (Fig. 4 et Fig. 5) 
est réalisée par une plaque de 
tôle de 50 mm de largeur, 
car l'appareil est utilisé avec un 
bloc d'alimentation. La figure 4 
n'est donnée qu'à titre indicatif 

(Suite page 249) 



... __ .. _ .. _ ..................... -.......... _-_ .................................... _ ...... _ ......... ' ............... :_ ..... .. 
• • • • 
1 • 

L'AMPLI-TUNER 
SONY STR-6036 

-_._ .. _ ..... _ ........ _.-........ _ ....... _ ........ : ... : ..... _ ........... __ .... -............................. _--_. 

L
'AMPLI-TUNER Sony STR-

6036, comme beauooupde 
materiels Hi-Fi japonais, a 

éte conçu pour le marché amé­
ricain et ne comporte en consé­
quence dans sa partie réception 
que deux gammes d'ondes FM 
et AM : PO seulement. li n'en 
est pas moins vrai qu'il s'agit 
d'un appareil de qualite répon­
dant exactement à la demande 
de la clientèle. 

L'esthètique sobre et fonction­
nelle du STR-6036 permet son 
insertion dans la plupart des in­
terieurs actuels. L'appareil com­
porte un large cadran et un vu­
métre qui.s'illuminent dès la mise 
en service. Les graduations de 
fréquences apparaissent alors bril­
lamment en vert sur le fond noir. 
L'aiguille de cadran constituée 
d'une ampoule associée à un guide 
de lumière en «escalier» se dé­
tache parfaitement et confère à 
l'appareil une classe indéniable~ 

Sur la partie inférieure de la 
face avant s'alignent agréable­
ment toutes les commandes utiles 
et nécessaires à un emploi' souple 
et commode de cet ampli-tuner. 
De gauche à droite, on rencontre 
successivement les divers régla­
ges ou commandes de marche­
arrêt, de commutateur de haut­
parleurs, de volume, de balance, 
de graves, d'aiguës, de 'contrôle 
physiologique, de commutateur de 

mode, de commutateur de mo­
niteur, de sélecteur de fonction 
et de bouton d'accord. Outre ces 
commandes, sont également dis­
posées sur la face avant prolon­
gée d'un coffret bois une prise 
de casque et deux prises de micro­
phone destinées soit -aux annon­
ces publiques, soit à la surim­
pression d'un commentaire sur 
une bande. 

La face arrière de l'appareil 
comporte quant à elle deux bar­
rettes de raccords à vis pour le 
branchement de haut-parleurs 
principaux ou éloignés. Des prises 
sensiblement analogues aux pré­
cédentes sont utilisées pour le 
raccordement des antennes AM 
et FM. Les entrées sont sur prises 
CINCH. Une des entrées steréo 
« magnétophone» est doublée par 
une prise DIN aux normes euro­
péennes. 

LE SCHEMA DE PRINCIPE 
Le schéma de principe général 

de l'appareil peut se scinder en 
plusieurs parties distinctes, à sa­
voir : pour la section tuner, la 
partie VHF FM, fréquence inter­
médiaire FM, décodeur FM, la 
partie tête AM et fréquence in­
termédiaire AM, la section am­
plificatrice steréophonique, le pré­
amplificateur, le contrôleur de 
tonalite et l'amplificateur de puis­
sance, enfin l'alimentation géné­
rale. 

LA TETE VHF FM 

Elle fait essentiellement appel 
à trois transistors dont un à effet 
de champ qui contribue large­
ment à l'amélioration du rapport 
signal sur bruit. L'entrée d'an­
tenne s'effectue sous une impé­
dance de 300 Q. L'accord des 
circuits d'entrée du filtre de bande 
et de l'étage oscillateur est assuré 
au moyen d'un condensateur va­
riable à trois cages. 

Les signaux HF incidents et 
ceux de l'oscillateur local sont 
respectivement appliqués à l'étage 
mélangeur au niveau de la jonc­
tion base-émetteur afin de pro­
duire en sortie un signal de 
10,7 MHz. 

On note cependant la présence 
d'un circuit réjecteur en n 
TFTlOl • C 1QS' C 106' destiné à éli~ 
miner les frequences harmoniques 
produites par l'oscillateur. 

FREQUENCE 
INTERMEDIAIRE FM 

Les circuits fréquence inter­
médiaire FM font appel à une 
technique nouvelle, celle des fil­
tres céramiques. Les étages am­
plificateurs FI consistent en l'em­
ploi de deux paires de transistors 
à liaisons directes procurant une 
réponse en fréquences relative­
ment linéaire. 

La sélectivité de cette section 
est déterminée par le couplage 
de ces étages QlO1 à Q207 par 
l'intermédiaire de deux paires de 
filtres céramiques CFt01' CF202' 

CF103 et CF204• · Le tacteur de 
brmt déjà excellent au niveau de 
la tête VHF se trouve accru grâce 
à ces filtres spéciaux. 

Un étage FI supplémentaire 
en l'occurrence QlOS' attaque un 
circuit accordé classique suivi 
d'un détecteur de rapport. L'en­
roulement tertiaire du transfor­
mateur IFT201 constitue la prise 
de sortie des tensions BF. 

Par ailleurs, l'indicateur d'ac­
cord ou vu-mètre repose sur un 
principe désormais classique. 

LE DECODEUR 
STEREOPHONIQUE 

Le décodeur steréophonique 
n'emploie que trois transistors, 
ce qui n'est pas un critère de 
très bon fonctionnement dans le 
cas de réception lointaine. 

Le signal complexe de sortie 
du discriminateur, attaque un cir­
cuit accordé LC calé sur la fré­
quence pilote à 19 kHz. Le tran­
sistor Q303 se charge de l'ampli­
fication de ce signal tandis qu'au 
niveau du collecteur de Q303' le 
transformateur M~ol grâce à 
l'utilisation d'un secondaire - à 
point milieu et de deux diodes, 
permet la reconstitution ' de la 
sous-porteuse à 38 kHz. 
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Lorsqu'un émetteur transmet 
les émissions en stéréophonie avec 
sous-porteuse à 19 kHz les ten­
sions de: 38 kHz à la sortie du 
doubleur sont amplifiées par 
Q3QS et polarisent 9304 dans. le 
sens de )a conductIOn ce qw a 
pour conséquence d'allumer l'am­
poule indicatrice d'émissions sté­
réophoniques. 

Les tensions à 38 kHz néces­
saires à la démodulation, sont 
transmises par l'intermédiaire de 
L302 au démodulateur en anneau 
à quatre diodes 0 393, 03Q4' D;w~ 
et D 306• Le seconoaire a pomt 
milieu de L30! reçoit alors I~s 
tensiOns G - 0 et G + D pre­
levées sur le circuit émetteur du 
premier étage Q30r 

Les signaux amsi démodulés 
sont ensuite désaccentués à l'aide 
de cellules RC avant d'être appli­
qués aux étages préamplificateurs 
res pectifs. 

SECTION TUNER AM 

La tête HF AM reste tout à 
fait classique dans sa conception 
puisqu'elle n'utilise que deux tran­
sistors Q404 et Q.OI · 

Les circuits de cette partie se 
simplifient grandement puisque Je 
t uner ne peut couvrir que la 
gamme des petites ondes. La ré­
ception s effectue sur une antenne 
ferrite (L.ol) dont on peut déjouer 
la direotivité en branchant une 
antenne extérieure. 

L'accord se réalise à l'aide du 
condensateur variable sur 2 
cages. 

'A la so,rtie du mélangeur 
convertisseur' on se trouve en 
pr~sence de signaux fTéquence in· 
termédiaire à 455 kHz qui se 
chargent d'amplifier les etages 
~cu et Q.03· 

Pour l'amplification des fTé­
quences intermédiaires, on fait 
encore appel à la technique des 
filtres céramiques amplificateurs 
large bande et sélectivité par 
CF401 • 

La détection s'effectue par 1 in­
termédiaire de D4Jl.2 mais c'est la 
commande d'A-U-C qui reste 
particulièrement intéressante. La 
tension positive et continue pré­
sente à la sortie de la diode D 402 

agit directement sur la base de 
Q403 par l'intermédiaire du filtre 
C~26 R428 et C4.lS' 

La tension d emetteur de Q493 
'est alors réinjectée à la base CIe 
1 étage mélangeur Q.OI par l'inter­
médiaire du circuit R42J, ,C4l1. et 
C4W La commande d A·U-C 
opere alors comme cela. Lors­
qu un signal important est reçu, 
le oourant circulant dans Q,.01 et 
"0403 augmente Faction du cU'cuit 
d'A-G-C. On remarque que dans 
le èircuit collecteur de Q40l est 
insérée ' une résistance de forte 
valeur afin que le courant cir­
culant dans ce circuit provoque 
une importante diminution de la 
tension ·collecteur -émetteur (V cJ. 
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CARACTERISTIQUES 
TECHNIQUES 

DE LA SECTION 
TUNER AM FM 

Section do tuner FM : 
Gamme d'accord: 87,5 MHz-

108 MHz. 
Bornes d'antenne : 300 .Q équi­

librées. 
Fréquence intermédiaire: 10,7 

MHz. ' 
Sensibilité: 3 "V, IHF, 2 "V, 

S/B = 30 dB. 
Rejet de fréquence d'image : 

50 dB. 
Rejet IF (fréquence intermé-

diaire) : 82 dB. 
Rejet d'écho : 78 dB. 
Suppression AM : 50 dB. 
Rapport de captage : 1,6 dB. 
Sélectivité (IHF) : 55 dB. 
Rapport S/B : 65 dB. 
Réponse en fréquences : 30 Hz-

15 kHz - 2 dB. 
Distorsion harmonique : mono 

0,3 % à 400 Hz, 100 % de mo­
dulation. Stéréo 0,8 % à 400 Hz, 
100 % de modulation. 

Séparation des canaux stéréo : 
35 dB à 400 Hz. 

Section du tuner AM : 
Gamme d'accOrd : 530 kHz-

1605 kHz. 
Antenne : Antenne en barre 

incorporée et borne d'antenne ex­
térieure. 

Fréquence intermédiaire: 45'5 
kHz. 

Sensibilité : 48 dBlm, antenne 
~~rporée. 30 "V, antenne ex­
teneure. 

Rejet de fréquence d'image : 
56 dB à 1000kHz. 

Rejet IF (fréquence intermé­
diaire) : 40 dB à 1000 kHz. 

Rapport SIB : 50 dB. 
Distorsion harmonique: 0,8 %. 

SECTION 
PREAMPLIFICATRICE 

La partie préamplificatrice éga­
lisatrice de courbes utilise deux 
transistors à faible souffle, 0501 

et 050r 
Le montage est à liaisons di­

rectes les diverses courbes de 
correction sont sélectionnées à 
l'aide du commutateur de fonc­
tion S,. Ainsi les éléments C501 
Rm' Csos constituent la courbe 
de correction RIAA mise en ser­
vice sur ]a position « phono li. A 
la sortie du décodeur stéréopho­
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nique, les signaux BF sont éga­
lement appliqués sur la base du 
tandem Q501-Q502' moyennant une 
contre-réaction linéaire en l'oc­
currence R51r 

En position « micro li la: contre­
réaction linéaire fait intervenir une 
résistance série supplémentaire 
afin de satisfaire au niveau d'en­
trée précité. Les signaux BF ainsi 
dûment préamplifiés et corrigés 
sont envoyés au potentiométrede 
volume général. Une prise inter­
médiaire placée sur ce dernier 
permet la mise en service à l'aide 
d'un bouton-poussoir du contrôle 
physiologique (Ioudness). 

Le transistor 0s03 qui fait suite 
au'" préamplificateur sert d'adap­
t ateur d'impédance; il s'agit d'un 
montage collecteur commuil, 
c'est-à-dire entrée sur la base et 
sortie sur la résistance de charge 
placée côté émetteur. 

Le circuit contrôleur de to­
nalité type Baxendall est quant à 
lui, placé dans le circuit de contre­
réaction du transistor preampli­
ficateur suivant QS04. Les tensions 
de contre-réaction sont alors pré­
levées grâce aux résistances séries 
Rna' Rm placées dans le circuit 
collecteur de ce transistor monté 
en émetteur commun. A la sortie 
de ce circuit est monté le poten­
tiomètre de balance avec curseur 
à la masse. 

On remarquera, par ailleurs, 
lé montage particulier des deux 
premiers transistors préamplifica­
teurs Q501 et Qm dont les deux 
émetteurs sont reliés à travers la 

IHTI out 

l 

cellule Cm et RTsol afin de 
constituer une opposition de 
phase entre les deux canaux et 
minimiser de la sorte la diaphonie. 

SECTION AMPLIFICATRICE 
Le niveau de sortie déjà im­

portant du préamplificateur per­
met d'attaquer l'amplificateur de 
puissance proprement dit. Le 
transistor 0601 joue le rôle d'un 
préamplificateur tandis que le 
transistor 0602 assure les fonc­
tions de « predriver f. Le transis-

BASS 

Il n 

c5"3 CS15 

1NPu:..-" R522 
R524 

R523 

C514=i: 

TREBLE 

tor Or.ol assure la polarisation 
des étages de sortie. A cet effet, 
il agit comme une résistance de 
polarisation pour les étages émet­
teur-suiveur. Les résistances R_ 
et R608 déterminent l'impédance 
émetteur-collecteur de Q603. Ce 
montage posséde l'avantage 

Ampli-tuner SONY STR6036 

STR.230 (2 x 15 W) ....... 1450,00 
STR. 6046 (2 x 30 W) ...... 2 122,00 
STR. 6OS5 (2 x 40 W) ...... 2812,00 
STR606S (2 x 50 W) ...... 3827,00 
STR. 6200 F (2 x 80 W) .. ' 6 170,00 
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d'améliorer le temps de recouvre­
ment aux puissances de sortie 
élevées. 

Le circuit de sortie est un push­
pull quasi compLémentaîre 0694 
et Qr.o5 assurant le déphasage ne­
cessaire au bon fonctionnement 

Les résistances d'émetteur des 
transistors de puissance Q606 et 
Q601 sont shuntées par les diodes 
D~I1' D 602 afin d'augmenter la 
pUISsance de sortie s.ans pour au­
tant dégrader la stabilité de fonc­
tionnement de l'ensemble. Les 
transistors de puissance sont pro­
tégés par des fusibles et sont 
montés sur un radiateur large­
ment dimensionné. 

Les étages de puissance sont 
par ailleurs directement alimen­
tés à la sortie du pont redresseur 
de l'alimentation générale sans 
bénéficier du dispositif régulateur 
â deux transistors QSOI et 0'01 
comme c'est le cas pour les autres 
sous-ensembles. 

To®B 
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CARACTERISTIQuEs 
TECHNIQUES 

DE LA SECTION 
BASSE FREQUENCE 

Puissance dynamique (IHF) 
- 44 W (80). 

50 W (4 D). 
" Puissance continue RMS (in­
férieure à 0,2 % THO) : 

A 1 kHz 
- 16 W/16 W (8 a), 
- 18 W/18 W (4.Q), 
par canal fonctionnant 
- 14 W + 14 W (8 a), 
- 16 W + 16 W (4 a), 
les deux canaux fonctionnant 

simultanément 
A 40 Hz-12,5 kHz 
- 12 W + 12 W (80), 
les deux canaux fonctionnant 

simultanément 
Distorsion harmonique : 
- Inférieure à 0,8 % à la puis­

sance nominale. 
- Inférieure à 0,1 % à la puis­

sance de sortie de 1 W. 
Distorsion lM (60 Hz 

7 kHz = 4 : 1) : 
- Inférieure à 0,8 % à la puis­

sance nominale. 
- Inférieure à 0,1 % à la puis­

sance de sortie de 1 W. 



- r 

Réponse en fréquences: - Phono : Egalisation RIAA 
- Aux. 
- Micro 
- Magn. + 0 
_ Enreg./écoute 30 Hz - 40 kHz _ 3 dB 

(entrée) 
Entrées: Sensibilité Impédance 

- Phono: 2,5 mY 47 k.ohms 
- Micro: 2,OmV 47 k.ohms 
- Aux.: 250mV 100 k.ohms 
- Magn.: 250 mV 100 k.ohms 
- Enreg./écoute : 250mV 100 k.ohms 

(entrée} 
Mesurées avec une puissance nominale 

Sorties: Tension Impédance de sortie 
- Sortie d'enreg. : 250mV 10 k.ohms 
- Enregjécoute : 30mV 82 k.ohms 

(sortie) 
- Casque (prise) : accepte un casque de 8-

Rapport signaI/bruit : 

Phono: 
Micro : 
Aux. : 
Magn. : 
Enreg./écoute : 
(entrée) 

10 k.ohms 
- HP (co~necteurs) 
- HP 4 à 16 ohms 

60 dB 
60 dB 
70 dB 

80 dB 

Réseau de 
compensation 

B 
B 
A 

A 

Facteur d'amortissement: 25 (8 ohms) 
Réglages de tonalité: - Graves 100 Hz ±. 10 dB 

- Aiguës 10 kHz ±. 10 dB 
Contrôle physiologique : 50 Hz + 6 dB, 10 kHz + 4 dB 

(Att. - 30 dB) 

Nivcau 
J 'entrée 
2,5 mY 
2,OmY 

250mY 

250 mV 

CONCLUSIONS 
L'ampli-tuner Sony STR6036 

possède de nombreux avantages 
et qualités à telle enseigne qu'il 
constituera un excellent maillon 
pour l'élaboration d'une chaîne 
Hi-Fi. On peut cependant déplo-

rer que le tuner ne soit pas pourvu 
de la gamme GO et qu'il n'y ait 
pas de préréglages sur la gamme 
FM. Enfin, le rapport qualité/ 
prix de l'appareil est trés bon 
pour un ap~reil de cette caté­
gorie. 

LA5EMAINE 
RADIO-TELE 

Pour la radio 
tous les programmes 

des stations françaises, 
périphériques et étrangères 

(PO, ·OC, FM et stéréo) 

Pour la télévision 
1re

, 2,& chaÎne? 

face à face 
pour faciliter votre choix 

Chaque mercredi 

GÉNÉRATEUR POUR LA VÉRIFICATION RAPIDE 
DES APPAREILS BF ET DIGITAUX (suite de la page 244) 

MARCHE 
ARRfT _ 

A TTENUATfUR -
ATTENUATEUR _10d B ---..... 

C Of>clMUTATEUR Of 

faNeriONS 
Fig. 4 

Fig. 5 

Ein-Aus- <f) 
SchaHtr 

<f> Cû _A MPOULE 
0 L.mp@ 

0~ RAPPORT CYCLIOUE 
1-

,Q.mpUtud.,.· Tasl-

d.m~0'"trn. 

0."""'"'9" lO-'.H"lt .... 

~~ i) 
B:~:~~;rte(;: ;:~ SORTIE 

"'3 
G 

8,5 ~ 

en ce qui concerne la disposition 
des commandes sur la face avant. 

Du fait que toutes les panit:5 
critiques se trouvent sur la pla­
tine, la construction n'offre pas 
de problème. Cependant, il est 
recommandé de ne pas changer 
la configuration indiquée (Fig. 3) 
sur la plaquette du circuit 
Imprimé. 

Liste des composants spé­
ciaux : Redresseur B40C800 
(AEG-Telefunken) ; potentio­
mètre lin. 10 kn, axe 4 mm; 
potentiométre long. 47 k(J, 
axe 4 mm; commutateur rotatif 
7 positions à un contact chacun; 
fiche coaxiale. -

F.A. 

INDISPENSABLE 

Pour la détente 
avec la partie magazine 

variée, illustrée 

1,20 F chez votre marchand de journaux 
LA5EMAINE 

RADIO-TELE 
N' 1379 - Page 249 



NOUVEAUX HAUT-PARLEURS 
FANE ACOUSTICS 

LE HAUT-PARLEUR FANE 
TYPE 1001 

Diamètre 25 cm, puissance : 
10 W ef]', diamètre de la bobine : 
2,5 cm, flux : 15000 G, bande 
passante : 25 à 15 000 Hz, 
fréquence de résonance : 22 Hz, 
suspension souple, bobinage en 
aluminium, impédance: 8 n. 

LE HAUT-PARLEUR FANE 
TYPE 801 

Diamètre : 20 cm, puissance : 
JO W ejJ, diamètre de la bobine : 
2,5 cm, flux: 15000 Gs, bande 
passante : 30 à 15 000 Hz, 
fréquence de résonance : 28 Hz. 
suspension souple, bobinage en 
aluminium, impédance : 15 n. 
Paga 250 - N° 1379 

LE HAUT-PARLEUR FANE 
TYPE 802 

Diamètre : 20 c~, puissance : 
10 W ef]', diamètre de la bobine : 
2,5 cm, flux: 15000 G, bande 
passante: 70 à 10 000 Hz., double 
cône, bobinage en cuivre, impé­
dance : 8 n, fréquence de réso­
nance : 70 Hz. 

LE HAUT-PARLEUR FANE 
TYPE SOI 

Diamètre : 13 cm, puissance : 
8 W e.ff. diamètre de la bobine : 
2,5 cm, flux: 15000 G, bande 
passante : 800 à 15000 Hz. 
suspension souple, bobinage en 
aluminium, impédance : 15 n. 

LE HAUT-PARLEUR FANE 
TYPE 502 

Diamètre : 13 cm, puissance : 
8 W ejJ, diamètre de la bobine : 
2,5 cm, flux: 15000 G, bande 
passante : 40 à 13 000 Hz, 
suspension souple, bobinage en 
cuivre, fréquence de résonance 
45 Hz, impédance 8 Q. 

HAUT-PARLEUR FANE 
TYPE 138/15 LR 

Haut-parleur eUiptique 33 x 
22 cm, puissance : 15 W ejJ. 
diamétre de la ·bobine : 2,5 cm, 
flux : 15000 G, bande passante: 
50 à 16000 Hz, fréquence de 
résonance : 30 Hz., suspension 
souple, bobinage en cuivre impé­
dance: 8 Q. 

LE HAUT-PARLEUR FANE 
TYPE TW303 

Tweeter, puissance pointe : 
15 W, flux : 17000 G, bande 
passante : 15000 à 18000 Hz, 
impédance : 8 Q. 

LE HAUT-PARLEUR FANE 
TYPE 910 

Tweeter à chambre de com­
pression, puissance pointe: 25 W, 
diamètre de la bobine : 2,5 cm, 
flux : 1 (, 000 G, bande passante: 
800 a 1 ~ 000 Hz, impédance : 
8n. 

« LES BONNES ADRESSES FANE ACOUSTICS » 
HIFI MORIN, 2, rue d'Alsace - GRENOBLE 

KIT LlGHT, 14, rue de Douai - PARIS-9" 
TERAL, 26 ter, rue Traversière - PARIS-12" 

Haut-parleurs HIFI grande puissance, pour discothèque 
183 L.R. (46 cm souple) .. . .. .. ....... . ... .. ...... ... .. ...... ... .. 960 F 
122.117 L.R. (31 cm souple 17000 gauss).. . . .... . . .. ... ....... . ... 478 F 
Crescendo 12" B (31 cm 20000 gauss) . . ...... .. ........ .. ...... 881 F 

Haut-parleurs HI FI de 15 â 25 W RMS 
1001 (25 cm large bande) . .. . . .. . ........... . .... ...... .......... . 
801 (21 cm large bande) ... .......... .... ......... .. . ... ...... .. . . 
802 (21 cm suspension normale) . . . .. . ... ..... . ... . ... . ... .. .. . ... . 
501 (1 3 cm large bande) ........................................ .. 
502 (13 cm Médium) ... . . ..... . ...... .. . ..... .... . . ....... ..... . . 
138/15 L .R. (8liptique 22/23) .. •••••.• .. .••.•.. .. . ... ...• .... .. ... 

138/15 L.R. (8liplique 22/33) ..... . .. . .... ... ...... . . .... .... . .. .. 
TW 303 (Tweeier à dôme) .... .. .. .. . .... .. .. . .•. . ... . • . •. . •. •... . 
910 (compression Médium/Aiguës) ... . .. .. ........ . ... ...••........ 
3 " 2 filtre 3 voies .•..• . . •. . • .. .. ... .. ....... . ....... ...•.•....... 

214 F 
189 F 
174 F 
177 F 
177 F 

227F 
76 F 

265 F 
205 F 

-----CES PRIX S'ENTENDENT T.T.C. PDRT EN SUS-----1 



~on~ertlsseur-~bargeur 

C IIACUN reconnaît que le 
chargeur de batterie est 
d'une grande utilité, 

mais le convertisseur continu­
alternatif qui est le montage 
inverse n'est pas trés répandu 
malgré les nombreux avantages 
que l'on peut en tirer, surtout 
dans le domaine de l'automobile. 
Il peut alimenter notamment un 
rasoir électrique classique, une 
lampe fixe ou baladeuse, un 
petit moteur, un fer à souder 
(dans le cas de travaux à effec~ 
tuer sur le véhicule), tous ces 
appareils pouvant être utilisés 
jusqu'à concurrence de 100 W 
dans le cas du convertisseur 
décrit ici. 

.00 watts 

On voit tout de suite le grand 
intérêt que présente un appareil 
capable de réaliser ces deux 
fonctions. En effet, la plupart 
des éléments nécessaires au 
chargeur sont utilisés dans le 
convertisseur, ce qui permet de 
ne pas avoir à augmenter les 
dimensions de l'appareil. 

CARACTERISTIQUES 

En position chargeur 

- Alimentation par secteur 
110 V ou 220 V. 

- Sortie pour charge de bat­
terie 12 V / 5 A. 

En position convertisseur : 
- Alimentation par batterie 

12 V. 
- Sortie alternative 110 V / 

1 A ou 220 V/0,5 A. 
Les circuits sont protégés par 

un disjoncteur thermique de 
15 A placé en série dans la 
hranch~ cnntinu et équipé d'un 

. contact auxiliaire qui coupe la 
branche alternatif. 

Un . ampéremètre gradué de 
o à 15 A assure la visualisation 
du courant de charge ou de 
décharge de la batterie. 

La commutation sur l'une ou 
l'autre fonction se fait en ma­
nœuvrant un commutateur à 

ASZ 16 

3 positions chargeur - 0 -
convertisseur. 

SCHEMA DE PRINCIPE 
(Fig. 1) 

Il représente le montage fonc­
tionnant sur la position conver­
tisseur. 

Nous voyons sur ce schéma 
que les mêmes éléments sont 
utIlisés dans les deux possibilités 
de fonctionnement. 

Le commutateur à 3 positions 
comporte 5 circuits qui effec­
tuent les différentes jonctions 
entre les éléments dans l' un et 
l'autre mode. 

~---------
Disjoncteur 1 

I---t----Q+ 

CH 

j- -, Prise 
1 1 mâle 1 1 1 Arrivée 
1 1 secteur L_ _J 

Batterie 

Fig. 

Prise mâle 
arrivée secteur 

(généra teur) 

Fig. :: 

Batterie 
+ (récepteur) -
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Prise femelle 
déport secteur (récepteur). 

On remarquera aussi le bran­
chement série/parallèle des deux 
enroulements secteur du trans­
formateur ainsi que la protection 
par disjoncteur agissant simul­
t.anement dans les deux branches 
(continu et alternatiO du mon­
tage. Afin de faciliter l'explica­
tion du fonctionnement, nous 
avons représenté ce chargeur­
convertisseur dans ses deux 
positions de travail, en suppri­
mant à chaque fois les commu­
tations et les fils inutilisés. 

FONCTIONNEMENT 
EN CHARGEUR (Fig. 2) 

Le transformateur, branché 
ici en position 220 V, reçoit la 
tension du secteur venant de la 
prise mâle de l'appareil. 

La tension induite dans le 
secondaire est redressée en dou­
ble alternance par rapport au 
point milieu à l'aide des deux 
transistors ASZ16 (PNP ger­
manium) dont la base est reliée 
au collecteur. Ces transistors 
agissent donc de la même manière 
que le feraient deux diodes de 
redressement classiques. 

Les deux enroulements sup­
plémentaires du secondaire sont 
ici laissés de côté. 

Ces deux transistors étant 
des PNP, on retrouvera sur la 
sortie commune de leurs émet­
teurs une polarité - par rapport 
au point milieu de l'enroulement 
qui lui fournira à travers l'am­
pèremètre et le disjoncteur, la 
sortie + destinée à la charge de 
la batterie. 

FONCTIONNEMENT 
EN CONVERTISSEUR 

(Fig. 3) 

Dans ce cas, on applique une 
tension continue de batterie 
12 V sur le montage. 
Pa,. 252 - N° 1379 

2xASZ 16 

2 X 3,30 

Balterie 
(générateur) + 

Fig. 3 

Remarquons tout de suite 
l'inversion de polaritè de la 
batterie (effectuée par le com­
mutateur) par rapport à la posi­
tion chargeur. 

Le courant qui va traverser 
la capacité de 100 p-F à la mise 
sous tension, provoquera aux 
bornes des deux résistances de 
3,3 d une chute de tension qui 
rendra les deux bases des tran­
sistors négatives par rapport 
aux émetteurs. 

Ces transistors vont donc avoir 
tendance à conduire, mais dès 
que le courant émetteur-collec­
teur s'amorce, l'induction que 
va provoquer ce courant dans 
l'enroulement basse tension du 
transformateur va avoir tendance 
à s'opposer au passage de ce 
courant par le fait que l'induction 
ainsi créée va fournir aux bornes 
des enroulements auxiliaires (ou 
enroulements de bases) une ten­
sion inverse de celle produite 
auparavant sur les bases. 

Chaque transistor agit par 
l'intermédiaire du transformateur 
sur la polarisation de base de 
l'autre transistor. 

Cette action n'étant pas la 
même pour les deux transistors 
(les enroulements n'ont pas 
exactement la même valeur, les 
transistors n'ont jamais les mêmes 
caractéristiques), il y aura un 
des transistors qui prendra le 
dessus Sur l'autre. Un effet cumu· 
latif s'ensuit, qui va saturer pro­
gressivement un des transistors 
tout en bloquant l'autre. 

Lorsque le · courant dans le 
transistor saturé aura atteint 
sa valeur maximum., il n'y aura 
plus de variation de flux. La base 
de ce transistor verra donc sa 
polarisation tomber, provoquant 
ainsi le blocage progressif de 
son circuit . 

2 circuits V38 

Fig. 4 

Ce bloquage provoquera une 
variation de flux qui agira de. telle 
sorte que le blocage sera ericore 
plus ferme, mais qui va polariser 
la base du second transistor de 
façon qu'il amorce sa conduc­
lil'n . 

A ce moment, c'est l'autre 
demi-enroulement qui travaillera 
suivant le même processus que 
le premier. . 

Le cycle se reproduira ainsi, 
faisant conduire tour à tour l'un 
ou l'autre transistor. 

La fréquence de travail de 
l'ensemble sera fonction de la 
valeur des éléments tels que les 
résistances de 3,3 d en paral­
lèle (1,6 ,} résultant), la valeur 
des enroulements, les caractéris­
tiques de gain et de saturation 
des transistors, etc. 

Après avoir vu que deS ten­
sions étaient induites alternati­
vement dans chacun des deux 
demi-enroulements basse tension, 
nous . pourrons récupérer sur 

les bobinages · secteur une ten­
sion proportionnelle au rapport de 
transformation. Cette tension 
alternative sera disponible sur 
la prise femelle de l'appareil. 

Suivant la position du répar­
titeur de tension, on obtiendra 
110 ou 220 v. On pourra alors 
utiliser ces tensions jusqu'a 
concurré'nce d'une p uissance de 
100 w. 

LE TRANSFORMATEUR 
(Fig. 4) 

Voici tout d'abord les valeurs 
des différents enroulements : 

Enroulement A : 410 spires en 
fil 55/100. 

Enroulement B : 410 spires en 
fil 55/100. 

Enroulement C : 18 spires en 
fil 60/100. 

Enroulement D : 49 spires en 
fil 130/100. 

Enroulement E : '49 spires en 
fil 130/100. 

Enroulement F : 18 spires en 
fil 60/100. 

Le circuit magnétique utilisé 
comporte deux circuits U38 per­
mettant une forte induction. 

CONSTRUCTION 

Les deux transistors de puis­
sance doivent être montés sur 
un dissipateur à ailettes, le reste 
du montage étant inséré dans un 
boîtier en tôle perforée muni 
d'une face avant en aluminium 
qui réunira les bornes d'entrée 
et de sortie, le commutateur de 
fonctions, le répartiteur de ten­
sion, le disjoncteur et l'ampére­
mètre. 

Ce montage dont la simplicité 
et l'efficacité ne sont pas à dé­
montrer permet de réunir deux 
appareils en un seul, et ainsi 
d'obtenir une tension continue 
ou alternative suivant la source 
disponible et les besoins de l'uti­
lisateur. 

J.C. R. 

DANS SDN MAGASIN DU 2& ter, rue TI1IV8ISÏère, 75102 PARIS (Gare de Lyon) 
Ouvert tous les jours de 9 à 20 h. sauf dimanche 

TÉRAL VOUS propose : 

DÉPARTEMENT LlGHT SHOW 
Cignoteur. électronique. autonome. 

pour animation. vitrines, lumières d'ambiance, etc. 

CC4 - a.enillard c1ignoteur 4 canaux. Cadence 1-2-3-4. Vitesse réglable 4 )( 1 500 W . 
En kit livré avec modules câblés et schéma de raccord ••.••.. .. ..••••.•••.• . ... 248 F 
CE9 = CC4 - MQmé en coffret en ordre de marche . •..•••.. .. •••...•••.. , .•• • 479 F 
CCl - Crazy 1. 1 500 watts. en kit , modules câblés •.. , .. . . . , , ....•••••.•.•..• 100 F 
CE6 = CCl - Crazy ' . 1 500 wàtts. en ordre de marche. en coffret ••... . •.•. . . .. 185 F 
CC2 - Crazy 2. 3 000 watts, double clignoteur, vitesse réglable ou altemé. en F 
kit , module cIIblé ...••.•.•..•.•.•.•.. .. ••• , .• •.•. , •.•••••.. , .•. , . ..... • 140 F 
CE7 - 3 000 W. comme CC2. en coffret. en ordre de marche •••••.••. _ , ••• , .. . 298 F 
CE8 - CraZ'( 3 - 3 x 1 000 W. 3 canaux indépendants. en coffret •••• ... ••....• 398 F 

CONVERTISSEUR-CHARGEUR de batterie .. ordre de man:he 289 F 

LASER 
Unique Sur le marché. ce laser hélium néon Il rubis. non seulement va étonner vOS amis. 
mais va vous permettre . de proje1er une trace modulée par la musique mssajowc . etc.) 
• de consuuire un oScilloscope 9éant • de faire de la photographie en relief (hologra­
phie) . Ce laser e51 éçalement utihsable sur les chantiers pour effecwer des alignements. 
Prix public sans précédent . .•••• .•.•• •. .•••••• . •••. . ..••.••.•••. . ....• ,. 1 912 F 
Garantie : 18 mois. Vie du tube laser: plus de 10000 heures. 



LE CHENILLARD CRAZY IV 

QUE faut-il entendre par ce 
terme de fi chenillard » ? Il 
s'agit simplement d'une 

lumière courante telle que celles 
employées dans les rampes lumi­
neuses. Celles-ci sont bien 
connues pour leurs applications 
dans les vitrines et publicités 
lumineuses. 

Le chenillard Crazy IV Col­
lyns permet d'obtenir un train 
d'allumages sur quatre voies ali­
mentant chacune une lampe ou 
une série de lampes. 

La puissance utilisable sur 
chaque voie est de 1 kW, ceci 
pour une alimentation sur secteur 
220 V, ce qui fait au total des 
quatre voies, une puissance utili­
sable de 4 kW. 

Pour obtenir un effet de lu­
mière courante accentué, qui 
donnera cette impression de 
déplacement d'une chenille, on 
peut brancher sur chaque voie 

Commande Commande Commande Commande 
Voie 1 Voie 2 Voie 3 Voie 4 

CRAZY N 

plusieurs lampes en parallèle 
(jusqu'à concurrence de 1 kW par 
voie). 

L'emplacement de ces lampes 
dans la rampe doit être prévu ' 
comme l'indique la figure 1 où 
nous voyons que les lampes 1 et 
5 fonctionnent ensemble ainsi que 
les lampes 2 et 6, 3 et 7,4 et 8. On 
pourra ajouter plusieurs fois 
quatre lampes, jusqu'à obten­
tion de la longueur de rampe 
désirée. 

Les couleurs des lampes uti­
lisées pourront être choisies et 
implantées de façon à donner des 
effets lumineux agréables à l'œil de 
l'utilisateur et dont la diversité 
pourra être très grande. 

COLLYNS-
PRINCIPE (Fig. 2) 

Il s'agit de commander à tour 
de rôle les quatre charges pendant 
un temps égal au quart du cycle 
·de fonctionnement. 

Le circuit de commande va 
fournir à chacun des « gates » des 
quatre triacs un signal avec un 
facteur de forme de 1/4 qui va 
faire amorcer chacun de ces triacs 
pendant un certain temps. 

Le cycle de fonctionnement et 
les périodes d'allumage sont 
donnés à la figure 3, où l'on se 
refère à la tension continue sur 
chaque gate A à D, en tenant 
compte qu'à chacune de ces ten­
sions correspond une tension 
alternative sur la charge pendant 
le même temps. 

Nous voyons que dès qu'une 
voie est en fonction, celle d'avant 
retombe à zéro. 

LE SCHEMA (Fig. 4) 

Un générateur fournit ses 
impulsions à un compteur en 
anneau à quatre positions dont 
les sorties vont solliciter les 
gâchettes des triacs. 

Examinons tout d'abord le 
générateur d'impulsions. 

Il utilise un·« transistor uni­
jonction programmable,. dont 
l'abréviation est P.U.T. 

Ce semi-conducteur qui se 
rapproche assez du thyristor, 
comporte une anode, une cathode 
et un gate. 

Un phénomène d'avalanche se 
produit lorsque Le potentiel du 
gate est voisin de celui. de l'anode. 

Dans ce montage, on voit que 
le gate du P.U.T. est polarisé 
d'une manière fixe par le pont de 
résistances Ru-RlJ' environ à la 
moitié de la teo.sion d'alimenta-

--- --etc ... 

Secteur 
220V~ 

B 

tion. C'est la tension d'anode qui 
va monter progressivement jus­
qu'à la valeur critique où elle 
sera voisine de la tension gate. 
Cette montée de la tension ano­
dique est réalisée par la charge 
du condensateur C;; à travers la 
résistance formée de PI et de 
R21 • 

Tant que la tension d'anode est 
faible, la résistance interne du 
P.U.T. est trés grande. 

Dès que les tensions d'anode et 
de gate sont voisines, le P.U.T. 
s'amorce et va décharger C3 dans 
la résistance R'4 de faible valeur 
(100 Q). On récupère donc sur 
la cathode du P.U.T. une impul­
sion positive qui va servir à 
actionner le cycle du compteur 
en anneau. 

Le potentiomètre PI de 250 kQ 
linéaire permet de régler la fré­
quence des impulsions d'envi-

C D 

CIRCUITS DE COMMANDE 

Fig. 1 

Voie 1 fr-T"""U----r----r--U,.------· temps 

UA. 1 l '1 
1 l '1 

Voie 2 rMj--UI-~---.... ! --+U-.....,...-----· temps 

Ua ! il: 
Void 1 ! LJ 1 h l 

UC. I 1 1 Y 
V.;.4 1 : U 0 

uot 1 1 

i 1 
I---C,tle complet--.--J 

Fig. 3 

.. temps 

.. temps 

Fig. 2 

ron 4 Hz à 50 Hz. Notons enfin 
que le P.U.T. doit son nom de 
programmable au fait que l'on 
peut régler la tension pour 
laquelle il s'amorce. Pour cela, 
on peut agir sur la polarisation 
du gate en chargeant les valeurs 
du pont (R22-Rp dans notre cas). 

Voyons mamtenant le comp­
teur en anneau. 

Ce compteur, dérivé du cycle 
de Lewis à tubes, utilise des 
portes N AND à 4 entrées, dont 
une d'expansion. Ces quatre 
portes, dont les éléments actifs 
sont les transistors TI à T4, sont 
branchées de telle sorte qu'une 
seule d'entre elles peut être 
conductrice à la fois. 
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L'impulsion venant dù P.U.T. 
est appliquée simultanément aux 
quatre portes, à travers leurs 
entrées d'expansion, c'est-à-dire 
par l'intermédiaire des diodes 
D7' D I2 0 )7 et D!2' Le mon­
tage est réalisé de teUe sone que, 
ces diodes étant polarisees par 
la sortie de la pone précédente 
(collcCLeur du transistor), cule 
celle dont la porte précédente est 
au niveau bas peut transmettre 
1 impulsion d attaque. Le transis­
tor de cene porte se trouvera 
sature et enverra un potentiel 
négatif par son collecteur aux 
entrees des autres portes qui se 
trouveront en position bloquée. 
Ce même potentiel négatif agira 
sur le gate du triac correspon­
dant, le rendant conducteur. 

L'impulsion suivante fera 
avancer d'un cran l'état de 
conduction et il s'ensuit un phe­
noméne de comptage en anneau. 

Les tria cs sont donc alimentés 
en negatif sur leurs gates à tra­
vers une resistance (Ri> Rz' R3 
ou R~) de 100 Q ce qui corres­
pond à un courant g'âchette de 
100 mA environ. 

L'ALIMENTATION 

Les circuits de commande sont 
alimentés sous une tension 
continue provenant d'un dou­
bleur du type Latour utilisant 
les diodes DI et D2 ainsi que les 
condensateurs électrochimiques 
CI et C2• 

L'intérêt de ce doubleur de ten­
sion est que l'on peut ainsi obte­
nir la bonne tension d'alimenta­
Paga 254 - N° 1379 
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tion des circuits en partant d'un 
secondaire de transformateur 
standard délivrant une tension 
de 6,3 V. 

Le + de cette alimentation 
est reuni à un des points du sec­
teur 220 V de façon à avoir le 
point commun des triacs et de 
leur commande. 

La valeur du fusible en série 
dans une des bornes secteur sera 
fonction des charges branchées 
à l'utilisation. 

J.-C. R. 

VALEURS DES ELEMENTS 

Triacs TC I à rC4.: MAC106 
(Motorola). . 

Transistors : TRI à TR4 : 
BC387 (Motorola). 

P.U.T. : MPU132 (Motorola) 
ou D13Tl (General Electric). 

Diodes: 
D I-D2 : IN4007 ; 
DJ à Dzz : IN914. 
Condensateurs: 
CI-CZ : 500 p, F-12/15 V; 
C3 : 1 f.l F; 
Ci à C7 : 10 nF. 
Resistances: 
RI à R4 : 100 Q-l/2 W; 
Rs à Rl2 : 1 kQ-1/2 W ; 
Ru à Rzo : 10 kQ-l / 2 W; 
RZI : 22 kQ 1/2 W ; 
RZZ-RzJ : 1 kQ 1/2 W; 
R Z4 : 100 Q 1/2 W. 
Potentiomètre PI 250 kQ, 

linéaire 1/2 W. 

Transformateur primaire 
220 V, secondaire 6,3 V (à 
partir de 20 V A). 
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GUITARE ÉLECTRIQUE 
(B. Fighiera) 

Une fois de plus. l'intention de l'auteur, avec 
cet ouvrage, est de permettre à tous. et en parti­
culier aux petits groupes ou formations musicales -
selon le terme consacré - de s'initier â la techno­
logiè de l'électronique en réalisant quelques montages 
simples, destinés à produire divers effets sonores 
et lumineux d'accompagnement pour guitare élec­
trique. 

C'est la raison pour laquelle. les premières pages résument le rôle des divers 
composants électroniques entrant dans la réalisation de ces montages. Toujours dans 
le même esprit d'initiation, à chaque montage est associé un plan de câblage dont 
il suffit de s'inspirer po!-lr mener à bien la réalisation. sans difficulté. Cet ouvrage 
s'adresse donc à l'amateur débutant, 

Les principales « tortures électroniques» que l'on peut faire subir à la musique 
sont traitées : boites de distorsion, guitar tripler, trémolo, vibrato, pédale waa waa, 
réverbération. . 

la deuxième partie de cet ouvrage est consacrée aux effets visuels, générateur de 
lumière psychédélique, programmateur de lumière, stroboscope, destinés à donner 
une ampleur bien plus vivante à la musique. 

Quant au particulier, il trouvera dans ce livre la possibilité de recréer dans son 
intérieur l'ambiance moderne des discothèques. 

• Un volume de 96 pages, SOIIS couverture 4 couleurs, peDiculée 
Prix : 12 F 

En vente à la 

LIBRAIRIE PARISIENNE DE LA RADIO 
43, rue de Dunkerque, PARIS (X·) - Tél: 878.09.94 - C.C.P. 4949-29 PARIS 
Pour la Belgique : 

SOCIÉTÉ BELGE D'ÉDITIONS PROFESSIONNELLES 
127, avenue Dailly - BRUXELLES 1030 - C.C.P. 670.07 
Tél. : 02/34.83.55 et 34A4.06 (Ajouter 10 % pour frais ' d'envoi) 
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DISPOSITIFS DE COMMUTATION 
RELAIS 

D ANS le précédent ABC 
on a donné quelques 
indications sur l'emploi 

des relais électroniques. Dans de 
nombreuses branches de l'élec­
tronique appliquée à l'industrie, 
il est nécessaire de tenir compte 
de la durée de la réponse d'un 
relais de ce genre. 

A la figure 7 du précédent ar­
ticle on a montré comment les 
courants d'alimentation des bo­
bines de relais varient en fonc­
tion du temps, à la mise en ac­
tion et à l'arrêt du relais. 

Voici quelques ordres de gran­
deur des temps considérés. Dans 
un relais ordinaire bien établi 
comme par exemple un relais 
téléphonique le temps d'action 
varie entre 5ms et 40 à 50 ms. 
Le temps de relâchement est 
plus court, il peut être de 1 à 
2 ms ou 5 ms. En pratique, dans 
chaque application il convient de 
déterminer les relais qui convien­
nent en mesurant le temps de mise 
en marche et celui de relâche­
ment. Les mesures devront être 
effectuées dans les conditions 
même de fonctionnement des re­
lais dans les appareils considérés, 
en tenant compte s"il y a lieu des 
dispositifs intermédiaires tels 
qu'ampliticateurs électroniques 
ou d'autres relais secondaires 
interposés entre le commutateur 
de commande et Le relais final. 

Dans certains cas on peut dé­
sirer qu'il y ait un retard entre le 
moment ou l'on agit sur le commu­
tateur manuel et l'entrée en ac­
tion du relais. Ce retard voulu 
peut se réaliser en montant une 
thermistance Th qui sera mise en 
série avec la bobine du relais 
(voir Fig. lA). 

Un autre moyen de retarder 

(Suite ; voir le n° 1 374) 

L'action du relais est l'emploi des 
condensateurs en shuntant la bo­
bine par une résistance en série 
avec un condensateur comme le 
montre la figure lB. Les circuits 
de la figure 1 remplacent celui de 
la bobine seule. On peut indiquer 
que le retard (ou temporisation) 
varie à peu près linéairement avec 
la capacité du condensateur et 
que la résistance a une valeur 
optimum lorsque la relation sui­
vante est satisfaite : 

1 +~=_l_.~ 
R 2,7 Ir 

dans laquelle r est la résistance. 

R la résistance du relais, lk le 
courant maximum du relais lors­
que celui-ci est en régime per­
manent et 1 le courant minimum 
donnant lieu au relâchement. 

Ainsi si R = 1 000 H par exem­
ple, Ik = 2 mA et Ir = 0,5 mA, 
on aura la relation : 

r 1 
1+--=-.4 

1000 2.7 
ce qui donne r = 1 450 H. 

On adopte alors une valeur 
quelconque de C et on détermine 
le retard obtenu. On modifie en­
suite C pour obtenir le retard dé­
siré. Le condensateur C doit, 
toutefois se charger, avec r en 
série pendant la période d'attrac­
tion. 

Avec des relais de quelques 
milliers d'ohms et des condensa­
teurs de 100 ~F, tes retards sont 

de l'ordre de la seconde, cette in­
dication permettra de prévoir une 
valeur approximative de C lors 
des premiers essais de mise au 
point. 

L'emploi des condensateurs 
électrolytiques est sujet à critique 
en raison de leur vieillissement. 
Les condensateurs au papier 
de fortes capacités sont chers ce 
qui est aussi un inconvénient. 
Pour la détermination précise des 
relais nous recommandons l'ou­
vrage de P. Chougnet citè à la fm 
de notre précédent ABC. 

Fig. 2 

RELAIS A LAMES SOUPLES 
R.L.S. 

Ces relais d'une technique ori­
ginale peuvent remplacer les relais 
classiques dans de très nombreu­
ses applications. Parmi ces relais 
il existe une catégorie de relais 
plus simples nommés interrup­
teurs à lames souples. Les abrè­
viations respectives sont R.L.S. 
et LL.S. Commençons avec les 
I.L.S. Comme leur nom l'indique, 
ce ne sont que des interrupteurs 
simple donc à deux points de 
branchements entre lesquels, 
l'I.L.S. peut réaliser par une com­
mande ' extérieure, le contact ou 
la coupure. 

La forme d'un I.L.S. est celle 
indiquée par la figure 2. Dans 
un tube cylindrique scellé à ses 
deux extrémités se trouvent 

deux lames a et b. En a et b 
on effectue les connexions au 
circuit à ouvrir « ou à fermer); 
et, c et d, sont les pointes des 
lames souples qui effectueront 
le contact. 

Le tube en verre est à haut 
isolement par exemple 5 .IOu 
ohms, faible angle de pertes en 
HF, bonne tenue aux radiations 
ionisante. Il est rempli d'une 
atmosphère contrôlée. Hermé- , 
tiquement scellé à chaque extré­
mité, l'I.L.S. est insensible aux 
pollutions externes et peut 
fonctionner dans des atmo­
sphères explosives. 

Les deux lames souples sont 
en métal magnétique qui se 
recouvrent partiellement sans 
se toucher en position de repos. 
Ces lames portent sur les sur­
faces en regard un revêtement 
de métal précieux ce qui assure 
une bonne qualité des contacts 
par exemple 50 m..Q (50 milli­
ohms) et permet le fonctionne­
ment aux niveaux faibles. 

Sous l'effet d'un champ 
magnétique convenable, les 
deux lames se mettent en contact 
aux points c et d. Le champ 
magnétique peut être produit et 
amené dans la région du contact 
d'une manière quelconque par 
exemple: 

a) Bobine fixe qui sera· par­
courue par un courant au moment 
opportun. 

b) Aimant 'permanent pou­
vant se déplacer pour être 
amené dans la position d'action 
de son champ. 

c) Combinaison des deux 
procédés. 

La fermeture du contact est 
très brusque dès que le champ 
commence à infléchir les lames 
l'une vers l'autre. De ce fait, 
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le fonctionnement est assuré 
même sile champ croît progres­
sivement et lentement. 

Par contre, si le champ croît 
jusqu'à un niveau très supérieur 
à celui nécessaire, le métal du 
contact se sature rapidement et 
la pression du contact n augmente 
que peu. D'autre part un champ 
nettement inférièur au champ 
de fermeture suffira à maintenir 
celle-ci. Un champ instable sera 
toléré mieux par un I.L.S. que 
par un relais ordinaire. 

Les masses en mouvement 
c'est-à-dire lecS lames, sont trés 
petites et leur déplacement est 
faible. Il suffit, par conséquent, 
d une faible puissance (par 
exemple 80 m W) pour comman­
der le relais avec un temps de 
réponse inCérieur à 1 ms. Le 
bruit acoustique est faible et le 
« bruit» résiduel électrique éga­
lement faible. 
_ L'usure est infime et ne peut 
compter sur 108 opérations par 
exemple. LeS lames étant de 
même nature et l'absence de 
toute pièce intermédiaire permet 
une réduction considérable de 
tout effet thermo-électrique. 

PRINCIPE 
DE FONCTIONNEMENT 

DES I.L.S. 

La grande différence entre les 
I.L.S. et les relais classiques 
est dans le fait qu'il n'y a pas 
d'organe mécanique intermé­
diaire entre I.e champ magnétique 
et les pièces de contact. Lors­
qu'un I.L.S. est placé dan un 
champ magnétique paralléle à 
un axe ab, les deux lames 
souples. étant en métal magné­
tique, s'aimantent dans le sens 
du champ : des pôles de noms 
oppo és ( et S) se constituent 
aux points de contact d'où leur 
attraction qui rapproche les 
lames. La force croissant plus 
vite que la réaction des lames à la 
flexion à partir d un certain point 
de rapprochement des lames 
celles-ci se collent brusquement 
(voir Fig. 2). 

rnversement 1'l.L.S. · étant 
fermé par un champ magnétique 
une diminution de ce champ 
donnera lieu à une réduction de 
la force qui applique une lame 
sur l'autre. Au moment où cette 
force devient égale ou inférieure 
à la réaction des lames, celles-ci 
commenceront à s'ecarter ce qui 
fera diminuer la force plus vite 
que celle de réaction et la réou­
verture sera brusque tout comme 
la fermeture. 

La figure 3 montre en a la 
position ({ ouvert Il. L'entrefer 
est formé par du gaz en majorité. 
En b la position « fermé » et 
1 entrefer est formé uniquement 
de la couche de métal précieux 
utilisé par le contact. 

La figure 4 montre les lignes 
de force du champ lorsque 
l'I.L.S. est disposé à l'intérieur 
Pago 256 - N° 1379 

d une bobine creant un champ 
magnétique. Le Champ dan.s la 
région de 11.L.S. est paralléle 
et, par conséquent agissant 

Si l'axe de l'I.L.S. est paral­
lèle au champ, il y a action si 
l'axe est perpendiculaire au 
champ, II.L.S. est insensible 
mais dans des positions inter­
médiaires, l'efficacitè du champ 
est ' fonction du cosinus de l'angle. 
Le meilleur rendement est obtenu 
avec un champ homogène et si 
tel n'est pas le cas des écarts de 
rendement de 20 % peuvent 
être constatés. Ainsi, à la figure 5, 
on montre le champ d un aimanr 
parallete â Il.L.S. dont l'action 
dépend de divers facteurs 
distance, intensité de l'aimenta­
tion notamment. , 

Le champ terrestre a un cer­
taine influence, sa composante 
horizontale nord-sud est de 
33 Ampères-tours par mètre. Une 
orientation est-ouest ou un blin­
dage, sont les remèdes à cet 
inconvènient. Il faut aussi éloigner 
de l'I.L.S. non blindé, toute pièce 
magnétique. 

DISPOSITIFS 
DE COMMANDE 

Il Y a plusieurs manières de 
commander un I.L.S. Si l'aimant 
est parallèle â 1 interrupteur à 
lames souples comme dans la 
figure 6 et qu il se déplace selon 
l'axe YY l'aimam ne traverse 
qu'une seule zone de fermeture 
comprise entre les droites x et 
x' . En dehors de cette zone, 
l'action de l'aimant est insuf­
fisante et le contact se relâche. 

A la figure 7, on montre la 
disposition perpendiculaire de 
l'aimant par rapport à l'I.L.S. 
On voit que dans son déplace­
ment selon l'axe YY, il dètermine 
deux zones de fermeture com­
prises entre xx' et x"x'''. Il y a 
une zone d'ouverture entre u et 
u'. 

A la figure 8, l'aiinant se 
déplace, subit un mouvement de 
translation selon YY' et déter­
mine trois zones de fermeture. 
Une autre posltlon perpendi­
culaire de l'A.P. (aimant per­
manent), mais décalée par 
rapport au milieu de l'I.L.S. 
est montrée à la figure 9 et le 
mouvement de cet aimant déter­
mine deux zones de fermeture 
entre lesquelles il y a une zone 
d'ouverture juste au milieu. 

L'aimant peut aussi être 
déplacé selon un mouvement 
de rotation comme le montre la 
figure !O. 

Dans ce cas, l'axe de rotation 
UU' est distinct de l'axe de 
1 I.L.S., 1 aimant se déplace 
selon YY' et de cette façon se 
rapproche ou s'éloigne de l'inter­
rupteur à lames souples, ce qui 
détermine les mêmes effetS que 
dans le cas de la figure 6. 
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Lorsque le rayon vv' du cercle 
de rotation est suffisamment 
grand, tous les cas de translation 
se retrouvent dans le mouvement 
de rotation. 

Si l'axe de rotation passe par 
les centres de l'aimant et de 
l'interrupteur à lames souples 
(voir Fig. 11), tout en étant 
perpendiculaire à leurs axes ab 
et VU' (donc perpendiculaire 
au plan du dessin), cette disposi­
tion donne deux zones de ferme­
ture et deux zones d'ouverture 
par tour. Une seule zone de 
fermeture peut être obtenue de 
deux manières. 

a) Ramener le problème à 
celui du cas précèdent en éloi­
gnant l'axe dé rotation. 

b) En plaçant le long de 
1'l.L.S. un aimant de polarisation 
fixe. L'ouverture se produira 
une fois par tour de l'aimant 
mobile lorsque les deux aimants 
seront en opposition de polarité 
et la fermeture se fera en une 
seule fois par tour lorsque les 
aimants seront vis-à-vis. 

Une autre possibilité offerte 
par l'emploi d'un aimant fixe 
est indiquée par la figure 12. 
L'aimant et l'interrupteur sont 
disposés de manière à ce que 
l'I.L.S. soit normalement fermé 
par l'aimant. La pièce mobile 
nommée parfois shuot magné­
tique peut passer de la position l, 
à la position 2, en s'introduisant 
entre l'I.L.S. et l'aimant, façon 
efficace de faire varier le champ 
de l'aimant agissant sur l'I.L.S. 
La pièce mobile peut être peu 
importante. 

Dans des cas spèciaux (voir 
Fig. 13) une machine-outil de 
masse importante se déplaçant 
de la position 1 à la position 2 
peut dériver une grande partie 
du champ et rouvrir l'I.L.S. 

Voici aussi le montage avec 
contact à mémoire montré par 
la figure 14. L'ensemble com­
prend deux aimants mobiles et 
un aimant fixe par rapport à 
l'interrupteur à lames souples. 
L'aimant fixe est collé à l'I.L.S. 
mais son champ est insuffisant 
pour que l'interrupteur soit 
fermé. Lorsque l'aimant A "fer­
meture,. ayant la même orienta­
tion des pôles NetS que l'aimant 
fixe, s'approche, les deux champs 
s'ajoutent et le champ total est 
alors suffisant pour qu'il y ait 
fermeture de l'interrupteur. 

Par contre; lorsque l'aimant A 
" ouverture ',. _ s'approche de 
1'l.L.S. et de l'aimant fixe, les 
deux champs étant opposés, le 
champ résultant sera plus petit 
et l'LL.S. s'ouvrira. Il restera 
ouvert si l'aimant «ouverture,. 
s'éloigne. Avec ce procédé, il 
est aisé d'obtenir des zones 
d'ouverture et de fermeture 
bien définies par rapport au 
mouvement alternatif ou circu­
laire d'une pièce mobile. 
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LES RELAIS R.LS. 

On obtient un relais à lames 
souples avec un I.L.s. auquel 
on adjoint un électro-aimant. On 
peut placer aussi un ou plusieurs 
I.L.S. dans une bobine de 
commande. La figure 15 montre 
l'ensemble des éléments d'un 
R.L.S. On y trouve l'ILS. 
entouré de la bobine, le tout 
maintenu par un ruban et une 
carcasse. L'accès de l'interrupteur 
est aux points a et b à picots 
à souder. 

Il existe des R.L.S. en boîtier 
métallique. Ce sont des relais 
protégés. Certains sont blindés 
à l'anhyster, d'autres sont dans 
un capot en métal magnétique. 

Des R.L.S. à plusieurs contacts 
I.L.S. existent. D'autres contien­
nen t également des aimants 
permanents. Voici à la figure 16 
quelques variantes de relais à 
lames souples : 

En (A) un modèle à quatre 
contacts «travail,. ce qui signifie 
qu'au repos, les quatre interrup­
teurs sont en position 1( ouvert ,. 
autrement dit, il Y a coupure. 
Lorsque la bobine est parcourue 
par le courant continu prévu, 
les quatre contacts s'établissent, 
ce qui s'exprime par circuits ou 
interrupteurs fermés. 

Voici quelques caractéristiques 
du type 108 R06 267 : 

Résistance de la bobine 
90 Q (± 15 %). 

Puissance nominale de la 
bobine à 25 oC : 400 mW. 

Puissance d'enClenchement à 
25 oC : 230 mW. . 

Tension d'enclenchement 
assurée à 25 oC : 4,2 V. 

Tension de déclenchement 
assurée à 25 oC : 1 V. 

Limite de tempèratures 
- 55 oC à + 80 oC. 

Figure 16 (B) : relais à lames 
souples type 1 c:ontact travail 
+ 1 contact repos. Dans ce 
modèle, le fonctionnement d'un 
contact est inverse de celui de 
l'autre lorsque le courant passe 
dans la bobine. 

Figure 16 (C) : 1 contact 
inverseur. Les applications des 
LL.S. et des R.L.S. sont en 
nombre infini et on trouvera 
des détails complets sur leurs 
types et leur calcul graphique, 
à l'aide d'abaques dans les cata­
logues Orega-Cifte et dans la· 
brochure I.L.S. interrupteurs à 
lames souples - R.L.S. relais 
à lames souples de Mazda­
Belvu (même adresse que Orega­
Cifte). 

Signalons que l'emploi de cès 
dispositifs nécessite dans la 

plupart des cas, l'adjonction de 
circuits de protection à diode, 
résistance et condensateur afin 
que l'on puisse atteindre pour 
le. composant à I.ames souples 
une durée d'emploi correspondant 
à 1()B actions. 

La figure 17 donne l'aspect 
de ces relais. Passons maintenant 
aux dispositifs purement électro­
niques utilisant des semi­
conducteurs. 

GENERALITES SUR 
LES SEMI-CONDUCTEURS 

INTERRUPTEURS 

Nous ne parlerons ici que des 
diodes et des transistors triodes 
normaux dits bipolaires. 

Ce qui intéresse la plupart des 
utilisateurs c'est de disposer d'élé­
ments de commutation simples, 
de faibles poids et volume et, 
si possible, très bon marché. 

Actuellement, on peut trouver 
d'excellentes diodes et des transis­
tors irréprochables pour moin!; 
d'un franc. Le principe générll1 
de leur emploi en commutation 
est de les commander à distance 
par une tension continue afin 
de les bloquer (donc coupure de 
circuit) ou les rendre condùctéurs 
(donc contact = fermeture de 
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circuit). Soit le cas de la diode 
(Fig. 18 A) et du transistor 
(Fig. 18 B). 

Considérons d 'abord la diode 
D dont 1 anode est A et la ca­
thode K . Cette dernière est à 
la masse qui est au négatif dune 
batterie de polarisation BA T. 
Aux bornes. oe cette ~att~rie, 
on a monte un potentlOmetre 
({ Pot» dont le curseur est C. 
Celui-ci est relié par la résistance 
R à l'anode de la diode. Si c 
est en b, l'anode est au même 
potentiel que la cathode et de 
ce fait, la diode n est pas conduc­
trice. Si au contraire, c'est en a, 
l'anode devient positive par 
rapport à la cathod.e et la diode 
est conductrice. Considérons 
un point Xl d'un montage 
électronique que l'on désire 
« mettre à la masse» en alter­
natif à volonté. A cet effet, on 
le connecte à l'anode de la diode 
par un condensateur C de valeur 
suffisante compte tenu de la 
fréquence du signal à dériver 
vers la masse, et des conditions 
imposées au montage. 

Lorsque D est bloquée (non 
conductrice), le point Xl est isolé 
en continu par C et en alternatif 
par la forte valeur de R, de l'ordre 
du mégohm par exemple. On 
peut donc dire que Xl n'est pas 
à la masse. 

Lorsque D est conductrice, 

sa résistance interne devient 
très faible, par exemple quelques 
ohms. Dans ce cas, Xl est mis 
à la masse par la faible réactance 
de C (en alternatif) et la faible 
résistance interne anode-cathode 
de la diode (en continu). 

Le calcul de C se fait de la 
manière classique Qabituelle. Sa 
réactance est : 

1 
Xc=-- ohms 

2ITfC 
avec C en farads et f en hertz. 
Soit par exemple. un montage 
dans lequel la fréquence du signal 
au point, Xl est de 10000 Hz 
et soit Xc = 2 n, la valeur 
requise pour la réactance de C. 
De la formule donnée ci-dessus, 
on tire la suivante: 

l 
C = --- farads 

2 n fXc 
que l'on peut simplifier de la 
manière suivante : C sera exprimé 
en microfarads et 2 n sera égal 
à 6,28 ou même 6.25 (= 100/ 16) 
car la valeur de C peut être 
approximative en général. 

La formule devient alors 
160000 . 

C = --- nucrofarads 
f.xc 

avec f en hertz et Xc en ohms, 
ce qui donne dans le cas de 
notre exemple : 

C= 160000 8,uF 
10000.2 

Dans de nombreux cas, on 

se contentera de Xc plus élevée. 
Par exemple si Xc = 20 n, 
C = 0,8 ,uF. De plus, si f est 
plus élevée par exemple f = 
10 MHz, c'est-à-dire 1000 fois 
supérieure à 10 000 Hz, la valeur 
de C sera 1 000 fois plus petite, 
soit, avec Xc = 2 n, C = 
8/1 000 ~F = 8 nF et avec 
Xc = 20 n, C = 0,8 nF = 800 pF 

On voit que ce montage ne 
comporte un élément onéreux, 
le condensateur que si f est 
basse el Xc fa ible. De nom­
breuses variantes du montage 
de la figure 18 A sont basés 
sur le même principe : blocage 
par tension continue, isolement 
en alternatif par résistance, 
isolement en continu par conden­
sateur. La commande peut se 
faire par un commutateur mé­
canique ou électronique, rempla­
çant le potentiométre. Celui-ci 
ne sera utile que lors des essais 
de détermination de la tension 
de conduction de la diode. 

COMMUTATION 
PAR TRANSISTOR 

Un schéma d'interrupteur est 
donné à la figure 18 B. QI 
est un NPN dont l'émetteur est 
à la masse et au négatif des 
deux sources de continu, BAT 1 
et BAT 2, pouvant d'ailleurs se 
confondre en une seule. Le point 
à « mettre à la masse» est Xl 

connecté par Cl au collecteur C 
du transistor QI' Lorsque le 
curseur c du potentiomètre « Pot » 
est au point b du potentiomètre, 
la base B par l'intermédiaire de 
la résistance Rb est proche du 
potentiel de l'émetteur E, donc 
à zéro volt par rapport à la 
masse. 

Dans ces conditions, le tran­
sistor QI est bloqué et la seule 
résistance entre CI et la masse, 
est ReJ résistance pouvant être 
de valeur élevée par exemple 
50 k..Q, la réactance de C I étant 
faible comme dans le cas du 
montage à diode. 

Si le curseur C du potentio­
mètre est du côté + , la base 
devient positive par rapport 
à l'èmetteur, le transistor devient 
conducteur et la résistance interne 
entre collecteur et émetteur RCE 
peut devenir très faible pour un 
choix convenable du transistor 
et de la polarisation de la base. 

Dans ce cas, le point XI est 
« mis à la masse» par Cl et RCE 
montés en série. 

Un condensateur C2 met à la 
masse en alternatif, le + de la 
batterie BAT 1. 

Des commutateurs plus com­
plexes peuvent se réaliser avec 
plusieurs diodes ou plusieurs 
transistors, les uns se bloquent 
pendant que les autres deviennent 
conducteurs. 

PARKING GRATlflT POlfR NOTRE CLIENTÈLE : 3~. RUE DES VINAIGRIERS - PARIS-X· 

LA SUPER PROMOTION 
de l' a u d i 0 cl u b jean-louis béhar 

AMPLI-TUNER VOXSON HR213 
Tuner : !lamme FM 87- 108 MHz. - Sensibilité : 3 p.V ~our un ",p~rt 
signaljbtull de 30 dB. aveç excursion de -"'- 22 kHz modulée il 400 Hz. -
Courbe de réponse : 30 Hz- 15 kHz. - Séparation des canaux : > 35 dB il 
1 kHz. - Raccordement antenne ; 300 ohms symétrique el 75 ohms asymé­
trique.· Commande d 'A.F.C. : commulable . - Commande de Squelch : commu­
tal)le . 
Ampli fleSlIlurs : Puissance : 2 x 20 W efficaces. - Impédance : 8 ohms •• 
Bande passante : 18 Hz-22 000 Hz Iii la puissance maximale . - Oistorslon 
hail\'lonlque : Inférieure il 0,2 % il la puissance maximale . - eorr..,cteurs de 
tOnalité : + 13·1 7 dB il 50 Hz: + 10 d B Il 15 kHz . - Rl tre$ : passe-haut. 
passe-ba$, correction pltyslologique. - Indïcation de la limite de puissance 
de sortie ; deux VO",,"ts néon 5 allumenl lorsque Ie$ signaux SOnt distordus. 
- Al imentation : 11 0/220 V. - Oim . : 390 x 120 x· 190 mm. poids : 6,8 kg. 

PLATINE SP25 MKIII GARRARD 

Platine HI-FI seml-automati­
que. Moteur synchroM. Plateau 
double moulé. Bras de lecture 
aluminium tubulaire . monté sur 
roulements d'horlogerie équili­
bré par contre~lds souple, 
échelle graduée de force d·sppui 
et correcteur calibré ~ussée 
latérale , Commande vilesses el 
dlamètre$ · combinés. relève el 
pose du bras en douœur. 
Socle el couvercle cellu le 
magnétique. 
EXCEL SOUND ES 70 S. 

AUDIO~LUB RADIO STOCK 

7, RUE TAYLOR - PARIS 75010 - TEL 208.63.00 

~D.ssiiii 

2 ENCEINTES 

GEGO BOSTON 
Système 2 voies - P~issance 
admissible 15 W - B. p. 20 
à 20000 Hz .±. 3 d B - Fré­
Quence de résonance 25 Hz 
- Dimensions : 400 x 220 x 
170 mm . · 

PRIX EXCEPTIONNEL DE L'ENSEMBLE 1 799 F 
à crédit 1" versement 559 F et 71.60 F par mois. 

En prime: un casque gratuit. 
607050YPI6078390 

NOCl'URNES 'mUS lES JEUDIS JUSQU'A 22 HEURES 
Page 258 - N° 1379 



BATTERIE ÉLECTRONIQUE 

N OUS vous présentons une 
batterie électronique de 
technologie avancée, en 

kit, sous forme de modules pré­
câblés et préréglés. 

Douze modules (bientôt treize) 
et quelques commutateurs 
permettent de la réaliser très 
rapidement sans connaissances 
particulières (il suffit de savoir 
tenir un fer à souder !). Grâce 
à des plans clairs et précis vous 
obtiendrez une batterie manuelle, 
semi-automatique ou automati­
que comportant quinze rythmes 
(rythm and blues, swing, slow 
rock, blues, valse, tango, marche, 
rock and roll, cha-cha-cha, 
mambo, samba, biguine, be bang, 
bossa-nova, métronome) et met­
tant en jeu huit instruments 
différents (grosse caisse, caisse 
claire, bongo, tam-tam, bois, 
cymbales, maracas, tolbip). La 
richesse des rythmes et leur diver­
sité en font une batterie de grande 
classe. 

I. - INTRODUCTION 

Qu'est-ce qu'une batterie élec­
tronique? C'est un instrument 
de musique entièrement électro­
nique qui a, grâce à son auto­
matisme intégral, la possibilité 
de remplacer un batteur et sa 
batterie! C'est le rêve de tout 
musicien soliste à qui il manque 
toujours un élément fondamental 
de la musique : le rythme. Ima­
ginez que sous un volume équi­
valent à celui d'un poste à tran­
sistors vous ayez chez vous un 
batteur et sa batterie qui vous 
exécute le rythme de votre choix 
à la vitesse que vous voulez et 
surtout à la puissance qui vous 
convient. Ce sont les possibilités 
que vous offre la batterie élec­
tronique. 

Entièrement automatique, elle 
est asservie à votre jeu et, inté­
grée en particulier dans un orgue, 
elle vous permet de recréer sans 
difficulté l'ambiance d'un orches­
tre. 

EN 
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C'est un instrument dont tout 
soliste peut rêver car après s'en 
être servi il aura du mal à s'en 
séparer. 

Nous allons décrire une batte­
rie qui a l'avantage d'être sous 
forme de modules indépendants 
permettant ainsi à chacun, selon 
ses besoins et ses moyens, de 
réaliser l'instrument de son choix. 

Cette formule présente aussi 
l'avantage grâce à ses modules 
extra plats d'équiper n'importe 
quel orgue électronique sans en 
abîmer l'esthétique. 

D. - PRINCIPE 

Un batteur a à sa disposition 
un certain nombre d'instruments 
à percussion : grosse caisse, 
çaisse claire, cymbales, bongo, 
tam-tam, bois, maracas, clo­
chettes, triangle, etc. Grâce au 
jeu de ses baguettes il va déclen­
cher la résonance de ces instru­
ments dans un ordre établi et au 
rythme qu'il désire. 

Deux problèmes principaux 
se posent donc à nous : 

- Recréer les instruments en 
question. 

- Organiser, selon un ordre 
bien défini, l'appel de chacun des 
instruments pour créer un rythme. 

Ce sont deux problèmes très 
différents, l'un faisant appel à 
l'analogique, l'autre à la logique. 

Signalons qu'il existe trois 
types distincts de batteries élec­
troniques que l'on peut réaliser 
séparément ou ensemble : 

- La batterie manuelle: c'est 
la plus simple; on génère élec­
troniquement un certain nombre 
d'instruments et des boutons­
poussoirs à contact fugitif dèclen­
chent chaque instrument selon 
le jeu de doigts de l'instrumen­
taliste. 

- La batterie semi-automati­
que : comme son nom l'indique, 
elle est plus élaborée que la 
précédente. Les' différents instru· 
ments sont générés et dans le cas 
d'un orgue électronique classique 
(pédalier, clavier de récit et cla­
vier de grand orgue) on a la 
possibilité d'affecter certains 
instruments au pédalier et cer­
tains instruments au clavier de 
grand orgue. Ainsi supposons 
que 1 on affecte la grosse caisse 
au pédalier et les cymbales au 
clavier inférieur; chaque fois que 
l'on appuiera sur une pédale 
on entendra un coup de grosse 
caisse et chaque rois que l'on 
appuiera sur une touche du cla­
vier de grand orgue on entendra 
les cymbales (ceci superposé 
évidemment aux sonorites pro­
pres de l'orgue). On imagine déjà 
1 intérêt d un tel agencement et 
certains orgues sont vendus 
équipés d'une batterie semi­
automatique. 
Pege 260 - N° 1379 

En fait, sur le plan technique, 
ce type de batterie n'est pas plus 
compliqué que la batterie ma­
m.:lle. Il existe simplement des 
problèmes mécaniques : il faut 
un contact suplémentaire par 
touche de clavier et de pédalier 
pour décl.encher les instruments. 

- La batterie automatique : 
c'est l'instrument le plus complet 
et le plus spectaculaire! Hormis 
les circuits de génération des 
différents instruments, on trou­
vera des circuits logiques qui, 
grâce à un échantillonnage dans 
le temps, programmeront le 
déclenchement des divers ins­
truments nécessaires pour 
composer un rythme donné (cha 
cha, tango, valse ... ). 

DL - TECHNOLOGIE 
UfD.JSEE 

La batterie que nous vous 
proposons ici est donc constituée 
de modules : 13 modules diffé­
rents. 

Chaque module est un circuit 
imprimé supportant un certain 
nombre de composants électro­
niques. 

Ces modules sont réglés, 
vérifiés puis enrobés dans une 
résine synthétique à l'exception 
d'un côté du circuit où sortent 
les bandes à souder pour le 
raccordement électrique du 
module. Ce systéme confère une. 
excellente fiabilitè à chaque 
module et il n'y a pas de risque 
de destruction mécaniG.ue. Cha­
que petit parallélépipède sera 
simplement coUé sur le support 
choisi pour fixer la batterie. 

Les composants électroniques 
utilisés sont tous des composants 
stables dans le temps. 

Les semi-conducteurs sont 
des transistors et diodes au sili­
cium à 100 %. La technologie 
utilisée est intéressante car le 
système séquentiel est entière­
ment réalisé avec des circuits 
intégrés LSI voire même MSI. 

IV. - AGENCEMENT 
GENERAL 

Entrons dans le détail en 
abordant le schéma synoptique 
de la batterie complète (Fig. 1). 

On trouve à droite les éléments 
pouvant constituer une batterie 
manuelle : 

6 modules générent chacun 
un ou deux instruments. Les 
sorties basse fréquence de ces 
modules sont mixées entre elles 
et appliquées sur un module 
préamplificateur. Un potentio­
mètre permet d'agir sur ce module 
pour régler la puissance générale 
de sortie de la batterie. La sortie 
du préamplificateur peut attaquer 
n'importe quel amplificateur 
basse fréquence à haute fidélité. 

Le meilleur résultat sera obtenu 
aussi avec une bonne enceinte de 
volume suffisant passant de 
50 Hz à 15 ()()() Hz à 3 dB. Cha­
que module instrument peut être 
actionné manuellement par un 
petit commutateur. D'autre part, 
un premier potentiomètre permet 
de règler individuellement la 
puissance de la grosse caisse; 
un deuxiéme potentiomètre per­
met de régler la durée des cym­
bales donnant ainsi des cymbales 
séches ou douces. 

Les autres modules permet­
tent de constituer la batterie 
automatique : 

- A gauche le module séquen· 
tie~ entièrement à circuits intégrés 
découpe le temps en intervalles 
égaux et fournit une impulsion 
à chacun de ces intervalles. Un 
potentiomètre permet de régler 
la vitesse de l'échantillonnage. 
Grâce à un commutateur on 
peut fonctionner en continu ou 
en synchronisme avec un clavier 
ou une pédale. Une pédale _ est 
prévue dans le cas où on veut 
synchroniser au pied : à chaque 
action sur la pédale la batterie 
part au premier temps. 

- Le module séquentiel atta­
que la matrice d'adresse. Celle-ci 
fabrique les trains d'impulsions 
dont on aura besoin pour les 
diftërents rythmes. Ces trains 
d'impulsions sont ensuite cana­
lisés sur un clavier. Chaque 
touche du clavier comporte 
plusieurs contacts. En enfonçant 
une touche on commute les trains 
d'impulsions sur les instruments 
désirés. 

Trois autres modules restent 
à définir : 

- Le module des spots : il 
s'agit d'un module à circuit 
intégré qui commande deux 
petites lampes fonctionnant en 
opposition. Chaque fois que le 
séquentiel passe par le premier 
temps, il y a basculement des 
lampes. Ceci permet de se repérer 
pour initialiser son jeu si l'on 
fonctionne en • continu.». 

- Le module matrice 
d'adresse variante : c'est aussi 
une matrice d'adressage qui 
génère des trains d'impulsions. 
Ces trains commandent un cycle 
sur deux seulement le déclen­
chement du tolbip. cé systéme, 
agtSSant sur les rythmes, permet 
de les varier et d'en rompre la 
monotonie éventuelle. Le pro­
blème de toute batterie automa­
tique étant d'éviter une trop 
grande rigueur dans l'agence­
ment du rythme, il est bon 
d'introduire certains aléas pour 
éviter que l'oreille ne se lasse. 

- Le dernier module consti­
tue l'alimentation. Celle-ci délivre 
trois tensions aptes à alimenter 
tous les modules de la batterie 
à partir du secteur alternatif 
110 V ou 220 V. 
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V. - ETUDE 
DES DIFFERENTS 

MODULES 

10 Les percussions de base : 
Plusieurs modules reposent 

sur les mêmes principes de 
conception. C'est le cas des 
modules : grosse caisse, caisse 
claire - bongo, tam-tam, bois. 
On peut obtenir une approche 
assez fidèle en réalisant un oscil­
lateur amorti contrôlé. Celui-ci 
est déclenché à volonté et fournit 
un signal périodique (sinusoïdal 
si on le désire) qui s'amortit avec 
une certaine constante de temps. 

Cette onde est déclenchée au 
temps tn et passe par une 
amplitude maximale A. La 
période est T. 

Plusieurs montages peuvent 
être utilisés. Nous avons adopté 
un oscillateur du type phase 
shift bloqué. Il est principalement 
constitué d'une cellule RC en 
double T. 

Si les proportions indiquées 
sur la figure 3 sont respectées 
nous aurons une sinusoïde pra­
tiquement pure. 

11 sumt d'insérer cette cellule 
dans les circuits d'un élément 
actif, un transistor par exemple, 
pour obtenir un oscillateur. 

Les valeurs de R et C déter­
minent la fréquence de l'oscilla­
teur. 

La réaction est obtenue par 
le condensateur CR' Le signal 
peut être capté en différents 
points du circuit (Fig. 4). En 
ce qui nous concerne, nous cap­
terons le signal au point A. Le 
signal délivré par un tel oscilla­
teur n'est pas « idéal )). 

Pour se rapprocher le plus 
possible du son à imiter nous 
faisons passer le signal dans un 
filtre qui peut être passe-haut ou 
passe-bas (Fig. 5). Le signal 
ainsi traité est faible, d'où la 
présence du module préamplifi­
cateur. 

Le deuxième point à traiter est 
le déclenchement d'un tel oscilla­
teur qui, rappelons-le, doit être 
bloqué au repos. 

L'idéal est de pouvoir le 
déclencher par une impulsion. 
Nous réalisons ce déclenchement 
en ne ramenant pas la résistance 
2R de la cellule en double T 
directement à la masse (Fig. 6). 

Ramenons cette résistance sur 
un transistor. L'impulsion en­
voyée sur la base du transistor 
rend celui-ci conducteur momen­
tanément et ramène donc la 
résistance 2R à la masse. 

L'oscillateur s'amorce. Le 
condensateur C permet d'intégrer 
l'impulsion de déclenchement et 
de jouer sur la rapidité d'amor· 
tissement de l'oscillateur. On 
choisira la fréquence, le taux 

d'amortissement et le taux de 
contre - réaction suivant l'instru­
ment recherché. 

Le cas de la caisse claire est 
un peu particulier : la caisse 
claire du batteur est constituée 
d'un tambour relativement plat 
comprenant deux peaux. Sur la 
peau inférieure est tendu un 
système de ressorts qui vibrent 
en même temps que la peau. Ce 
système de ressorts donne une 
espèce du bruit blanc métallique 
bref. Dans notre système élec­
tronique nous décomposons de 
même en deux la caisse claire : 
le tambour et le bruit blanc. 

Le tambour est obtenu comme 
précédemment. Le bruit blanc est 
obtenu sur un autre module: le 
module cymbales. 

2° Module cymbales - maracas 

Sa conception diffère totale­
ment de ce que nous avons vu 
précédemment. Le bruit créé 
par une cymbale correspond 
à du bruit blanc réparti selon un 
spectre bien défini pour chaque 
type de cymbales. 

Nous devons donc en premier 
lieu créer du bruit blanc dans le 
spectre audible. La jonction 
d'un semi-conducteur génère du 
bruit blanc. Dans notre cas nous 
utilisons une diode Zener. 

Le montage de la figure 7 
montre la diode Zener et un 
étage préamplificateur car le 
signal est faible. 

11 reste il sélectionner une 
bande de fréquence. 

Nous a vons réalisé un filtre 
avec un circuit accordé LC 
(Fig. 8). 

Le circuit LC est placé dans 
le circuit collecteur d'un transis­
tor et favorise ainsi une certaine 
bande de fréquence. 

On voit par ailleurs que la 
polarisation de ce transistor est 
obtenue par un pont de deux 
résistances, l'une à la masse, 
l'autre recevant un courant de 
polarisation obtenu par un 
circuit de déclenchement. 

C'est donc à ce niveau que 
sont déclenchées les cymbales 
par l'impulsion calibrée fournie 
par le séquentiel. 

La figure 9 donne le circuit 
de déclenchement - temporisa­
tion. L'impulsion calibrée déclen­
che le transistor T; p'endant 
un court instant. Tl conduisant 
Te conduit. Le condensateur C. 
permet d'ajuster le temps de 
« passage» du transistor de 
sortie monté à la figure 8 en 
en contrôlant le courant « base )). 

Ce circuit, par le jeu de Cl' 
Ce agit sur l'attaque le temps 
de • passage» el l'évanouissement 
du signal trois paramètres im­
portants pour une approche 
sérieuse de la réalité. 

Les maracas sont situées sur 
le même module et les circuits 
sont identiques. Il n'y a qu'un 
seul générateur de « bruit blanc )), 
les autres circuits étant doublés. 
En sélectionnant une bande de 
fréquence différente et en pre­
nant des constantes de temps de 
déclenchement adaptées on 
obtient d'une part le bruit blanc 
destiné à la caisse claire et, 
pour les rythmes latins, une 
sonorité qui rappelle de près les 
maracas. 

3° Le tolbip 
Cet « instrument)) n'est pas 

l'imitation d'un instrument connu. 
n donne une sonorité particulière, 
très agréable. Il est commandé 
manuellement si on le désire. 
En automatique il n'intervient 
que de temps en temps afin d'en­
richir les différents rythmes. 

Le tolbip est commandé par 
un module spécial d'adressage 
que nous verrons plus loin. 

C'est là l'une des particularités 
intéressantes de cette batterie. 

4° Le préamplificateur : 
Tous les signaux émis par les 

différents instruments ont un 
niveau faible. Le préamplifica­
teur permet de « sortir)) un 
signal de 1 V crête sur 47 kQ 
d'impédance. Le potentiomètre 
de sortie permet de doser la 
puissance générale de la batterie. 
Le montage préamplificateur lui­
même (Fig. 10) n'appelle pas de 
commentaires particuliers : il est 
classique. 

C'est un montage que permet­
tent les transistors modernes : 
gain important et impédance 
d'entrée élevée. 

C'est le dernier maillon analo­
gique de notre batterie. Viendra 
derriére un amplificateur haute 
fidélité. 

5° Le séquentiel ~ 

Nous abordons maintenant la 
partie logique de la batterie auto­
matique. La carte « séquentiel )) 
est le « cerveau)), 1'« ordinateur )) 
de la batterie. Nous faisons appel 
ici aux circuits intégrés logiques 
qui conviennent parfaitement à ce 
genre d'application. 

Il existe des rythmes à deux. 
trois ou quatre temps. L'échantil 
lonnage que nous faisons doit 
donc être un multiple de deux ou 
de trois. 

Nous prenons 8, 16 et 6, 12. 
Tout d'abord l'oscillateur : il est 
simple grâce à l'emploi d'un tran, 
sistor unijonction (Fig. Il). Le 
potentiomètre permet de règler 
la fréquence de l'oscillateur donc 
la vitesse du rythme. 

.. -

En S, des impulsions positives 
compatibles avec les niveaux 10-
giquesTTL sont disponibles. Ces 
impulsions passent par un sys­
tème de portes assez ' compliqué 
pour assurer les dispositifs de 
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Fig. I3 

B>-----~r_--~--~--~s 

Fig. 17 

Fig. 19 

synchronisation. Symboliquement 
la figure 12 montre le signal S 
sur la premiére entrèe d'une porte 
et en A la validation de start 
permet ou non au signal. S de 
traverser la porte. 

Le schéma synoptique de la 
figure 13 montre le cheminement 
du signal après la· porte de syn­
chronisation : le signal déclenche 
Une première bascule qui en 
déclenche à son tour une autre, 
puis une autre et une derniére 
dont le signal de sortie sera 
exploité directement par la ma­
trice d'adressage secondaire. 

Un convertisseur de code nous 
donne les huit états possibles. Là 
intervient la commande de RAZ 
pour les rythmes à trois temps. 
Cette commande agit sur toutes 
les bascules. Les huit états 
.obtenus sont échanbllonnés pour 
donner des impulsions de largeur 
constante. Un niveau « sort » 
directement pour la commande 
Pag. 262 - Ir 1379 

des lampes de synchro. Sept 
circuits intégrés sont nécessaires 
pour réaliser toutes ces fonctions. 
La carte « séquentiel» est ali­
mentée en 5,6 V, tension délivrée 
par l'alimentation ou 6 V avec 
4 piles de 1,5 V en série. 

6° Le module commande 
lampes. 

Lui aussi est à circuit intégrè. 
Le « niveau » issu du séquentiel 
indiquant le premier temps dé· 
clenche un monostable. Celui-ci 
stoppe alors une résistance pla­
cée dans le circuit de la l ampe 
(Fig. 14). La I.ampe envoie un 
éclair correspondant à la 
constante de temps du mono­
stable. La deuxième lampe fonc­
tionne en opposition mais selon 
le même principe. Ce montage 
a l'avantage de permettre un 
préchauffage de la lampe limitant 
ainsi le courant dans le 'circuÏL 
intégré. -

R 

5 --W1--4 

8-"'---1 

C.C : grD,ue CdÙJI! 

B: Bllf/go 

Fig. 14 

TT: tam tam 
CV:cymhall'.l 

Fig. 15 

Fig. 16 

Fig. 18 

Fig. 20 

7° Matrice adresse principale : 
Le séquentiel met à notre dis­

position des impulsions réparties 
dans le temps. Reste à les exploi­
ter. 

Prenons un rythme simple : le 
tango. li peut se faire avec un 
seul instrument : la caisse claire. 
Prenons un échantillonnage en 
8 moments (le tango est un 
rythme à quatre temps). 

Le tableau figure 15 indique 
par une croix si la caisse claire 
est actionnée. TI faudrait donc 
que nous ayons, sur une « ligne» 
unique, des impulsions aux temps 
1, 3, 5, 7, 8. On sait faire des OU 
logiques avec des matricl<s à 
diodes: 

La figure 16 montre un tel 
montage. A chaque fois qu'une 
diode sera mise à la masse, le 
potentiel au point S passera de 
V c à Ov (à la tension directe 
de )a diode près). Il tàut répéter 
ce montage, c'est-à-dire construire 

des trains d'impulsions autant de 
fois qu'il est nécessaire pour les 
15 rythmes et pour tous les 
instruments. (On a jusqu'à 4 
instruments par temps). Le mo­
dule matrice d'adressage com­
prend donc un grand nombre 
de diodes et de résistances. 

Il nous fournit les 25 trains 
d'impulsions dont nous aurons 
besoin. 

8° Matrice d'adresse secon­
daire : 

EUe joue le même rôle que la 
matrice précédente si ce n'est 
qu'eUe ne doit former que 4 trains 
d'impulsions pour commander 
un seul instrument : le tolbip. 
C'est une matrice logique et ana­
logique à la fois. Son principe est 
plus compliqué. 

Les signaux issus de la qua­
trième bascule du séquentiel sont 
exploités ici. Ils valident ou non 
les impulsions un cycle sur deux. 



Le principe d'une cellule est 
donné figure 17. En A, le train 
d'impulsions issu de la matrice 
adresse principale ; en B le signal 
issu du séquentiel. En S des 
signaux aptes à déclencher cor­
rectement le tolbip. Ce montage 
est mis ou non en service à vo­
lonté et permet de diversifier les 
rythmes au maximum. 

9° Les claviers : 

Les trains d'impulsions sont 
aiguillés par cablage sur les 
différentes touches de deux cla­
viers. Sur ces claviers arrivent 
aussi les commandes des diffé­
rènts instruments. ),prsqu'on 
appuie sur une touche, on sélec­
tionne un rythme en aiguillant 
certains trains d'impulsions sur 
certains instruments. 

On peut enfoncer deux touches 
simultanément, d'où la grande 
diversité de rythmes possibles 
(en enfonçant en même temps 
« Swing» et « Be Bang»' on 
obtient un rythme idéal pour la 
« Java» !). 

Le métronome n'utilise qu'un 
instrument. Un interrupteur à un 
contact suffit; c'est pourquoi il 
est mis à part. 

Les touches fugitives d'accès 
direct aux instruments permettent 
d'agir à volontè même lors d'un 
rythme automatique (ceci permet 
de « casser» le rythme). En bat­
terie semi-automatique chacun 
peut agir à sa guise. On peut 
réaliser le tableau 18. 

10° L'alimentation : 

Elle est très simple : un trans­
formateur protégé par un fusible 
abaisse la tension. Vient ensuite 
un pont de diodes filtré par un 

condensateur de 2 200 flF. La 
tension Al de l'alimentation des 
matrices d'adressage est prélevée 
à ce stade. 

Suivent deux résistances de 
33 [J en parallèle qui alimentent 
une diode Zener de '5,6 V, 1 W 
shuntée par un condensateur 
chimique de 220 ,uF.La tension 
A2 d'alimentation des modules 
séquentiel et commande de lampe 
est prélevée aux bornes de la 
diode Zener. Enfin, la tension Al 
passe au travers d'ùne résistance 
de 470 fl shuntée par un conden­
sateur de 2 200 ,uF. On obtient 
ainsi la tension AJ ' propre à 
alimenter les modules instru­
ments. 

Dans le cas d'utilisation de 
pi!';s. utiliser des piles torche de 
1,5 V mises en série comme 
l"indique la figure 20. 

1 10 L'accompagnement lumi­
neux psychédélique : 

Ce module sera développé 
prochainement. TI sera raccordé 
directement sur les claviers de la 
batterie et sur le 220 V. 

Il fonctionnera sur trois voies 
+ une voie. Une voie sera destinée 
à la lampe d'ambiance. Les trois 
autres voies seront affectées a 
des instruments différents. 

Ce système permet d'avoir un 
accompagnement lumineux trés 
fidéle par rapport au rythme et 
non pas, comme malheureuse­
ment beaucoup de « psychédé 
lil/uCS », proportionnel aux pointe~ 
de modulation. 

VI. - EXEMPLE 
DE PRESENTATION 

Batterie complète. 

EN KIT UNE BATTERIE ÉLECTRONIQUE 
PAS COMME LES AUTRES 

MANUELLE - AUTOMATIQUE - SEMI-AUTOM .• 15 RYTHMES 

Pour "adaptation sur n'importe quel orgue : 
1" VERSION : B RYTHMES : Blues - Swing - Slow-Rock - Rand B - Valse -
Tango - Marche - Rand R comprenant : 
1 module séquentiel • 1 module d'adressage • 1 module grosse caisse • 
1 module caisse claire ' . , module cymbales • 1 module préampli • 1 clavier 
7 touches. PRIX ..... .... . ..... . " " " " " " " " " " " " " " . " . " ... " • . . " " ... • • . " 695 F 
2' VERSION : BATTERIE AUTONOME : 
Tous les modules ci-<Jessus + 1 module alimentation " " " . " " " " " " " " . " " " . " " " " 820 F 
MODULES SUPPLÉMENTAIRES POUR COMPLÉTER LES VERSIONS 1 et 2 : 
Module BOIS avec son clavier 7 touches - 3 rythmes : Bossa Nova - Métronome -
Be Bang"" " " " .. """" . • ..... • . " . .. . .. • ... , ...... • . , ... .. • .... " ..... t38 F 
Module TAMTAM pour Cha ch. - Mambo - Samba - Biguine" " " . " . " .. " " . .. 98 F 
Module commande de lampes synchro " " " " " " " " . ... " " " " " .. " .• " " " " .. " "t2t F 
Module TOLBIP CI matrice d"adressage variente ..... .................... 3tO F 
LA BATTERIE COMPU~TE 15 RYTHMES AUTOMATIQUES . , , • . • " ... t 395 F 
, 30 Module - Accompagnement psychédélique au rythme de la batterie - 3 voies -
, 200 W - Prix sur demande. 

MAGNETIC-FRANCE 
175, rue du Temple - 75003 PARIS 

Téléphone: 272-10-74 

r~----BATTERIE MANUELLE----, 
i;;:;;-;;;SPONIBL; - --1 
1 POUR LE 1 
1 PSYCHEOELIQUE 1 
1 1 
1 1 

i i 

o 0 o U D 0 
GROSSE BONGO TAM BOIS TOLBIP CYMBALES 

CAISSE TAM 

L ___________ .J 

r~---PEOALlER~ /~---CLAVJER INFERIEUR~ 

B B B B B B 8 B B 
GROSSE BONGO TOLBIP CYMBALES BONGO TOLBIP TAM·TAM BOIS CY.MBALES 
CAISSE 

SYNCHRIl 

0ITJ0 
CQNT START 

~~,==,===,-:-=:,I El 
RB. R CHACHA MAMBO SAMBA BIGUINE BE8ANG B.NOVA VARIANTE 

L I 18 
VOLUME R 8. n SWING S ROCK BLle VALSE TAt«;O MARCHE METRO VITESSE 

Fig. 21. - Batterie complète 

VII. - CONCLUSION 

La maniabilité de la formule 
" éléments séparés» et la qualité 
professionnelle de cette batterie 

en font un instrument capable 
de répondre aux goûts de ch!j.cun. 

Nous espérons qu'elle enchan­
tera de nombreux lecteurs. 
(Réalisation Magnétic France). 

ELPHORA 
MATÉRIEL POUR TÉLÉCOMMUNICAnONS PRIVÉES 

informe sa clientèle du récent transfert 
de ses bureaux~ services techniques et magasins, 

en Sf:.S nouveaux locaux 

2, rue 
.Tél 

75008 PARIS 
+ et 225-418-45 

de la Baume 
359-98-18 

à 100 mètres du parking Haussmann-Berri 

* Son programme de livraison très élargi com~rend 

1. Emetteurs-Récepteurs portatifs 
2. Emetteurs-Récepteurs mobiles 
3. Emetteurs-Récepteurs pour stations fixes 
4. Antennes de haute qualité 
5. Radio-Interphones 
6. Inter-Téléphones 
7. Interphones usuels 
8. Parlophones-Portiers 
9. Convertisseurs et autres accessoires 

spécialement conçus pour ces appareils. 

* Le matériel ELPHORA Etst exclusivement distribué 
par les commerces de GROS et de DÉTAIL spécialisés 

DOCUMENTATIONS SUR SIMPLE DEMANDE 
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DANS lES AUDITORIUMS 

• • 
HI-FI DELVALLÉE 

L 2 octobre dernier, Monsieur 
et Madame Delvallêe et 
Monsieur et Madame Lau­

rençon des Ets Delvallée avaient 
convié les grands constructeurs 
et importateurs de matériel Hi-Fi 
à l'occasion de l'inauguration de 
leur nouvel auditorium qui vient 
s'ajouter aux deux déjà exploités. 

• 

Cette manifestation très cordiale 
nous a permis de rencontrer les 
dirigeants de Telefunken, Grun­
dig, Filson, Akaï, Esart, Revox, 
National, Sansui, Acoustic, Re­
search, Bra~, Pioneer, CBS, 
etc. tous réunis pour apprécier 
les possibilités des nouvelles 
installations. 

• 
HI-FI 2000 

P ARMl les points de vente 
spécialisés en haute fidé­
lité Hi-Fi 2000 occupe 

une place de premier ordre. Ce 
département de la Hi-Fi, situé 
avenue des Ternes à Paris, vient, 
en effet, d'ouvrir à la presse, à 
l'occasion d'un cocktail d'inau­
guration, les portes de son nouvel 
auditorium. , 

Ainsi Monsieur Jean-Claude 
Gay, jeune directeur de Hi-Fi 
2000, nous a confié qu'il avait, 
depuis plus · d'un an, en étroite 
collaboration avec ses techni­
Paga 264 - N° 1379 

ciens, tout mis en œuvre pour la 
démonstration de chaînes Hi-Fi de 
prestige. C'est la raison pour 
laquelle on retrouve dans l'un de 
ses auditoriums toutes les mar­
ques mondiales d'ensembles pres­
tigieux de matériel. 

Monsieur Gay a tenu, par 
ailleurs, à créer, trois audito­
riums indépendants répondant 
exactement aux diverses gammes 
très étendues de matériels ainsi 
que la constitution d'un service 
après-vente et l'installation à 
domicile des chaînes Hi-Fi. 

PARKING GRilTVIT POVR NOTRE CLIENTÈLE: 
34~ RUE DES ~MGRIERS - PAlUS-X· 

1 ampli H. V. 25 haute fidélité 
de très grande classe 

Présentation luxueuse en coffret bois 

30 semi-i:onduct.. 2 x 
25 W. rép. 20 à 30000 
Hz. dist. 1 %, graves et 

~it,~é!s~~?:;.,~::~Fo~ 
magnéto, P .U. crist o et 
magnét., ébénist. noyer 
(43 x 25 x 8,5 cm). 

2 enceintes 
GEGO-BOSTON 

Système 2 voies - Puissance admis­
sible 15 W - Dim. : 400 x 220 x 
170 mm. 

1 ~ SP 25 MK III 
GARRARD 

Semi-automatique. tecoonue pour ètre 
la meUleure clans son. rappon qualité! 
prix. Socle et couvercle. CelI\lIe rnt\9né­
tiQUe EXCEL SOUND ES 10 S. 

PRIX DÉMENTIEL! 1 160 F 
,., versement 360 F à crédit 46.40 F par mois 

MAGNÉTOPHONE A CASSETTES 
(Système cassette Philips) 

PILES ET SECTEUR 

259 FRANCS 
PRIX UNIQUE EN FRANCE 

(port et emballage en sus 
20,00) 

• Micro avec commande à dis­
tance. Commande à clavier • 
Prise haut-parleur • Sortie pick­
up et écouteur. Contr61e auto­
matique de l'enregistremeM • 
Uvré avec micro + support, 
cordon secteur, piles et une 
cassette . 

MINI-CHAINE 
MINI-PRIX! 

AUDIO~LUB RADIO STOCK 

7, RUE TAYLOR - PARIS 75010 - TEL. 208.63.00 
hO 7 0'-. .)Cl ,, ' bl) 1 fU 4(1 



L'AMPLIFICATEUR COMIX HV25 
ET LES ENCEINTES VIDEOTON 

PARMI les matériels haute 
fidélité importés, certains 
proviennent de la Répu­

blique -démocratique allemande, 
tel l'amplificateur HV25. Cet ap­
pareil de puissance moyenne, pos­
séde des performances intéres­
santes et son prix est modique. 
Nous avons voulu essayer un 
appareil de cette provenance, et 
voir s'il supportait la comparai­
son avec les productions occi­
dentales, aussi bien sur le plan 
technique que musical, l'appareil 
nous ayant été confié par Cornix 
avec une paire d'enceintes Vidéo­
ton de fabrication hongroise, qui 
représentent le haut de gamme de 
sa p'roduction, le type D253E de 
qualité studio. 

• 
CARACTERISTIQUES 

Amplificateur HV1S. Puis­
sance maximale de sortie : 2 x 
15 W eff à 1 kHz. 

Distorsion harmonique : ~ à 
1 % à 1 kHz à la puissance 
maximale. 

Bande passante : 25 Hz -
16 kHz + 1 dB. 

Séparation des canaux : 
> 45 dB. 

Correcteurs de tonalité : 
± 15 dB à 15 kHz; ± 15 dB à 
25 Hz. 

Impédance des enceintes : 4 à 
12 Q. 

Filtres graves et aiguës, prise 
casque et prises micro. 

Entrées: 
Micro: 5 mV/45 kQ. 
Tuner: 500 mV/l00 k..Q. 
Magnétophone 500 mV/ 

400 kQ. 
PU céramique 200 mV/ 

265 kQ. 
PU magnétique 3,5 mV/ 

45kn. 
Alimentation : 110-220 V 

50 Hz, puissance absorbée 
maximale 90 W. 

Encombrement : 430 x 250 
x "95 mm, pour un poids de 
5,6 kg . 

• 
PRESENTATION 

L'amplificateur est habillé d'un 
coffret bois, la face avant très 
dépouillée. Toutes les fonctions , 
sont enclenchées à l'aide de bou­
tons poussoirs groupés à gauche, 
les potentiomètres de commande 
des correcteurs de tonalité, ba­
lance, et puissance situés à 
droite. La face avant est consti-

tuée par une plaque d'aluminium 
poli, sur laquelle les différents 
boutons de même nuance ne 
contrastent pas beaucoup. L'en­
semble est un peu sévère. 

Les raccordements disposés 
à l'arrière se font tous par l'in­
termédiaire de prises au standard 
DIN. 

La technique et la technolo­
gie utilisées sont très orthodoxes; 
la sortie enregistrement est cor­
rectement disposée avant les 
correcteurs de tonalité; le signal 
dirigé vers le magnètophone peut 
subir l'action des filtres réducteurs 
de bruit de surface et antirumble. 
A noter que les étages de sortie 
utilisent des transistors germa­
nium. Les composants utilisés 
sont disposés en des sous-ensem­
bles sur circuit imprimé. les ,cir­
cuits d'entrée sont correctement 
blindés. Le châssis en alliage 
léger remplit l'office de radiateur 
pour les transistors des étages 
de puissance; la dissipation ther­
mique s'effectue à l'aide d'une 
surface de plus de 8 dml • 

Description des circuits (voir 
schéma Fig. 1 canal du haut). 

Les diffèrentes entrées sont 
raccordées à l'aide de câbles 
blindés au commutateur à touches 
du panneau avant. Le préampli-

ficateur correcteur RlAA utilise 
3 étages. Les signaux sont appli­
qués après commutation et cor­
rection sur la base du transistor 
d'entrée TI ' étage soumis à une 
correction locale par Cli sur sa 
base, et globale à travers RIO sur 
sa base et par les réseaux Rn' 
Ca-C,-R13-RI4, et RI,' La liaison 
TI à Tl est continue de collecteur 
à base; la liaison continue de Tl 
à T3 est prélevée sur l'émetteur 
de Tl; une contre-réaction est 
appliquée du collecteur de T3 sur 
la base de Tl à travers le conden­
sateur CIO' A la sortie de l'étage 
T3 sont disposés le filtre anti­
rumble constitué par C U -Cl4 et 
R2o' et le filtre passe-bas utilisant 
le condensateur Cu' Le signal 
~estiné à l'enregistrement magné­
tique est prélevé à travers CIÇ 
Ru' Le circuit correcteur de 
tonalité utilise le transistor T., 
attaqué sur sa base à travers les 
potentiomètres Rl2 règlage de 
balance et Rn commande de 
volume. Le réseau de correction 
des graves est composé de C19-

C20 et du potentiométre R3o' la 
correction des aiguës par C2l et 
le potentiomètre Rn' 

Les signaux traversent ensuite 
le condensateur Cn , et sont 
appliqués sur le transistor T (. 
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étage d'entrée du bloc de puis­
sance. Celui-ci est soumis à une 
contre-réaction locale par l'inter­
médiaire de R34 sur sa base et 
à une contre-réaction globale 
ramenée sur le circuit d'émetteur 
à travers la résistance R39' Le 
transistor T 6 amplifie le signal, 
la liaison aux étages drivers est 
continue. Les circuits de sortie 
dont du type quasi complémen­
taire, la protection des transis­
tors de sortie Tg-T10 est assurée 
par fusible rapide. La liaison à 
l'enceinte est assurée à travers 
CH' condensateur de 2 000 ,uF. 
Une CTN, R47 stabilise le point 
de fonctionnement de l'étage final 
en température. 

'''' 1,.. 

MESURES 

Puissance: chargé sur 4 Q, à 
1 000 Hz, la puissance mesurée 
est de 2 x 17,5 W eff avec une 
distorsion harmonique inférieure 
à 1 % et une distorsion par inter­
modulation de 1,3 %, ce qui 
présente des caractéristiques 
honorables. L'aètion des filtres 
est énergique, surtout l'anti­
rumble. 

Le rapport signal/bruit est de 
47 dB, valeur supérieure à celle 
communiquée par le construc­
teur. 

L'action des correcteurs de 
tonalité ne permet pas d'obtenir 
une valeur équilibrée d'accentua-

Plus facile, plus rapide 
le dépannage 

avec la 

valise 
« spolytec )) 
grand standing 

pour le 
DÉPANNAGE 

ET L'ENTRETIEN 
Radio-Télé 

à domicile 
1 - Casiers pour tubes. dont i 2 yïo5 module, - 2 - Porte cache-tubes amovible 
équipée d'une glace rétro et d'un chevalet et munie d'~n porte-document au dos. 
_ 3 - Sangle amovible de retenue de couvercle . - 4 - BOites en plastique t~a~sparent. 
_ 5 et 6 - Compartiments pour outillages divers et pour trousse mini-bombes 
Kontact-Service. - 7 - Par jeu de cloisons mobiles. emplacement pour tous les 
types de contrôleurs. - 8 - Logement pour tous types de fer à souder Engel et 
leurs panes 

Présentation avion - Polypropylène injecté - Deux serrures. I-a .. SPOLYTEC LUXE" 
comporte un couvercle Intérieur nçude garni de mousse : calage des composamti 
pendant transport ou ouverture inversée de la valise er servant de tapis . de travail 
chez le client. Dim. : 550 x 400 x 175 mm. Prix: 265 F T.T.C. (port: 12 FI 

Nombreux autres modèles 
EXCEPTIONNEL~~~~~~~~~~~~ 

NOUVEAUTÉ : Conditionnement de 10 boîtiers plastique 
pour composants électroniques . Dim . : 114 x 27 x 32 mm. 
Prix fra nc,,) ... .. .. .. .... ..... ....... ........ .. .... .. .. . 20 F 

250 GROSSISTES FRANCE ET BENELUX 
Demandez notre nouveau catalogue. 
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tion OU d'atténuation, aussi bien 
sur les fréquences graves que 
sur les aiguës. Le point milieu 
d'action des correcteurs reléve 
d'une façon importante les extrê­
mités de la bande passante. 
Comme il n'existe pas de touche 
« linéaire» sur l'amplificatéur, 
l'utilisateur devra, pour obtenir 
une réponse linéaire amener les 
deux correcteurs en position au 
tiers de la course à partir de la 
gauche. Cette configuration de 
la bande passante est voulue 
par le constructeur, elle corres­
pond à une reproduction sonore 
flattant l'oreille germanique. A 
noter que cette courbe, relevée 
à ses deux extrêmités n'est pas 
une correction physiologique. 
L'action des correcteurs, à par­
tir de leur position de reproduc­
tion linéaire est de - 6 + 12 dB 
il. 100 Hz, - 8 + II,5 dB à 
10kHz. 

La correction RIAA reproduit 
la courbe idéale à - 2 + 2,5 dB, 
ce qui est convenable. 

La sensibilité de l'entrée PU 
magnétique est de 3,3 mV, celle 
de l'entrée microphone de 6 mV. 

• 
ECOUTE 

Nous avons utilisé les encein­
tes Videoton fournies, du type 
D253E à trois voies et quatre 
déments avec filtres et réglage 
de niveau médium. 

La bande passante de ces 
enceintes s'étend de 35 à 
20000 Hz (courbe Fig. 2), pour 
une puissance de 25 W sur 4 n. 
Le raccordement des filtres est 
indiqué figure 3; les éléments 
utilisés sont un haut-parleur de 
graves de diamètre 250 mm, un 
haut-parleur médium de 130 mm, 
et deux tweeters de 100 mm. 
Les fréquences de raccorde­
ments sont situées à 800 et 
5 000 Hz, valeurs classiques. 

L'ensemble amplificateur -en­
ceintes a été raccordé à une 
platine Thorens TD 150 équipée 
d'une cellule de lecture Shure 
M9lE. 

Les enceintes nous ont donné 
toute satisfaction; l'équilibre 
médium aigu est bon, les basses 
amples sans être empâtées. La 
puissance de l'amplificateur est 
largement suffisante pour une 
écoute à niveau élevé en apparte­
ment. 

• 
CONCLUSION 

Enceintes : Celles-ci permettent 
de très bonnes écoutes; elles 
peuvent être raccordées à des 
amplificateurs de grande classe, 
leur registre est étendu, le réglage 
médium permet l'adaptation 
correcte au local d'écoute. Sans 
être de la qualité studio, elles en 
sont trés proches. 

Amplificateur : Les caracté­
ristiq ues annoncées par le 
constructeur sont respectées; et 
elles procurent un excellent 
compromis entre le prix d'achat 
et le plaisir d'utilisation. Cet 
amplificateur a sa courbe de 
réponse qui peut être mise sim­
plement en reproduction linéaire 
par action s ur les correcteurs. 
La réalisation est très honorable, 
à la hauteur des performances de 
l'appareil. 

J.B. 

HA25/12/t 

H8T3111/t 

Fig. 3 
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CHAINE , , 

STEREO 

ARENA 2000 G1 

'N OUS présentons ci-des­
sous une chaîne stéréo­
phonique fort intéres­

sante, construite par la firme 
Arena. TI s'agit d'un ensemble 
très complet, qui réunit moder­
nisme et originalité sur de nom­
breux points de conception. 

Le modèle 2000 GT comprend 
une table de lecture, un amplifi­
cateur stéréophonique, un tuner 
FM optionnel, et des baffies. Le 
tout peut être sur un seul support 
en profilé chromé, d'une allure 
très agréable. 

La table de lecture adoptée 
pour cet ensemble est une Lenco 
B55, équipée d'un plateau lourd, 
de 30 cm de diamètre. Le bras 
est tubulaire, en aluminium. Un 
equilibrage est prévu pour régler 
la force d'appui verticale, et un 
dispositif de correction de force 
centripète (antiskating) est éga­
lement à la disposition de l'utili­
sateur. Un logement standard 
pour cellule phonocaptrice reçoit 
une cellul.e magnétique, avec 
pointe diamant Tout ceci pour 
résumer des caractéristiques 
concernant un ensemble méca­
nique de grande qualité et de 
grande fiabilité que nos lecteurs 
connaissent déjà. 

L'ENSEMBLE 
ELECTRONIQUE 

TI est constitué par l'alimen­
tation et par les circuits d'ampli­
fication. L'alimentation est 
représentée en figure 2. Elle 
comporte un transformateur 
abaisseur, des circuits redresseurs 

puis stabilisateurs ·et réguJateurs. 
L'ensemble, trés perfectionné, ne 
comporte pas moins de six diodes, 
quatre transistors, et sept diodes 
zener. L'alimentation de la pla­
tine tourne-disques est faite à 
partir du primaire 220 V. 

Le second circuit important 
est le préamplificateur pour 

1 
r 

-~ 
15 Il 

Fig. 1. - Le très llel eJISeIIINe q.e 
eonsDnœ la ~huine AreJIII 2000 GT. 
de 1 x 10 W. sllr son _JfI6Ie OJl­
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1 
1 Preamplif,~r for magnet,c pick-up 
1 Vorverstorker für Magnettonobnehmer r' - -
1 Fortorslœrk~r for magn~l-plckup : L_________ ______ _ _ ____ ____ _ _ _ _ _ ____ ~ 

Fig. 3. - Préomplqicateur pour cel­
lules phonocuptrices magnitiqu.es sté­
réophoniques. ce circuit utilisé sur la 
cluJîne Arena peut encore constituer 
un exceUent modèle pour les réalisa­
tions personnelles. (Deux transistors 

au silicium pour préampli AF) 

Fig. 4. - L'ensemble complet d'ampli­
fication de la chaîne Arena 2000 GT 
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cellule magnebque, que l'on voit 
en figure 3, et qui fait l'objet 
d'une conception soignée. Il est 
muni de deux transistors sur 
chaque canal, avec circuits de 
contre-réaction. 

Enfin, la figure 4 nous montre 
l'ensemble principal de cel ampli­
ficateur stérwphonique. Les 
etages sont ainsi disposes, se 
succedant, de gauche à droite : 
deux préamplificateurs avec 
transistors en emetteurs com­
muns, puis dispositif de correc­
tion, avec reglages de tonalité, 
suivis de l'etage de sortie du 
preamplificateur -correcteur, cons­
titue par un transistor en émetteur 
commun. L'amplificateur de puis­
sance proprement dit comporte, 
outre le classique étage d'entree, 
trois transistors 'par canal, dont 

le rôle est de , préparer la modu­
lation pour le' push-pull de sortie. 
Ce dernier est équipé de deux 
transistors de puissance au sili­
cium sur chaque canal. 

Les points particuliers de ces 
circuits qu'il convient de remar­
quer sont les suivants : 

- Le contrôle de volume 
(R30 et R31) qui est constitué 
par des potentiomètres de 
50 kQ, avec prise mediane pour 
filtre physiologique. Ce dernier, 
qui relève le niveau des fré­
quences extrêmes, surtout à 
faible puissance d'écoute, est 
constitue par un lT,4T ,u.l' et une 
880 0, en serie. Il reste toujours 
en service. 

- Les liaisons inter-etages 
de cet ensemble sont toutes rea­
lisees avec des condensateurs 

output stage 
Endslule 
Udgangstrin 

01002 

d'assez forte valeur, afin de tavo­
riser le passage des fréquences 
basses. 

- La balance est constituée 
par un seul potentiomètre de 
10 kn placé en sortie du circuit 
de préamplification-correction. 

- La sortie s'effectue par 
l'intermédiaire d'un condensateur 
de 2 000 ,uF électrochimique. 

- Il est prévu une prise pour 
casque, en plus des sorties nor­
males pour haut-parleur. 

LE TUNER FM 

Le possesseur d'une chaîne 
2000 GT jouit de la possibilité 
inhabituelle d'acquérir un tuner 
FM qu'il introduira dans le 
boîtier de la chaîne elle-même. 
Il s'agit d'un excellent tuner FM 
muni d'un décodeur pour .émis­
sion stéréophonique codée selon 
le procédé standard « multiplex ». 
Il se présente sous la forme d'un 
module enfichable, avec une face 
décorée où sont groupées les 
commandes, cette dernière étant 
visible à droite, sur la photogra­
phie de la figure 1. Bien entendu, 
l'alimentation et toutes les autres 
liaisons utiles au fonctionnement 
de ce tuner FM sont prévues dans 
l'ensemble enfichable, ce qui 
permet à l'utilisateur de n'avoir 
aucune connexion à réaliser lui­
même. 

L'ensemble 2000 GT Arena 
est inclus dans un coffret ultra­
plat en bois moderne (teck) avec 
un couvercle en plexiglas fumé 
et les tableaux de commandes en 
aluminium brossé satiné. D'une 
puissance sonore de 2 x 20 W, 
et avec des performances répon­
dant aux normes Hi-Fi les plus 
sévères, la chaîne est bien entendu 
livrée avec des bailles de présen­
tation assortis, et de perfor­
mances de niveau correspondant. 

left channel 
Linker Kana! 
Venstre kanal 

Right chan~el 
Rechter Kanol 
H.0jre konal 

Mox 



LE TUNER AMPLIFICATEUR 

TELETON «TSF 60)) 

Fig. 1. - L'ampli-tuner Teleton TSF60 

C E tout nouvel amplifica­
teur vient d'être pré­
senté par la firme Tele-

ton. Nous en avons étudié la 
conception et les performances. 

CONCEPTION GENERALE 

Le TFS 60 se compose d'un 
tuner AM-FM Stéréophonique, 
et d'un amplificateur Hi-Fi assez 
perfectionné. L'ensemble se 
caractérise, d'une manière géné­
rale, par l'adoption systèmatique 
de solutions très modernes. 

LE TUNER: 

Différents schémas vont nous 
permettre d'étudier le fonctionne­
ment de ce tuner. La tête HF pour 
la réception des signaux de modu­
lation de fréquence, fait l'objet 

FM ExT 

ANTENNA 3000 

CI021P 
1 

Fig. 2. - Tête HF pour modulation 
defréquence 

,..--------CE MATËRIEL EST NOTAMMENT EN VENTE ;-------, 

AMPLI-TUNER TELETON TFS60 
2 x 25 W - b. p. 20 a 30 kHz - PO-GD-FM - Prise casque -
Sensibilité FM : 1,5 micmvolt réglage graves, aiguës, 
balance volume par potentiomètre à glissière - Esthétique 
et finition très réussÎes 

Avec une platine GARRARD SP25MKIII, socle, cou­
vercie, cellule EXCEL SOUND ES11DS, 2 enceintes 
AUDIO-121-S, 25 W, 2 H.P. 21 cm + tweeter - b. p. 
30 a 22 000 Hz 

PRIX EXCEPTIONNEl DE L'ENSEMBLE : 

2040 F 
A crédit 1·' versement 620 F 

et 82.40 F par mois 

AUDIO(;LUB 
RADIO-STOCK 

RANK ARENA 2000GT 

... pour 1 990 F : 
le 2bOOGT o:r.. """'" lidéIibi : ampli préampli, 2 x 
20 W sinus tourne-disque Hi-Fi 4mco Soisse, cellule 
magnétique diamant, 2 enceintes acoustiques à 2 voies. 

.. .pour 690 F : 
vous powez adapter un tuner FM stéréo à présélection, 
instantanément enfichable. 

.. .pour 170 F : 
vous powez placer le 2000GT sur un podium créé sp;" 
cialement par la Pius. bninents sty!istes dilrlois. 

A crédit: 1·' versement 610 F 
et 80.20 F par mois 

7. rue Taylor, PARIS-X· - Tél 208.63.00 
607 ~5~9 - 607 -83-90 

Ouverture le lundi de '4 à 19 h et du mardi au 
samedi de /0 à 19 h. Nocturnes tous les 

jeudis jusqu'à22 h 
'----Parking: 34, rue des Vinaigriers - c.c.P. PARIS 5379-<39 ___ --J 

de la figure 2. L'étage d'entrée, 
amplificateur, utilise un transis­
tor à effet de champ. Deux 
transistors en montages à émet­
teurs communs sont utilisés 
dans l'oscillateur et le mélangeur. 
En figure 3, nous trouvons la 
tête HF pour la réception de la 
modulation d'amplitude, avec une 
gamme «petites ondes» et une 
gamme « grandes ondes ». Quatre 
transistors équipent cet ensemble, 
où, par ailleurs, les recherches et 
accords sont réalisés, tout comme 
pour la modulation de fréquence, 
par manipulation de condensa­
teurs variables. En figure 4, nous 
trouvons l'ensemble des moyen­
nes fréquences, fonctionnant sur 
10,7 MHz pour la modulation 
de fréquence, et sur 460 kHz pour 

;11~2,CIl3 50~: lr3 
l' Il 
Il Il 
Il 1 
Il 1 

CII2 
0.0 1 Vers 

F.t 

C.A.F 

la modulation d'amplitude. L'em­
ploi de deux circuits intégrés rend 
ce circuit extrêmement compact, 
tant sur le plan de la représen­
tation pratique que sur celui du 
montage. La détection se trouve 
en sortie de ce circuit, avec un 
point de retour vers l'oscillateur 
HF (mod. de fréq.) pour le 
contrôle automatique de fré­
quence. Le décodeur stéréopho­
nique que l'on voit sur la figure 5 
est lui aussi devenu d'une extrême 
simplicité, du fait de l'emploi 
d'un circuit intégré. 

L'amplificateur basses fré­
quences ne fait, pour sa part, 
appel à aucune microstructure 
intégrée, mais à rien de moins 
que 20 transistors au silicium. 
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Sur chacun des deux canaux, on 
trouve tout d'abord deux tran­
sistors préamplificateurs, montés 
en émetteurs communs. Ces deux 
premiers étages sont utilisés pour 
les sources à faible niveau, 
comme les cellules phonocap­
trices magnétiques. Puis, on 
trouve deux autres transistors 
pré-amplificateurs situes juste 
avant" J'ensemblè de correction. 
On remarquera, sur l'ensemble de 
ces etages d'entree, les decou­
plages sérieusement conçus, d'une 
part, et d'autre part, les nom­
breuses contre réactions. Encore 
un étage préamplificateur, destiné 
â adapter le niveau du signal 
après correction précède les 
circuits déphaseurs. Enfin, les 
étages de puissance sont consti­
tués par des push-pull avec 
sorties sur condensateurs de 
1 000 p.F. Les deux sorties pour 
casque comportent en série deux 
résistances de 470 Q. 

"'--WH'~=-:----<H>F Vers 
décodeur 

If (C.A.F) 

RaI6 33K · 

'MUTING· 
et B.F. 

I:.'alimentation (Fig. 7) pour 
sa part, comporte un circuit 
redresseur simple, et un circuit 
redresseur, suivi d'une régula­
tion-stabilisation, avec diode 
zener et transistor ballast. Des 
fusibles sont prévus dans cette 
alimentation, sur les branches 
destinées aux amplificateurs de 
puissance. 

En conclusion de cette très 
rapide étude technique, on peut 
constater qu'un soin très grand 
a été apporté à la conception de 
cet appareil. 



Entrees et 
commutateur 

filtres 

Fig. 6. - L'ensemble d'amplification 
BF du TFS 60 Teleton 

DécodeurA---~-----------;~~~~--, 
~~o---------~~~~YM~~{>o 

1;:~~~~~~::~==~--~~9 dt 
~ 1':.W.1'''7' RlSE {vers étoges 

'-----"Mr-t---~p.e puissance 

Fig. 7. - L'alimentation utilisée pour 
tous les circùits du TFS 60 

PERFORMANCES 
ET CARACTERISTIQUES 

Après avoir fait une excursion 
dans le domaine des éléments 
techniques, nous abordons le 
chapitre des chiffres, qui nous 
permet de compléter ce dossier. 

Pour la pàrtie tuner, nous 
avons, en caractéristiques et per­
formances : 

Gammes couvertes : 
FM = de 87,5 à 104 MHz. 
PO = de 520 à 1 605 kHz. 
GO = de 150 à 350 kHz. 

Sensibilité : 
FM = 2/-.tV. 
AM = 200 !LV. 

F acteur de distorsion : 
1 % (en sortie détection). 

Efficacité du C.A.F. : 
+ 500 kHz. 

Efficacité du circuit « Muting » 
(silencieux) = 15 ftV. 

Sortie pour antenne de 300 Q (à 
raccorder avec du cordon 
« tween-lead »). 

Pour la partie amplificatrice, 
nous réunissorts les données sui­
vantes: 
Puissance : 

2 x 50 W musicaux. 
2 x 25 W nominaux. 

Distorsion : 
1 % à 16 W par canal. 

Bande passante: 
De 20 à 30000 Hz. 

Efficacité du filtre physiologique : 
10 dB par 100 Hz. 

Efficacité des correcteurs 
Graves: + 13 dB. 
Aigus : ± 13 dB. 

Entrées: 
Phonos magnétique 2 m V, 
50 kQ. 

Phono Piezo 150 mV, 
40kQ. 
Auxiliaire : 200 mV, 90 kQ. 

Sorties: 
Pour quatre bailles de 8Q. 
Pour un casque de 4 à 16 Q. 
Magnétophone/100 mV, 
22kQ. 
Ces performances répondent 

aux normes. Hi-Fi DIN 45500. 

LA SURVEILLANCE 

Présentation 
grand public 
et 
professionnelle 

Etudes 
de toutes 
réalisations 

Caméra VC77 
Moniteurs: 32 cm 

38 cm 
44 cm 
51 cm 

Deux entrées commutables 

P,zlJnBrD5 INDUSTRIE 
18, rue de la Félicité - 75017 PARIS 

Tél. : 267-25-10 
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NOUVEAUTÉS 

APPAREILS GRAND PUBLIC 

LOEWE OPTA 

Adaptateur RÙcro -stéréo fi Most 1 Il. Il 
permet d'écouter en stéréophonie les émis­
sions FM, même avec un appareil de radio 
mono équipé des ondes FM. Raccordé sim­
plement à la prise correspondante du récepteur. 
Alimentation autonome fonctionnant sur 
6 piles Mignon de 1,5 V ou avec un transfo 
7,5-9 V, non incorporé. 

Pleine jouissance des réceptions stéréo 
assurée par des écouteurs DT900 livrés avec 
l'adaptateur. 

Reproduction par haut-parleur possible en 
utilisant un ampli stéréo. Possibilité également 
d enrègistrer les émissions stéréo sur un magné­
tophone stéréo. 
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PlllLIPS 

Magnétophone stéréo 2 vitesses N4414. 
Alliant les performances d une platine Hi-Fi 
(à 3 moteurs et a commandes électromagné­
tiques) et d un amplificateur stéréophonique 
de 3 W efficaces, le N4414 met 1 enregistre­
ment et la reproduction stéréophonique à la 
portée de tous. 

Caractéristiques 

• 3 moteurs à courant continu 
• 2 vitesses; 19 et 9,5 cm/s 
• 4 pistes 
• Clavier de commandes électromagné-

tiques à boutons-poussoirs. 
• Stabilisateurs de tension de la bande 
• Arrêt automatique en fin de bande 
• Potentiomètres à curseurs 
• Modules électroniques enfichables 
• Couvercle transparent 
• Prise pour télécommande 

Magnétophone stéréo Hi-Fi N4416. En 
plus d une grande souplesse de manipulation 
(clavier de commandes électromagnétiques à 
boutons-poussoirs), ce magnétophone offre 
une gamme étendue de possibilités d enregis­
trement et de reproduction jointe à une par­
faite qualité sonore grâce à ses enceintes acous­
tiques incorporées. 

Caractéristiques 

• Trois moteurs à courant continu 
• Trois vitesses; 19-9,5 et 4,75 cmls 
• Clavier de commandes électromagné-

tiques à boutons-poussoirs. 
• Mixage-duoplay-multiplay 
• Arrêt automatique en fin de bande 
• Potentiomètres à curseurs 
• Compteur 4 chiffres avec arrêt auto­

matique en position « 0000 » 
• Prises en façade pour microphones et 

casque (avec couvercle à glissière) 
• Amplificateur 2 x 5 W efficaces 
• Enceintes acoustiques incorporées (5 1) 
• Couvercle transparent 
• Prise pour télécommande 

SABA 

Saba Clock Automatic H_ Radio-réveil digi­
tal très élégant, présenté en couleur rouge ou 
blanc mat sous boîtier ne craignant ni choc, 
ni griffe. . 

Eclairage tamisé du cadran et de l'horloge. 
Fonctionnant sans bruit. 
Minuterie programmable jusqu'à 60 minutes 

pour les stations en réceptions modulation de 
fréquence et petites ondes. -

Réveil au choix : ou en musique, ou en 
tonalité électronique. 

Chiffres de l'horloge indiquant les 24 heures. 



Saba Pro RF 21 Electronic. Ce nouveau 
récepteur radio soft line, de par sa ligne fonc­
tionnelle, progressive et profilée; trouve aisé­
ment sa place partout. 

Ses particularités 

Equipement moderne avec des circuits 
intégrés. 

- Antenne ferrite très efficace pour les 
petites et grandes ondes. 

- Grande sensibilité de séparation entre 
les stations par les 6 circuits en AM et 9 cir­
cuits en FM. 

- Etage de sortie de 4 W (crête). 
- Grand haut-parleur de concert (15 x 

10 cm). 
- Réglage de tonalité. 
- Prises pour tourne-disque, magnéto-

phone, casque. 
- Coffret « Design» de matière moderne, 

couleur blanc-mat. 

DISJONCTEUR AUTOMATIQUE 
DE SECURITE 

POUR HAUT-PARLEUR 

Les amplis modernes à transistors délivrent 
généralement des puissances relativement 
grandes de l'ordre de 15, 20, 30 ou même 
50 W. 

Dans la plupart des cas, on associe à ces 
amplis des enceintes de bonne qualité, mais pas 
toujours d'une puissance aussi grande que 
celle que l'ampli peut délivrer. 

On sait que pour obtenir une écoute puis­
sante dans une pièce d'habitation même de 
grandes dimensions, une puissance de 3 à 
4 W efficaces est suffisante. Une telle puis­
sance correspond à 68 dB environ. 

Dans la réalité, c'est plus souvent une 
puissance de 2 à 3 W que l'on ùtilise réelle­
ment. 

On peut donc utiliser des enceintes avec 
haut-parleurs de très haute qualité, mais prévus 
pour encaisser au maximum 10 à 15 W, ce · 
qui est déjà beaucoup. 

11 est évident que la puissance et la fidélité 
sont deux choses indépendantes. Mieux vaut 
avoir un haut-parleur très fidèle qu'un haut­
parleur très puissant. 

11 y a alors un risque certain : 
Celui de griller ou d'abîmer les haut-par­

Ieurs en poussant trop la puissance de l'ampli, 
soit par une manœuvre accidentelle ou pour 
toute autre raison. 

On peut maintenant intercaler entre l'ampli 
et les deux enceintes notre disjoncteur auto­
matique dont voici le fonctionnement : 

Sur un boîtier aux dimensions suivantes : 
72 x 62 x 30 mm, se trouve un cadran gradué 
et un bouton de réglage qui permet de régler 
à l'avance la puissance maximale que l'on 
veut envoyer sur les haut-parleurs. 

Cette graduation permet un réglage entre 
une fraction de watt et 60 W et ceci pour des 
impédances de 4, 8, 12 ou 16 Q. 

Dans le cas d'une surcharge de puissance 
due à l'ampli, les haut-parleurs sont automati­
quement déconnectés et connectés ,de nouveau 
lorsqu'on aura réduit la puissance de l'ampli 
selon la limite établie à l'avance, sur le boîtier. 

Ce boîtier comporte donc un relai ainsi 
qu'un circuit imprimé transistorisé, mais ne 
nécessite aucun autre branchement, ni ali­
mentation. Il suffit de l'intercaler entre l'ampli 
et les enceintes, grâce à deux cordons munis de 
fiches H.P. ainsi que deux prises femelles H.P. 
sur le boîtier. Sa consommation est nulle et 
il n'apporte aucune modification dans la repro­
duction, ni dans la courbe de réponse. 

Fabriqué a.u Danemark, cet appareil est 
désormais importé par Univers al Electronics 
et vendu à un prix très compétitif de 88 F. 

APPAREILS DE LABORATOIRE 

ITT METRIX 

Le PX 2000, nouvel indicateur de tableau, 
utilisant des circuits intégrés LSI linéaires et 
des transistors. 

11 comprend un convertisseur analogique 
numérique à intég.ration double rampe, uivi 
d' un compteur avec mémoire et d'un affi­
chage à tube indicateur numérique. 11 donne 
2 200 points de lecture avec une précision 
de ± 0 1 % ± 1 digit. Sa conception électro­
nique modulaire permet, par changement de 
carte imprimée enfichable sur l'appareil, d'obte­
nir sept fonctions différentes et trente-deux 
calibres standards : 

Caractéristiques 

Voltmètre : 20 m V à 2 000 V en continu ; 
200 m V à 2 000 V en alternatif. 

- Ampèremètre : 200 !lA à 200 mA en 
continu; 2 mA à 200 mA en alternatif. 

Ohmmètre : 200 n à 20 MQ. 
- Fréquencemètre : 200 Hz à 20 kHz. 
- Thermomètre : de - 120 oC à + 200 oC 

ou de - lO00C à + 850°C. 
D'autres possibilités sont offertes : 
- Multicalibre en voltmètre continu (0,2 -

2 - 20 - 200 V). 
- Commande du positionnement de la 

virgule, du déclenchement, de la mise en 
mémoire. 

- Alimentation par le secteur 198 à 242 V 
(50/400 Hz), ou borne tension continue 12 V 
ou alternative 13 V. 

Le PX 2000 est d'un encombrement réduit 
(12,3 x 6,2 x 16,8 cm), d'un faible poids 
(0,8 kg) et se fixe sur panneau directement 
de l'avant. 

Il a été étudié pour équiper les panneaux 
de contrôle des complexes électriques et élec­
troniques nécessitant précision et lecture rapide 
et directe de la valeur à mesurer. 

Testeur de circuits linéaires TX909A, des­
tiné à la mesure directe des paramètres sta­
tiques des circuits intégrés linéaires (amplifi­
cateurs, comparateurs, alimentations stabili­
sées) et des transistors à effet de ,champ ou 
bipolaires. 

Le TX909A est constitué d'un multimètre 
électronique analogique auquel vient s'adjoindre 
un tiroir programme, câblé en fonction du 
circuit à essayer. Actuellement, plus de 60 ti­
roirs différents ont été étudiés et réalisés pour 
analyser les circuits les plus couramment 
utilisés sur le marché. 

Citons pour mémoire quelques types pour : 
- Amplificateurs opérationnels : !-lA 702, 

!-lA 709, !-lA 715, !-lA 725, pA 741, pA 748, 
11A 777, LM 201, LM 301, LM 310 H, etc. 

- Comparateurs : !-lA 710, !-lA 711, 
LM 311 H, etc. 

- Régulateurs de tension: LM 100, LM 104, 
LM 105, LM 309, !-lA 723, etc. 
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PIULIPS 

. Un générateur BF wobbuJé, le PMSl64 
à quatre ~écades et à balayage automatique. 

Le PM 5164 délivre des signaux sinusoïdaux, 
carrés et triangulaires modulables en fréquence 
et rêglables en amplitude. Le PM5164 est 
utilisable dans de nombreuses applications : 
télécommunications essais d amplificateurs 
et de filtres., mesures de vibrations, mesures 
physiologiques ... 

Cet appareil peut être facilement incorporé 
dans les ensembles modulaires BF Philips. 

Le PM5164 délivre simultanément sur 
trois sorties distinctes des signaux sinusoïdaux 
carrés et triangulaires de 0,1 Hz à 100kHz 
avec une amplitude fixe de 10 V et,. par 
commutation, sur sortie unique chaque forme 
d'onde avec une amplitude réglable de 0 à 6 V. 

Balayage réglable de mçoa coatinue. 

Le PM5164 peut etTectuer un balayage 
unique. Le balayage peut également être 
arrêté en un point quelconque afin d'étudier 
u.ne fréquence donnée puis être repris ulté­
neurement. 

Autre particularité, en modulation externe 
la fréquence de sortie varie logarithnùquement 
sur quatre décades lorsque l'on appUque un 
signal de - 2 V à + 2 V (1 V/décade) à l'en­
trée modulation. 

ExceUente stabilité thermique et faible dérive. 
Le générateur wobbulé PMSl64 est tom 

désigné pour les essais et mesures en télé­
communications, en électronique générale, 
dans l'enseignement pour les coatrôles des 
processus industriels et des systèmes auto­
matiques. 

TRIO LABORATORlES 

Alimentation stabilisée à découpage de 
300 W pour ordinateur, app6catioos indus· 
trieUes et téléeommunications. 
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Cette nouvelle sene 660E délivre une 
puissance de sortie de 300 W en courant 
continu. La gamme très large comprend aussi 
bien des modèles pouvant fournir 60 A sous 
5 V pour les logiques digitales que 15 A sous 
19 V pour les mémoires de masses MOS. 

Caractéristiques 
Tolérance d'entrée de 76 à 264 V, l'absence 

de tout bruit perceptible, la vitesse de rêaction 
aux charges transitoires et enfin la simplicité 
du contrôle de la tension de sortie pour les 
applications où l'alimentation est programmée 
à sequence. 

A6mentatioo stabilisée dans la serie SP620. 

Caractéristiques 
- Encombrement rêduit : plus de 60 W 

au dm). 
- Rendement important : plus de 85 %, 
- Facteur de bruit très réduit. 

La série SP620 fournit une puissance de 
100 W que l'on peut obtenir sous trois rapports 
tension/courant: l'un à 5 V/I2 A et les deux 
autres à ± 12 V, ± 15 V ou ± 18 V/I A. 
Ces combinaisons permettent de n'utiliser 
qu'une alimentation' là où les équipements 
classiques en auraient nécessité deux ou 
trois. La puissance fournie sous 5 V est 
suffisante pour alimenter ISO circuits TIL 
classiques, suffisamment de puissance restant 
disponible sous les autres tensions pour ali­
menter les circuits associés : convertisseurs 
A/D ou D/ A, interfaces, mémoires, registres, 
amplificateurs, ... 

COMPOSANTS 

ITT 

Nouveaux-condensateurs au tantale enrobés 
de résine. 

Portant le code TAP, ces condensateurs .ont 
été développés pour être utilisés lorsqu'une 
spécification de 21 jours en humidité extrême 
est suffisante contre une durêe spécifique de 
56 jours indiquée pour les condensateurs en 
boîtier métallique. 

Les valeurs de capacité sont dans la gamme 
de 0,1 flF à 680 .uF avec des tolérances de 
± 20 % ou ± 10 %. Les tensions continues 
sont de 3 ; 6,3 ; 10; 16; 25 ; 35 et 50 V. La 
température ambiante peut être de - 55 oC 
jusqu'à + 85 oC. Le courant de fuite minimum 
après 3 minutes à 20 oC est de 0,02 CNUlllfA 
où CN représente la capacitè nominale et 
Uil la tension de travail. 

Ces condensateurs portent un codage 
standard et des connexions axiales avec 
espacement conçu pour insertion directe 
dans les circuits imprimes. 

Applications typiques pour ces conden­
sateurs : télécommunications équipement 
de transmission, standards et postes télépho­
niques équipement de transmission des 
données, balisages pour l.a ,navigation, commu­
nication radio, instrumentation, et contrôle, 
ordinateurs et leur équipement périphérique. 

SFERNICE 

Trimmers miniatures à pistes Cermet T7. 
Remarquables par leur faible encombre­

ment (diamètre du corps 7 mm), les trimmers 
T7 bénéficient des exceUentes performances 
que leur confére 1 utilisation de pistes Cermet 
convenablement protégées. 

CARACTERISTIQUES 

Mécaniques 

Course mecanique : 300° ± 15°. 
Couple de rotation : 0,2 à 2 cmN. 
Couple de butée : 4 cmN max. 
Poids unitaire : 0,5 g max. 
Elèment résistant : Cermet 

Climatiques 

Linùtes de température: :- 25 oC + 100 oC. 
Catégorie climatique : 25/100/21. 

Electriques 

Course électrique: 270° ± 15°. 
Gamme de valeurs ohmiques : 10 Q à L Mn 

série E3, (1 - 2,2 - 4,7 et multiples décimaux) 
Valeurs de la MIL-R-22097 sur demande. 

Tolérance sur valeur ohmique : ± 20 % 
(± 10 % sur demande). 

Dissipation de température: 0,75 W à 40 OC. 
Coefficient de température: ± 200. lQ-6/oC. 
Tension limite nominale (Loi A) : 250 V. 
Variation de la résistance de contact: 5 % 

de RT ou 3 Q. 
Résistances résiduelles: lQ max. 
Tension de tenue (Rigidité diélectrique) : 

500 V etT. -
Résistance d'isolement: 1()3 MD (500 V cc). 
Loi de variation : linéraire (loi A) . 



Caractéristiques techniques : 

Amplificateur Y : 

Bande passante: 0-10 MHz-3 dB 
Sensibilité max. 50 mVcc/cm 
Temps de montée env. 30 ns 
Commutable à 0-8 MHz-3 dB 
Sensibilité max. 5 mVcc/cm 
Dépassement max. 1 % 
Atténuateur d'entrée compensé et éta­
lonné à 12 positions: 
0,05-0,1-0,2-0,3-0,5-1-2-3-5-10-20-
30 Vcc/cm ± 5 % 
Impédance d'entrée: 1 MOhm/30 pF 
Entrée CA/CC commutable 
Tension étalon. pour calib. -0,15 V = 
Tension continue max. admissible à 
l'entrée: 500 V. 

Base de temps : 

Balayage dé'clenché : réglage en 11 posi­
tions et réglage fin 3: 1 
Etalonnage du temps: 30-10-3-1-
0:3-0,1 ms 
30-10-3-1-0,.3 fLs/cm ± 5 % 
Longueur du balayage: 
Etalement jusqu'à 3 fois le diamètre 
de l'écran 
Prises pour capacité extérieure 
Déclenchement int., ext., pos. ou neg. 
Position « déclenchement autom. » 
Niveau de déclenchement réglable 
Non-linéarité de la base de temps < 5 % 

Amplificateur X : 

Bande passante: 0-1 MHz-3 dB 
Sensibilité max. 0,25 Vcc/cm 
Impédance d'entrée: env. 1 MOhm/28 pF 
Entrée couplée en CC 
Amplitude-X: 3: 1 continuellement 
réglable 

Equipement: 

34 transistors, 1 circuit intégré 
14 diodes, 2 redresseurs au silicium 
1 tube cathodique D 13-480 GH 
Tension d'anode: 2 000 V = 

Alimentation secteur: 

110/220 V 
Puissance: env. 33 VA 
Dimensions: 210 x 275 x 360 mm 
Poids: env. 10 kg 

1 AN DE GARANTIE 

OSCILLOSCOPE HM312 

• transistorisé 

Les possibilités techniques et l'esthétique de cet oscil­
loscope sont le fruit de nombreuses années d'expérience. 
C'est l'appareil qui possède actuellement l'un des 
meilleurs rapports qualité-prix. En particulier, la stabilité 
du déclenchement et la précision de mesure se révèlent 
stupéfiantes. Ses performances égalent en qualité celles 
d'appareils de classe et de prix beaucoup plus élevés. 
La grande sensibilité verticale permet l'observation de 
très petites tensions (quelques millivolts). L'écran plat 
supporte un réticule gradué de 8 x 10 cm. Le tube 
cathodique, un D 13-480 GH, possède de très grandes 
qualités de brillance et de finesse du spot. Pour la mise 
en évidence de phénomènes très lents, on peut lui 
substituer un tube à écran rémanent. 
L'oscilloscope HM 312 trouve son emploi dans tous les 
domaines de l'électronique y compris la télévision en 
couleur. C'est également l'appareil le mieux adapté, par 
sa clarté, au domaine pédagogique. 

Prix T.T.C. 2.116,-
Escompte de.2 % pour paiement comptant 

Livré sur demande avec câble de mesure HZ 32 - Su pp. Fr. 37. - T.T.C. 
Livré sur demande avec sonde atténuatrice HZ 30 - Supp. Fr. 50 - T.T.C. 

Expédition en port payé dans toute la France 
Appareil remboursé ou facture annulée si après un délai de 
10 jours, en cas de non satisfaction. il est retourné en parfait état 

Agences et Service après-vente dans toute la France. 

HAMEG-FRANCE 
12 rue du Séminaire - B.P. 301 
94150 RUNGIS. Tél. 686.79.40 



NOUVEAUX MONTAGES RADIO, TV ET BF 

LA TV COULEUR 
SECAM ET PAL 

A CIRCUITS INTÉGRÉS 

TÉLÉVISEUR COULEUR PAL 

T ES trois formules de téléviseurs couleur : 
.L Secam, Pal et Secam-Pal sont toutes 

intéressantes et aucun.e n'est à rejeter 
même en France ou dans un autre pays où les 
émissions des deux systèmes sont recevables. 

En effet, les formules Secam seul et Pal 
seul ont un intérêt pour les utilisateurs des 
pays correspondants ne désirant recevoir que 
les émissions de leur propre pays. 

Ainsi, même dans les régions frontalières, 
de nombreux utilisateurs peuvent trouver suf­
fisantes les émissions françaises d'autant plus 
qu'il y aura bientôt trois programmes. De plus, 
certains téléspectateurs ne connaissent l'as 
la langue allemande ... 

Des arguments analogues seront valables 
pour des utilisateurs allemands ne s'intéres­
sant pas aux émissions françaises. 

Par contre beaucoup de Français Alle­
mands, Belges, Luxembourgeois et d'autres, 
sont susceptibles de s'intéresser à toutes les 
émissions recevables dans leur règion donc 
aussi bien à celles en Secam qu'à celles en Pal. 

La solution, en a:pparence évidente, serait 
le téléviseur bisystème Secam-Pal qui serait 
aussi un appareil multistandard englobant 
les émissions belges. Cette solution n'est pas 
la seule. Certains utilisateurs dont les membres 
de leur famille ont des goû\S différents, auront 
besoin de deux téléviseurs l'un en Secam 
et l'autre en Pal. Voici donc un cas ou le Pal 
peut intéresser des utilisateurs français, ce 
téléviseur permettant de recevoir le Pal en 
même temps qu'un autre récepteur donnera le 
Secam. Un bysystème, en effet ne peut donner 
qu'une seule émission à la fois. Le montage de 
TVC à circuits intégrés destiné uniquement au 
systéme Pal comprend un dècodeur Pal comme 
celui des figures 14 à 18 qui se raccordent 
entre eUes par les Points XI à XI~' (Les figures 
1 à 13 font partie de notre précedent article.) 

Les circuits intégrés de La Radiotechnique 
nécessai.res sont au nombre de quatre, donc un 
de plus que dans le système Secam qui n'en 
a que trois d'ailleurs en ce qui les concerne les 
trois mêmes que dans le Pal. 
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(Suite voir n° 1374) 

Sont communs aux deux systèmes les C.l. 
suivants : 3490M, 3500M, 3510M. Est 
spécial pour le Pal le C.l. type TBA540. 
Des indications sur les C.l. communs, 3490M, 
3500M et 356 DM ont été données dans notre 
précédent article dans lequel on a décrit le 
décodeur Secam seul. 

Le Cl. type TBA540 est composé de plu­
sieurs sections qui sont indiquées à la 
figure 18. En comparant le schéma fonctionnel 
de cette figure avec celui de la figure 19 il sera 
facile de voir comment le TBA540 se comporte 
dans le décodeur en relation avec les autres C.l. 

ANALYSE RAPIDE DES SCHÉMAS 

Le signal Pal eS.l fourni par le détecteur MF 
vision ou par un élage VF luminance qui suit 
le détecteur. C est le signal dit composite 
désigné par Y + chroma, au point X10 
(Fig. 14). On a indiqué d'ailleurs, un transistor 
QI amplificateur VF fournissant sur l'émetteur 
le signal non inversé mais sous faible impé­
dance. Ce signal parvient au transformateur T4 
dont les caractéristiques ont été données précé­
demment. Ce transformateur applique le signal 
composite au point 3 du 3490M. 

X4 X3 
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fig. 14 
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Sur la figure 4 de notre précédent article 
on peut voir que ce point donne accès à l'entrée 
de l'amplificateur à gain commandé du signal 
Pa.!. Cette section a u.n gain réglé par le 
poten.tiomètre de 220 Q. De cette section le 
signal amplifié passe à la section « nettoyage » 
lignes et « pone » et « amplificateur de butst ». 
Ce signal est ègalement envoyé à la section de 
commutation automatique de standard. 

Les sorties du circuit de nettoyage sont aux 
points 13 et 15. En ces points le signal a une 
amplitude de 560 mV. Le point X, transmet le 
signa.! du point 13 vers la ligne à retard (voir 
Fig. 15). Le point X9 transmet le signal du 
point. 15 vers le poinl 1 du 3500 M (voir fig. 15 
également). Le signal burst Pal est rourni au 
point Il avec une ampli LUde 1 V (voir Fig. 3). 
U apparaît entre deux lignes consécutives pen­
dant le retour. Du point 11 le point X~ trans­
met ce signal burst au point 5 du TBA540 (voir 
Fig. 18) où il aboutit au comparateur de phase 
comme le précise la figure 19. 

D'autre part, à l'intérieur du 3490M, la 
section considérée reçoit par le point 6 le 
signal de retour des lignes qui permettra de 
séparer ce burst fourni au point Il. 

Ce signal de retour de ligne est éga~ement 
transmis à la section « bascule » qui donne au 
point 10 le signal rectangulaire à la fréquence 

22pF 
2,7kO 

X4 X15 

moitié de celle de ligne cecI elan! visible en 
bas de la figure 3 du précédent article. Par la 
voie X 2 , cette tension rectangulaire il f/ 2 de 
lignes est transmise aux points J 6 du 3500M8 
du TBA540. 

Sur le 3490M on remarquera aussi, les 
points 8 et 16 à la masse et les points 5, 7 et 
8 non utilisés. Le + alimentation de 12 V est 
appliqué au point 12 par la voie X 6, avec 
découplage par une forte capacité de 500 ,uF. 

Les signaux des points 15 et 13 sont en 
opposition c'est-à-dire « déphasés» de 180°, ce 
qui caractérise ce système Pal (signaux S 
et S2)' 

Le point 9 est à la masse parce qu'il n'est 
utile qu'en système Secam. 

CIRCUIT 3500M 

La composition de ce circuit intégré est 
donnée à la figure 4 du précédent article et la 
forme des signaux à la figure 6 (précédent 
article). Dans le Pal tout comme dans le 
Secam (mais pas dans le N.T.S.C.) il y a une 
voie directe et une voie dite « retardée ", en 
fait ce n'est pas la voie qui est retardée, mais le 

signal qu'elle fournit à sa sortie. C'est donc une 
voie retardatrice réalisée avec une ligne à 
retard OL40. Par la voie X7 la ligne à retard 
reçoit le signal direct (c'est-a-dire non retardé) 
.aux points 2 et 1 et foumit le signal retardé 
de 64 :tS durée d une ligne en 625 lignes euro· 
péen aux points 4 et 3. Une bobine de 8,2 ,uH 
et un condensateur de 220 pF transmettent le 
signal retardé au point 4 du 3500M de la 
figure 15. L'entrée du signal direct est au 
point J de ce C.l. et ce signal provient du point 
15 du 3490 M, par la voie X 9 . Les deux si· 
gnaux, direct et. retardé ont une amplitude de 
60 m V, comme on le VOit sur la figure 6 en 
haut donnant la forme des signaux du 3500M. 

Dès lors (voir Fig. 4), ces deux signaux sont 
transmis à des sections contenant des ampli­
ficateurs linéaires qui envoient au commuta­
teur Pal les signaux direct et retardé, amplifiés. 

Ce commutateur (<< switch» Pal) est corn· 
mandé par un signal de bascule appliqué au 
point 16. On VOil sur la figure 15 que c'est. la 
voie X2 , venant du point 10 du 3490M qui 
véhicule ce signal, à la fréquence moitié de 
celle de ligne. On obtient les signaux (R-Y)' 
au point 13 et (B-Y)' au point 15. Ils ont une 
amplitude de 300 mV. 

Par une connexion extérieure, le signal 
(R-Y)' est transmis du point 13 au point 11 
et le signal (B-Y)' du point 15 au point 9. Sur 
la figure 4 on peut voir que ce sont les points 
d'entrée des démodulateurs. 

La section « démodulateurs» donne au 
point 12 le signal démodulé R-Y avec une 
amplitude de 0,88 V. Ce signal passe par un 
filtre passe·bas composé d une bobine de 
470 IH et de deux condensateurs de 56 pF 
pOur se terminer SUT la voie Xl- d'où il est 
transmis au point 3 du 3510M. be même le 
signal démodulé B·Y de 1, 14 V d'amplitude 
(voir Fig. 6) est obtenu au point 10 de la section 
démoduiateurs et transmis à un filtre passe­
bas comme celui du signal différence « rouge » 
et passant pas la voie X,. aboutit au point 12 
du 3510M. Les points 6 et 7 du 3500M sont 
les entrées de signaux de référence fournis par 
les voies Xli et Xl2' par le circuit intégré 
TBA540, des points 6 et 4 de ce circuit. 

CIRCUIT LUMINANCE 
ET CIRCUIT 3510M 

Pour reconstituer le signal différence vert 
V-Y, il est nécessaire d avoir recours à une 
partie de la section luminance du téléviseur 
Pal. .Le schéma de cette partie est donné par la 
figure 16. Par la voie X 10' le signal luminance 
+ chrominance parvient à cette section dans 
laquelle on trouve la ligne à retard du circuit 
luminance LRL type ETOI 10/01. 

Par la voie X lS' le signal Y est introduit dans 
le C.I. type 3510M dont le montage est indi­
qué il la figure 17. Pour la composition intè· 
rieure de ce circuit se reporter à la figure '1 

et pour la forme des signaux voir la figure g 
parues dans notre prècédent article. 

Ce C.1. sert à 1 amplification à gain réglable 
des signaux difrerence R· y et B-Y et à la créa­
tion par matriçage du signal vert V-y (ou G-Y 
en terminologie anglo·saxonne ou allemande) 
et à l'amplilicaLÏon de ce signa.! ainsi qu'à 
celle du signal Y. 

A cet effet par la voie X 1Q, le signal Y entr~ 
dans 1 amplificateur Y à gam réglable par l~ 
point 6. Le gain de cet amplificateur est réglé 
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par le potentiométre «Lumiére» de 4,7 k..Q 
branché entre masse et le point 13, le curseur 
du potentiomètre étant connectè au pOlOt 5 
avec découplage par un condensateur C. 
Le gain de cet amplificateur peut être ainsi réglé 
par l'utilisateur. 

Une premiére sortie en un point intérieur 
du C.l. transmet le signal Y aux amplificateurs 
~ gain réglable R-Y et B-Y comme on peut le 
voir sur la figure 7 tandis qu'une autre sortie, 
au point 2 du C.1. fournit le signal Y à un 
niveau plus élevé pour être appliqué après 
amplification par un montage extérieur aux 
électrodes de luminance du tube cathodique. 

Remarquons également le point 4 qui reçoit 
des impulsions de retour de lignes servant à 
l'effacement des signaux de retour de ligne dans 
l'image apparaissant sur le tube cathodique. 

Sur la figure 8 on peut voir la forme des si­
gnaux de mire à bandes verticales de couleur. 
Au point 6 l'amplitude du signal d'entrée, 
sans la partie negative de retour, est de 
o 38 V. A la sortie du point 2, dite sortie Y 
le signal est de 1 V plus 0,25 V pour le retour 
négatif. 

Passons m.aintenant aux amplificateurs 
R-Y et B-Y. On a indiqué plus baut qu'ils 
reçoivent un signal Y. Ces deux amplificateurs 
reçoivent également les signaux différence : 
au point 3 par la voie X13 le signal R-Y qui 
sur la figure 7 est affecté de l'indice E indiquant 
qu il s'agit du signal d'entrée. De même, au 
point 12 est appliqué le signal B-Y d'entrée 
issu du 3500M et transmis Dar la voie X,~ 

Les signaux différence (R-Y)" et (B-Y)., sont 
disponibles aux points 15 et 14 du 3510M. 

Les deux signaux différence des sorties 
rouge et vert, des points 15 et 14 sont mé­
langés dans les proportions convenables par 
les résistances de 3,16 kn et 1,2 kQ connec­
tées entre les points 14 et 9 et 15 et 9 (par 
25 .uF) et de ce fait le matriçage est réalisé 
créant le signal vert, V-Y aux bornes de la 
résistance de 2 kn montée entre le point 9 
du Cl et la masse. 

L'amplificateur (V-Y) ou (G-Y) a l'entrée 
au point 9 et une sortie inverseuse au point 
10 d où il est transmis par un condensateur 
de 10 p.F à la sortie -(V-Y) du décodeur. 
Les signaux V-y ont à l'entrée et à la sortie 
(points 9 et 10) une amplitude 0,75 V. En 
plus du réglage de lumiére, il y a celui de satu­
ration et celui de contraste. 

Le réglage de saturation est réalisé avec 
un potentiomètre de 2,2 kn en série avec 
deux résistances fixes celle de 1,5 kn étant 
a I.a masse et celle de 2,2 kn, connectée au 
point 13 où eUe reçoit par la voie X4 le signal 
de luminance. Le curseur est relié au point 
16 qui fournit des signaux différence R -Y et 
B-Y permettant de doser les signaux de chro­
minance par rapport à celui de luminance. 

Le réglage de contraste agit sur 1 ensemble 
des signaux de luminance et de chrominance. 
En effet on peut voir que le potentiométre de 
contraste de 2,2 kn est branché en série 
avec une résist ance de 390 n (vers la masse) 
et une résistance de 3 kQ vers le point 13 d'où il 
reçoit le signal de luminance par la voie X4 • L-e 
curseur est relié au point 1 par une résist:mce 
de 4 7 ka. Il règle les gains des amplificateurs 
Y, R-Y et B-Y et' indirectement celui de l'am­
plificateur V-Y. On voit que les fonctions des 
réglages de saturation et de contraste sont 
différentes : le premier réglage dose les sIgnaux 
de cbrominance et le second, règle le rapport 
entre le maximum et le minimum de lumino-
sité. 
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Le réglage de contraste différe aussi de 
celui de lumière car ce dernier détermine le 
niveau général de luminosité. Remarquons 
que les rêglages de contraste et de luminosite 
sont identiques à ceux de mêmes noms des 
tèlèviseurs noir et blanc. 

CIRCUIT DU TBAS40 

Ce circuit intégré ne sert que pour les 
fonctions concernant le système PAL ce qui 
explique son omission dans le montage 
SECAM. Le schéma de ce cÏréuit intégré est 
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donné à la' figure 18 sous forme simplifiée en 
n'indiquant que les fonctions des diverses 
sections qui le composent. 

Voici les branchements de ce circuit 
intégré (voir aussi la figure 19). 

Point 1 : entrée réaction de l'oscillateur. 
Point 2 : commande de réaction de l'étage 

réactance. 
Point 3 
Point 4 
Point S 
Point 6 
Point 7 
Point 8 

pour PAL. 

-+- 12 V. 
sortie du signal de référence. 
entrée du signal « Burst ». 
entrée du signal de référence. 
sortie du « Killer» de couleur. 
entrée du signal de « Flip-Flop » 

Point 9 sortie de l'ACC. 
Point 10 : commande de niveau et du 

point de réaction. 
Pom.t Il : point de découplage. 
Point 12 : découplage et point de réglage 

du gain de l'ACC. 
Point 13 }' commande par le continu de 
Point 14 l~ boucle de commande de ré-

ference. 
Point lS : réaction d'oscillateur. 
Point 16 : masse et - alimentation. 
Commençons par le point 1. , Le cristal 

reçoit de l'énergie par ce point et l'impédance 
de sortie est d'environ 2 kn en parallèle avec 
's pF. Le point 2 est relié au point 1 par un 
ajustable de 60 pF. 

Ce point reçoit à l'intérieur du CI un signal 
sinusoïdal provenant du point 4 (sortie du 
signal de référence) et est commandé en ampli­
tude par le circuit intérieur de commande de 
la réactance. 

La phase du signal de réaction du point 2 
par rapport au cristal, par 1 intermédiaire du 
condensateur ajustable de 60 pF est telle que 
la valeur de ce condensateur est augmentée. 
Le point 2 esr relié à 1 intérieur du CL à une 
très faible impédance donc 1 accord du cristal 
est commandé automatiquement par rampli­
rude du signal . de réaction et cela influence 
la valeur effective de l'ajustable CI + la ca­
pacité en shunt. On voit ensuite que le point 
3 est le + alimentation et il est découplé vers 
le 'point 16, - alimentation par un condensa­
teur de 0,5 ,uF. La tension ne doit pas excéder 
13,2 V et la variation de cette tension ne doit 
pas dépasser ± 3 %. Au point 4 on trouve 
la sortie du signal de référence. En ce point le 
signal est commandé par le signal de sous­
porteuse régénéré ayant la phase du signal 
R-Y. Sur une faible impédance on obtient un 
signal de sortie de 1,S V d'amplitude nominale 
crête à crête. 

Entre le point 4 et la masse aucune charge, 
en continu, n'est nécessaire. Il faut toutefois 
en prévoir une entre les points 4 et 6; ceci 
est visible sur le schéma de la figure 19, la 
résistance de 1 kn shuntant la bobine T 3 de 
couplage. Cette bobine a comme fonction de 
produire au point 6 un signal d'égale amplitude 
et de phase opposée -(R-Y) par rapport au 
signal du point 4. Un point médian est prévu 
sur T3 connecté par le condensateur de 
82 nF, à la masse. 

Le point S reçoir par 1 intermédiaire du 
condensateur de 1,S nF et la voie X s.le signal 
« Burst 11 provenant du point Il du 3490M 
décrit plus haut. Ce signal a une amplitude 

de 1 V crête à crête. L'amplitude du burst est, 
normalement commandée par le réglage du 
circuit d'ACC_ L'impédance d'entrée en ce 
point est de 1 k..Q environ et on y trouve un 
niveau de seuil d'environ 0,4 V continu. 

Ce niveau est nécessaire pour permettre la 
conduction pendant l'alternance positive du 
burst et de la placer au niveau du piédestal 
de l'impulsion prise sur la base de temps 
lignes. Le signal de borst au point S doit être 
limité à 2 V crête à crête. Par les voies X IZ et 
XII les signaux opposés des points extrêmes 
de T sont transmis aux points 7 et 6 du 
3sook Au point 6 du TBA540 on uouve 
le signal de référence en phase avec -(R-Y), 
obtenu du point 4 comme indiqué plus haut. 
Ces signaux commandent à 1 intérieur du CI 
l'étage équilibré de ~éactance variable, ce qui 
se voit sur la figure 18. Au point 7 du TBAS40 
c est la sortie de la section détecteur ft ltiller » 
(killer = portier). Le point 8 est l'entrée du 
signal rectangulaire PAL provenant du dé mo­
dulateur el transmis par le condensateur de 
68 oF et la voie Xl reliée au point 10 du 
3490M. En ce point on trouve la sortie de la 
bascule (voir Fig. 1). L'impédance d entrée 
au point 8 est de 3,3 kn. Le signal reçu 
par le point 8 est transmis intérieurement au 
détecteur H/2. Point 9 : sortie ACC comme 
l'indique le diagramme fonctionnel de la fi­
gure 18. Le point 9 est la sortie d'un étage 
à émetteur suiveur à faible impédance. Le 
signal est négatif lorsque le burst tend à 
augmenter en amplitude. Au repos en l'ab­
sence de signal, la tension continue du point 9 
est de + 4 V. Lorsque le signal burst apparaît 
au point S, le point 9 a une tension décrois­
sante dans le cas où le flip-flop PAL est iden­
tifié à sa phase correcte. 

La gamme de potentiels dans laquelle la 
commande de CAG s'exerce pleinement 
au p.oint 9, diminué si le signal de burst, 
d'entrée, est stabilisé à 1 V crête à crête. 

Cette çondition est satisfaite en ajustant 
correctement le potentiomètre R V2 du réseau 
de résistance du point Il. Si toutefois la 
phase du signal flip-flop PAL est incorrecte 
la tension continue du point 9 tend à devenir 
plus positive. La sortie par la voie X s donne 
alors une tension de blocage appliquée au 
circuit intégré 3490M, par le point 14 de CI 
(voir Fig. 14 et 1). Au point 10 du TBAS40, 
le taux de contre-réaction du point 9 au 
point 10 est réglé par RI de 100 kn. Le point 
Il est relié à un condensateur de découplage 
de 0,1 !iF et comprend le circuit du pot~r.­
tiométre R V 2 en série avec la résistance' de ' 
220 n et la capacité de 2,2 nF montée entre 
le point 12 et la masse. ' , 

Avec R V2 on peut régler le circuit d ACC. 
Les points 13 et 14 SOnt branchés aux deux 
extrémités opposées d'un amplificateur diffé­
rentiel intérièur. Le circuit extérieur équi­
libre l'étage de réactance et est connecté au 
réseau-filtre qui détermine la largeur ce 
bande. 

Le potentiomètre R V 3 permet d'ajuster 
l'équilibrage des tensions aux points 13 et 
14 pour une dérive nulle de 1 oscillateur de 
réference. Le filtre se compose de ~ C2 R3 
C3 et R4 C4 que Ion peut trouver sur le 
schéma de la figure 19. Aux points 13 et 14 
la tension continue est de + 6 V. 

Au point lS l'impédance d'entrée corres­
pond nominalement à celle de 3,S kn en 
parallèle avec S pF. Le' point 16 est le point 
de masse. 

F. JUSTER 
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I L apparaît qu'à notre épo­
que, les connaissances en 
électronique sont devenues 

indispensables aux élèves des 
lycées, facultés et grandes éco­
les, ainsi qu'à de nombreux 
ingénieurs n'ayant pu l'apprendre 
et pour cause, l'électronique n'en 
étant qu'à ses débuts, lors de 
leurs études. 

Le système « Lectron» que 
nous présentons a été mis au 
point et développé par la firme 
allemande Braun depuis de 
nombreuses années et utilise des 
composants électroniques en­
fermés dans des blocs de matière 
plastique transparente de 
27 mm sur 27 mm. Sur ces blocs, 
le symbole du composant est 
clairement indiqué. 

Ce qui fait l'originalité du 
système, c'est la fixation des 
blocs les uns aux autres. 

Le programme du système 
Lectron est très vaste et très 
complet. Il va de l'étude des 
circuits électriques aux techni­
ques d'ordinateurs. Il a èté conçu 
spécialement en vue de l'en­
seignement. Afin de soutenir 
l'attention de l'élève ou du par­
ticulier, des réalisations prati­
ques et progressives sont don­
nées après chaque expérience de 
base. De plus, des livres et feuil­
les d'expériences procurent les 
explications nécessaires aux mon­
tages. 

Les quatre-vingt-dix expé-
riences minutieusement décrites 
dans ce manuel nous font petit 
à petit pénétrer dans le grand 
domaine de cette technique si 
intéressante. 

Afin de s'initier directement à 
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l'électronique, la boîte dè base, 
autorise, la réalisation de quel­
que vingt montages dont il 
n'est pas nécessaire de compren­
dre d'emblée le fonctionnement. 

Ces premières expériences sont 
le point de départ d'autres 
monlages plus complexes qui 
sont les bases mêmes d'appa­
reils électroniques tels que les 
téléviseurs ou magnétophones. 

L originalité du système 
Lectron repose sur sa simplicitè 
d'utilisation : pas de fils, pas de 
pince pas de fer à souder . pas de 
tournevis pour entraver ou pour 
ralentir la cadence des essais 
pratiques, on peut alors concen­
trer toute son attention sur les 
expériences proprement dites. 

CONCEPTION ET SYSTEME 
DES MODULES 

ELECTRONIQUES 

Les circuits électroniques se 
composent toujours de plusieurs 
et quelquefois de nombreuses 
pièces séparées qui doivent être 
reliées électriquement entre elles. 
Dans la pratique il est nécessaire 
d'utiliser pour cela des câbles ou 
des fils dont la longueur varie 
suivant l'emplacement des diffé­
rentes pièces. La connexion s'ef­
fectue généralement par un point 
de soudure raccordant les pièces 
aux fils. En laboratoire, on utilise 
généralement des câbles munis de 
fiches ou de pinces. Le « jeu de 
construction », constituant un 
petit laboratoire, aurait donc pu 
utiliser des fils et des câbles. 
Malheureusement cette méthode 

, 
DECOUVERTE 

, 
DE L'ELECTRONIQUE 
AVEC LE 
BRAUN LECTRON 

conduit rapidement à une cer­
taine confusion, surtout lorsqu'il 
s'agit de montages importants. 
On se trouve en face d'un enche­
vêtrement de fils de longueurs 
différentes parmi lesquels sont 
placés les différents éléments et 
il devient dès lors très difficile 
de reconnaître les fonctions du 
montage. . 

Le procédé préconisé protégé 
par des brevets internationaux 
évite ces écueils. La liaison par 
fùs ou câbles n'est plus néces­
saire. 1l suffit d'accoler les 
divers éléments pour obtenir un 
assemblage mécanique par ai­
mantation, tout en rétablissant 
les contacts électriques par des 
plaquettes sur les surfaces la­
térales. Le montage d'un circuit 
à l'aide de ces modules électro­
niques ne nécessite pas d'outillage 
ou de doigté particulier. 

A l'intérieur du cube un com­
posant quelconque - par exem­
ple une résistance ou un conden­
sateur - est soudée une plaquette 
de contact. Le contact électrique 
est donc réalisé par un simple 
accolage. Les aimants et les 
plaq uettes de contact ne se 
trouvent que sur les faces où sont 
brancllés les composants. De 
plus chaque module possede 
encore un aimant et une plaquette 
de contact (ou plusieurs s'il 
s'agit d un élément de dimen­
sions importaotes) sur la face 
inférieure. Lorsque l'on pose un 
module sur la plaque-châssis, 
il y est maintenu par l'aimant. 
Ainsi le ohâssis forme en quel­
que sorte « le squelette)) pour 
tous les essais. En même temps, 
il relie tous les modules dont le 
branchement comporte la pla­
quette de contact de la surface 



inférieure. Un tel châssis existe 
sur les récepteurs de radio, de 
télévision ou de la plupart des 
appareils électroniques. L'ai­
mantation des modules, qui est 
renforcée pour des éléments 
lourds (haut-parleurs, batteries), 
les maintient fortement sur le 
châssis, ce qui permet de poser 
celui-ci de biais ou même verti­
calement sans les faire tomber. 
Un clapet escamotable prévu au 
dos du châssis permet d'en faire 
une sorte de pupitre. Le matériau 
des modules étant transparent, 
on en aperçoit les composants, 
dont le symbole est indiquë sur 
la plaquette blanche et opaque. 
Dans les schémas des connexions, 
des signes conventionnels nor­
malisés que chaque spécialiste 
peut déchitTrer remplacent les 
dessins de la forme véritable des 
composants. Les symboles sont 
imprimés de telle sorte que, lors 
du montage, il est possible de 
reconnaître le sens du courant. 
Le montage reproduit fidèlement 
le schéma des connexions figu­
rant dans le manuel. Il est donc 
possible de corriger n'importe 
quelle erreur par une simple 
comparaison avec le schéma ori­
ginal du manuel. La faculté d'as­
semblage et de séparation des 
modules permet de se rendre 
compte sur le montage terminé, 
en enlevant ou en replaçant l'une 
ou l'autre des piéces de la fonc­
tion de celle-ci et de l'influence 
de sa valeur électrique sur le 
montage total. Les couvercles 
des modules sont collés à l'excep­
tion de celui du module batterie, 
qui, lui, est vissé pour permettre 
le remplacement. 

PROGRAMME 

Afin de permettre une étude 
complète de l'électronique Lec­
tron a composé des boîtes de 
blocs magnétiques comportant 
des composants en nombre 
suffisant pour faire toutes les 

Réalisation d'un récepteur reflex 

expériences décrites dans le 
manuel d'instructions. 

La boîte-système de base 
peut alors être complétée par les 
systèmes additifs l, 2 et 3. 

a) Système de base: 
Electronique moderne : 20 

expénences. 
b) Système additif nO 1 : 
Electroacoustique et techni­

ques d.e radio modernes. 
c) Système additif nO 2 : 
Electronique supérieure. Com­

plément des boîtes-systèmes de 
base et système additif nO 1. 

d) Système additif nO 3 : 
Technique des ordinateurs. 

Complément aux boîtes précé­
dentes. 

e) Système 300 : 
Traite uniquement de la techni­

que des ordinateurs. 
D'autres compositions de 

boîtes ont été conçues spéciale­
ment pour des travaux pratiques 
d'élèves. 

1. Système 1 102 : 
Exercices d'électronique. 
2. Système 1 200 : 
Exercices d'algèbre et algè­

bre de Boole. 
3. Système cybernétique : 
Etude de la cybernétique et 

montage d'un mobile répondant 
aux lois de cette technique. 

LISTE DES EXPERIENCES 
DU SYSTEME DE BASE 

1. Circuit clignotant avec 
indication des impulsions lumi 
neuses. 

2. Mesure électrique de la 
lumiére. 

3. Commande par obscur­
cissement. 

4. Circuit clignotant avec 
indication des impulsions « obs­
cures )). 

5. Mesure électrique de la 
température. 

6. Inversion de la mesure de 
la température. 

7. Circuit clignotant avec 
variation du temps d'impulsion. 

Boîte additive 

8. Influence de l'intensité lu­
mineuse sur le temps d' impulsion. 

9. Intluence de la températuré 
sur le temps d'impulsion. 

10. Un détecteur de chaleur 
électronique (alarme au feu). 

Il. Commande électronique 
par la lumière. 

12. Procédé de mesure de la 
variation de l'intensité lumineuse. 

13. Procédé de mesure de la 
variation de la température. 

14. Un thermomètre sensible. 

15. Barrière lumineuse. 
16. Interrupteur crépuscu· 

laire. 
17. Démonstration de la 

conductibilité du corps humain. 
18. Accumulation de j'éner­

gie électriq ue. 
19. Commande automatique 

de luminosité. 
20. Commande automatique 

d'obscurcissement. 
(Distribué par Sieber-Scienti­

fic S.A., 103, rue du Maréchal­
Oudinot, 54000 Nancy). 

VOUS DEVEZ CONNAITRElesPOSSIBILlTÉS 
de l'ÉLECTRONIQUE 
Conquêtes spatiales, ordinateurs, 
informatique, télévision, 
l'électronique est devenue 
partie intégrante de notre vie, 

BRRun 
a créé le système LECTRON pour vous initier à l 'électro­
nique ou pour vous recycler. Le matériel LECTRON ne 
nécessite aucun outillage ni appareil de mesure. Les contacts 
sont assurés par des blocs magnétiques. Un appareil de 
mesure est livré avec chaque système. Présentation claire 
et didactique. Les programmes LECTRON s'adressent à : 

L'ENSEIGNEMENT: Cours et TP des classes de 4 e aux 
Facultés, IUT, Grandes Ecoles, etc. 

L'INDUSTRIE: Recyclage d'Ingénieurs, Electronique de 
base. automatisme, cybernétique, technique des ordinateurs; 

Aux Amateurs désirant acquérir des connaissances 
sérieuses pouvant leur être utiles dans leur profession. 
Documentation sur demande et vente directe: 

SIEBER SCIENTIFIC S.A.l03, r. du M"I Oudinot. 54000 NANCY 
....-------AGENTS sur PARIS ------.., 

AU NAIN BLEU : 408. rue Saint-Honoré 
AU TRAIN BLEU : 6, avenue Mozart 
ED, DE l'EOUENNE : 62. bd Saint-Germain 
cc CANASTA,. : Galetie Les Champs 
AU PONT D'AVIGNON : 293. rue de Vaugirard 

AGENT sur PROVINCE 
JOHN: 7. rue Stanislas à Nancy 
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UN RÉCEPTEUR REFLEX 
A TROIS TRANSISTORS 

\ 

T OUTES les fois qu'il nous 
est possible de décrire un 

. radiorécepteur simple à 
transistors, nous le faisons en 
raison de l'intérêt que portent les 
lecteurs à ce genre de montage. 
Nous vous proposons en consé­
quence daos ces colonnes la des­
cription d un petit montage à trois 
transistors très intéressan t don t 
le schéma de principe a été tiré de 
la revue Radio Bulletill du mois 
dejuin 1972. 

Ce petit récepteur permet ainsi 
suivant l'adaptation du cadre de 
recevoir les stations locales PO 
ou GO. 

LE SCHEMA 
DE PRINCIPE 

A 1 examen du schéma de prin­
cipe présenté figure 1 on voit qu il 
s agit d'im montage du type Reflex. 
Dans les récepteurs à amplifica­
tion directe, on utilise très souvent 
ce genre de montage qui consiste 
à faire accomplir à un même tran­
sistor deux fonctions, celle d'am· 
plificateur HF et celle de préampli­
ficateur BF. -

Le transistor TI travaille donc 
en amplificateur HF, puis BF. 
Selon la fréquence de l'émetteur à 
recevoir le primaire du bobinage 
d'accord LI est accordé avec le 
condensateur variable CI' Un 
enroulement secondaire Ll d adap· 
tation transmet les tensi.ons HF à 
la base du transistor TI' Ce der­
nier du type AF124 ou AF125 
possédant une fréquence de cou­
pure plus que suffisante, pour ce 
genre d'application assume les 
fonctions d'amplificateur HF en 
premier lieu. 

Pour ce faire l'alimentation des 
électrodes de TI s'effectue par 
l'intermédiaire dans le circuit col­
lecteur d'une self de choc ~ pré­
sentant une indépendance éle­
vée avec la résistance R3 tandis 
que RI polarise convenablement 
la base. 

Par ailleurs afin d augmenter la 
sélectivité du récepteur déjà 
déjouée dans une certaine mesure 
par l'effet directif du cadre, un 
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entretien des oscillations est 
obtenu grâce à une prise intermé­
diaire sur LI à 4 ou 5 spires de la 
masse et un condensateur ajus­
table destiné à régler cèt effet de 
réaction. La figure 2. présente à 
ce sujet une variante possible de 
l'étage détecteur avec non plus un 
condensateur ajustable, mais un 
potentiomètre linéaire de 50 kn 
associé à un condensateur de 
1 nF. Cette méhode permet, à 
condition que les fils de liaisons 
restent très courts un dosage plus 
souple de la réaction. 

Les tensions . HF apparaissent 
ensuite au niveau du collecteur de 
TI grâce à L) présentant une impé­
dance élevée. La diode DI se 
charge alors de J'opération de 
détection. Aprés cette dernière 
fonction les tensions BF sont réin~ 

Fig. 1 

jectées au moyen du condensateur 
C4 sur la base de TI remplissant 
alors les fonctions de préamplifi­
cateur BF. 

On remarquera d'autre part la 
présence d'un condensateur Cx 
place entre l'émetteur et le collec­
teur de TI dont le rôle est d'éviter 
les risques d'accrochages; sa va­
leur maximale ne saurait dépasser 
47 pF. 

Les tensions BF sont ensuite 
appliquées à un deuxième étage 
préamplificateur du type à émet­
teur commun simplifié. La résis­
tance R6 placée entre base et col­
lecteur constitue Ja 'polarisation 
alors que Rs résistance de charge 
possède une valeur faible_ 

Ces tensions BF d'un niveau 
déjà suffisant pour une écoute sur 
une prise de casque miniature, 

attaquent un étage amplificateur 
chargé d'un petit haut-parleur 
dont la bobine mobile possède 
une valeur relativement élevée de 
150 n. Une seule résistance de 
polarisation suffit au bon fonction­
nement de l'étage; un condensa­
teur Cg coupe le souffle aigu et 
parfois génant de J'effet de réac­
tion et améliore en quelque sorte 
la réception. 

L'alimentation se réalise sous 
une tension de 9 V du moins pour 
la partie BF proprement dite puis­
qu'une cellule RjC6 préserve d'un 
éventuel accrochage l'étage HF. 

REALISATION PRATIQUE 

Il est nécessaire et afin d'obtenir 
de bons résultats d'apporter un 
soin particulier à Ja confection des 
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Fig. 3 D 

8 

Fig. 4 c 

divers bobinages. L'intérêt du 
montage réside en grande partie 
dans le fait que l'on peut facile­
ment réaliser soi-même tous les 
bobinages. 

Aussi la bobine LI comporte 
pour la réception des petites ondes 
44 spires jointives de fil de 
0,1 à 0,2 mm sous soie, bobinées 
sur un petit cadre plat de 18 mm 
de large et 50 mm environ de long. 
On peut également adopter pour 
le cadre un modèle rond ordinaire 
de 10 à 12 mm de diamètre; le 
seul écueil inhérent à ce dernier 
modèle reste l'encombrement. 

D 'autre part LI' comme L2 
doivent pouvoir se déplacer sur 
le batonnet de ferrite, pour une 
meilleure adaptation ou bien par­
faire l'accord. Pour cela un moyen 
commode consiste à enrouler 
préalablement sur le cadre un 
morceau de ruban adhésif du côté 
non collant. Par-dessus, il suffit 
ensuite d'enrouler les 44 spires de 
LI avec prise à 4 spires à partir 
de la masse pour le condensateur 
ajustable C2 • Les spires sont alors 
maintenues grâce au côté collant 
du ruban. 

Quant à la bobine L2 , elle peut 
suivant adaptation comporter 4 
à 10 spires enroulées à proximité 
immèdiate de LI' voire même 

selon le cas par-dessus LI . Pour la 
réception des GO il suffit de dou­
bler le nombre de spires de LI et 
de L, . 

La bobine L3 peut aisément se 
réaliser en bobinant sur le corps 
d'une résistance de l MQ 1/ 2 W. 
les sorties radiales servant de point 
de départ et d'arrivée du bobinage, 
60 à 80 spires de fil de 0,1 mm sous 
émail en vrac sur le corps de la 
résistance. 

Pour une réalisation miniature, 
avec un peu d'expérience et en se 
contentant d'une réception sur 
écouteur type cristal par exemple, 
on peut et afin de gagner de la 
place adopter en place et lieu de 
Cl un condensateur fixe au mica 
dont on déterminera facilement la 
valeur approximative. 

La figure 3 présente une implan­
tation possible des éléments sur 
une plaquette perforée, la figure 4 
les liaisons à effectuer sous la 
plaquette: Tous les composants 
sont montés à plat à l'exception 
de la diode DI pour laquelle on 
doit respecter un parcours ther­
mique afin de ne pas l'endomma­
ger lors de l'opération de soudure. 
Pour une réalisation plus compacte 
on peut facilement éliminer les 
~omposants T3, Cg et Rr 

HP 

C 

A 

D 

9V 
+ 

La mise au point du récepteur 
s'effectuera en jouant sur l'empla­
cement de L2 par rapport à LI' et 
sur la valeur de C2 • Par ailleurs 
suivant le sens de l'enroulement 
de L2 au besoin intervertir les fils 
de liaisons entre base de Tl et 
C3 ; pour l'accord en adoptant 
C, = 180 pF il suffit de déplacer 
le morceau ou bâtonnet de ferrite. 

LISTE DES COMPOSANTS 

RI = 270 à 330 kQ 1/2 W 
R2 = 1/ 2 W 15 kQ 
R3 = 4,7 kQ 1/ 2 W 
R. = 470 Q 1/2 W 
R5 = 2 7 ka 1/ 2 W 
R6 = 220 kQ 1/ 2 W 
R7 = 33 kn 1/2 W 
Cl = Condensateur variable 

360 pF ou capacité fixe 180 pF. 
C2 = Condensateur ajustable 

25 à 30 pF. 
c; = 22 nF film plastique 
C. = 5 p.F/ 6 V 
Cs = 10 p.F/6 V 
C6 = 100 ~!F/ 12 V 
C, = 10 p F/ 12 V 
Cs = 33 nF disque 
D l = 0A90 OA 70 
TI = AFL24, AF125, AF127 
T2 = AC125, AC126, 2N2904 
T3 = A L28, AC 188. 

MAITRISE [lE L'ÉLECTRONIQUE 
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A NICE 
JEAN COUDERT 

vous présente 
le plus grand choix 
aux meilleurs prix ... 

TOUS LES MATÉRIELS 

HI-FI 
ainsi que les KITS 
accessoires, haut­

parleurs, etc. 

Service après-vente 
INSTALLATION 

GRATillTE 
CRÉDIT 

* JEAN COUDERT 
85, bd de la Madeleine 

06-NICE 
Tél. : 87-58-39 
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LE RADIOTELEPHONE 

ZODIAC 

B5024 
Photo 1 : La présentation est fonctionneUe, l'heure parfaitement lisible à distance. 

T ES radiotélephones tonction­
.L nant sur la bande des 

27 M Hz font l'objet d'un 
emplOI ue plus en plus généra­
lisé, et destiné il. s'intensifier 
très largement, avec une progres­
sion des installations vendues de 
l'ordre de 25 % par an. 

L'administration des P.T.T. 
a relégué sur cette bande de fré­
quence les réseaux d' une capa­
cité in!ërieure il. 40 postes. Cene 
décision provoque des conditions 
de trafic assez dilTiciles, car 
seules 6 fréquences sont affec­
tées aux radiotéléphones travail ­
lant sur cette bande : 27 320, 
27330, 27,340, 27,380 27,390, 
27,400 M Hz. Les utilisateurs 
malgré cela sont conscients de 
l'énorme intérêt présenté par cette 
formule, d'où son succés. Il n'est 
d'ailleurs pas interdit de souhai­
ter que l'administration affecte 
d'autres frêquences pour l'utili­
sation de ces appareils, afin de 
décongestionner lês six frequences 
actuellement utilisa.bles. 

Le radiotéléph0ne Zodiac 
B5024 est un appareil destiné à 
fonctionner en station fixe, mais 
son constructeur 1 a conçu pour 
un emploi le plus étendu possible, 
en prévoyant également son ali­
mentation il. partir d'une source 
continue de 12 , V, ou encore à 
l'aide de blocs alimentations sé­
parés à partir de sources conti­
nues de 6 V ou de 24 V. 

L'appareil est un émetteur-ré­
cepteur pouvant être raccordé à 
un circuit d'appel sélectif à 10 ca­
naux, pour recherche de per­
sonnes. Son fonctionnement est 
possible en public address ou en 
transmetteur d'ordres par simple 
commutation. Une horloge digi­
tale électrique à programmation 
permet dim!rentes configurations 
de trafic. 
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Caractéristiques 

Radiotéléphone bande 27 MHz 
à 23 canaux dont 6 sont équipés 
pour répondre aux conditions 
d'utilisation nationales. 

Un synthétiseur de fréquence 
à quartz permet par combinai­
son de couvrir les 23 fréquences 
de travail possible. Pour l'utili­
sation en France, 8 quartz sont 
nécessaires pour les 6 fréquences 
allouées, à l'émission et à la 
réception. 

Emission : Puissance de sortie 
HF 3 W avec un taux de modula­
tion de 95 %. Un compresseur de 
modulation limite à cette valeur 
les cn:tes de modulation. 

Le microphone est du type 
céramique, il comporte un pré­
amplificateur à transistor l'et, le 
passage réception-émission est 
obtenu par un poussoir incorporé. 

L'impédance de sortie est de 
50 Q. Le galvanomètre contrôle 
trois paramètres : s-mètre à la 
réception, puissance de sortie, 
taux d'ondes stationnaires. 

Réception ,: Superhéthérodyne 
à double changement de fré­
quence sur 11,275 MHz et 
455 kHz. 

Sensibilité : 0,5 Il V pour un 
rapport signal + bruit/ bruit de 
10 dB. 

Sélectiviié : ± 3 kHz à - 6 dB, 
± 10 kHz à 80 dB. 

Photo 2 Vue intérieure de l'appareil 

Circuit de squelch a commande 
variable, circuit ANL commu­
table. La fréquence de réception 
peut être décalée d'une valeur 
de ± 300 Hz par action sur 
le second oscillateur local à 
quartz. ··La seconde chaîne FI 
comporte un filtre céramique à 
deux sections. 

Ecoute sur H.-P. incorporé, 
H.-P. externe 8 f.l ou casque. 

Horloge : Son alimentation 
s'effectue uniquement sur le ré­
seau, son utilisation ne présente 
pas d'intérêt en mobile. Elle per­
met lorsque l'appareil est utilisé 
en station fixe la mise en marche 
à une heure préréglée, ou dé­
clenche une sonnerie d' alarme au 



choix. Une des possibilités réside 
dans la mise en route à une 
heure prédéterminée, fonction­
nement pendant une heure pour 
réception de messages passés par 
différents correspondants pen­
dant ce laps de temps convenu 
avec eux, puis reinise à l'arrêt. 
L'opérateur programme alors 
l'heure du prochain cycle de 
trafic, qui se reproduira dans les 
mêmes conditions de mise en 
veille automatique. L'appareil 
qui nous a été confié ne compor­
tait pas le circuit d'extinction 
après une heure de veille, mais 
devait être remis dans les condi­
tions de programmation manuel­
lement. 

A1imentation : 220 V alternatif 
ou 12 V continu (12-14 V). Avec 
convertisseur De3 à partir du 
6 V continu, avec convertisseur 
SA24 à partir dù 24 V continu. 

Public adress : Une position 
du sélecteur de canaux permet 
l'utilisation du modulateur pour 
cette fonction. Un enroulement 
spécialisé peut être raccordé à un 
haut-parleur extérieur à chambre 
de compression. 

Portée : Selon emplacement les 
liaisons peuvent atteindre de 15 
à 40 km en utilisation terrestre, 

Micro 

de 40 à 80 km installé sur bateau. 
Température de fonctionne­

ment: - 20 à + 50 oC. 

Encombrement : 365 x 225 
x 120 mm, pour un poids de 
5,8 kg. 

Présentation: L'encombrement 
est naturellement plus important 
que celui d'un radiotéléphone 
mobile. La face avant est fonc­
tionnelle, le boîtier est peint 
d'une couleur bleue agréable. 
Les différentes commandes sont 
correctement disposées, l'horloge 
est lisible à distance, deux 
voyants vert et rouge signalent 
respectivement le passage à 
l'émission et l'efficacité de la 
modulation. Placés sur un ban­
deau noir au bas de la face 
avant, nous trouvons de gauche 
à droite : la fiche micro, le jack 
casque, le poussoir marche-arrêt, 
la commande de volume, le ré­
glage du sQuelch, le potentio­
mètre de calibration du TOS­
mètre incorporé, le sélecteur de 
fonction du galvanomètre, et le 
poussoir du circuit limiteur de 
parasites. Le sélecteur de canaux 
rotatif est surmonté de la com­
mande de décalage de fréquence 
à la réception. Le galvanomètre 

est de taille raisonnable, parfai­
tement lisible, il comporte 3 
échelles : S-mètre gradué jus­
qu'à S9 + 30 dB, puissance, rap­
port d'ondes stationnaires. 

Sur le panneau arrière sont 
clisposés les connecteurs au stan­
dart DIN, pour le H.-P. extérieur, 
le H.-P. du public adress, 1 entrée 
12 V continu, l'alimentation ré­
seau et l'appel sélectif. 

La prise antenne est du type 
S0239. 

La réalisation est soignée, du 
type semi-professionnel. Les dif­
férents circuits sont groupés sur 
deux circuits imprimés, les tran­
sistors de puissance du modula­
teur, de l'étage HF final et le 
ballast de l'alimentation régulée 
sont disposés sur plaques radia­
teurs. 

La ligne du TOS mètre est 
directement imprimée sur l'un 
des circuits, disposition intéres­
sante car le constructeur offre un 
appareil de mesure bien utile dans 
son appareil. Le transformateur 
d'alimentation est imprégné, et de 
dimensions bien supérieures à 
celles que nécessite la puissance 
consommée. L'horloge comporte 
son dispositif de programmation 
ainsi qu'un mécanisme de remise 

à l'heure fonctionnant dans les 
deux sens, elle indique de 0 à 
12 heures avec décompte des se­
condes. 

Description des circuits (voir 
schéma synoptique Fig. 1 et 
schéma général Fig. 2) : Un syn­
thétiseur à quartz fournit par 
combinaison les différentes fré­
quences de travail à l'émission 
et à la réception. Le système 
employé comporterait 13 quartz 
pour couvrir les 23 canaux, ce 
qui représente une économie im­
portante car les anciens systèmes 
utilisès employaient 1 Quartz par 
canal à l'èmission et 1 quartz 
par canal à la réception, ce qui 
représentait avec une réception 
à simple changement de fré­
quence un total de 46 quartz. 

Nous n'en sommes heureuse­
ment plus là. 

Pour couvrir les 6 fréquences 
allouées 8 quartz sont néces­
saires. 

Le système synthétiseur com­
porte deux oscillateurs de base, 
FI . et F2' utilidant Il quartz 
pour la couverture des 23 ca­
naux à l'émission et à la récep­
tion. A l'émission, la fréquence 
de travail est obtenue par la 

I-----<. T O.S.Mètre-Antenne 

Chaine à rémission 

Ca.que 

Chaine à la réception 
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somme des fréquences des oscil­
lateurs FI + Fz, que Ion mélange 
à un' troisième oscillateur FE, 
utilisant un seul quartz pour tous 
les canaux. Le signal final est 
représenté par la combinaison 
FI + F2 - FE = fréquence de 
travaiL 

A la réception, le signal reçu 
est mélangé à la somme des fré­
quences des oscillateurs FI -+ F2. 
La première FI est égale à 
FI + F2 - F signal de travail, 
puis est mélangée à un oscilla­
teur FR à fréquence fixe, pour 
obtenir la 2e FI sur 455 kHz. 

Les 6 fréquences sont obtenues 
avec 2 quartz pour 1 oscillateur 
FI' 3 quartz pour 1 oscillateur F, 
l quartz pour 1 oscillateur FE à 
l'émission, 1 quartz pour l'oscil­
lateur FR et l quartz pour la 
seconde conversion en réception. 
tion. 

Ces explications . paraissent 
complexes, mais le système est 
simple et économique. 

Réception : L'étage d'entrée 
haute fréquence utilise un tran­
sistor fet TRI dont le gate est 
soumis à un signal de CAG 
élaboré pour lui seul. L'oscilla­
teur F 2 et J'oscillateur FI utilisent 
respectivement les transistors TR3 
et TR.. Le premier mélangeur 
T~ reçoit le signal incident et 

POUR TOUS VOS TRAVAUX 
MINUTIEUX 

UNIVERSA IV 

Cette loupe a été étudiée 
et expéri mentée pour les 
divers travaux effectués 
dans les industries électro­
niques : bobinage, câblage, 
soudure , assemblage et vé­
rifications diverses. 

• Optique de grossissement 4. X, 
composée de 2 lentilles apla· 
nétiques, 

• Grand champ de vision (90 mm 
de large x 210 mm de long) . 

• Distance de travail variant de 
16 à 30 cm sous la lentille. 

• Aucune déforçnation d'image. 

• Adaptation à toutes les vues (avec 
ou sans verres correcteurs) et ri­
goureusement sans fatigue". 

• Eclairage en lumière blanche 
masquée par un déflecteur. 

• Manipulation ex.trêmement libre 
(rotation. allongement). 

• Mise au point rigoureuse. 

• Indispensable pour l'exécution 
de tous travaux avec rendement et 
qualité. - --- --

CONSTRUCTION ROBUSTE 
Documentation gratuite sur demande 

ETUDES SPÉCIALES SUR DEMANDE 

J 0 UVE l OPTIOUE. lOUPES 
DE PRÉCISION 

BUREAU 
EXPOSITION et VENTE 

89. rue Canlinet, PARIS (17e ) 
Téléphone; CAR. 27-56 

USINE : 42. avenue du Général-Leclerc 
91-BALLANCOURT 

Téléphone; 498-21·42 
'-_ __ ...... GALLUS 
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les signaux FI + F2' le mélange 
FI + F2 s'effectuant dans un 
étage tampon TR,. 

Le sign8.I de sortie FI est sur 
Il ,275 MHz, le second changeur 
de fréquence est à diode, D4' re­
cevant par ailleurs le signal de 
l'oscillateur FR TR6• Un filtre 
céramique accordé sur 455 kHz 
et comportant deux cellules 
amène une sélectivité suffisante 
pour obtenir de bons résultats 
malgré l'emplacement des canaux 
de 10 kHz. 

L'oscillateur FR et sa fré· 
quence décallée d'une valeur fixe 
de ± 300 Hz par la self Ll6 ou 
le condensateur C S2' insérés dans 
le circuit base en série avec le 
quartz, afin de pouvoir assurer 
si besoin est un glissement de 
fréquence améliorant La récep­
tion lorsque celle-ci est très per­
turbée. Les circuits 2" FI uti­
lisent le transistor TR7 et un 
circuit intégré. La détection est 
assurée par la diode D6' le signal 
de CAG est prélevé sur la résis­
tance R}$ puis appliqué au prc· 
mier mélangeur TR, au 1er étage 
seconde FI TR, el enfin vers les 
circuits de squelc.h, utiljsant les 
transistors TRs-T~. Le signal 
S-mètre est élaboré par la diode 
D7' le potentiomètre ajustable 
VR3 calibrant le galvanomètre. 
Le circuit anti-parasites ANL 
est mis en service en polarisant 
avec un seuil fixe la diode DIO" 

Les signaux basse fréquence 
ont leur niveau contrôlé par le 
potentiomètre de volume VR6, 
avant l'attaque du préamplifica­
teur BF TRlO' étage soumis à 
l'action du squelch sur son cir­
cuit d'émetteur. Le niveau du 
signal squelch est contrôlé par 
les potentiomètres VRs et VR4 
et placés sur le circuit base de 
TRg, L'amplificateur BF de puis­
sance comporte un driver TRj! 
à liaison par transformateur de­
phaseur T7, et les transistors de 
sortie. TR12-TRu dont la charge 
est constituée par le transforma­
teur Tg a deux enroulements se­
condaires. L'un des enroulements 
est utilisé alternativement à 
l'émission pour moduler et à 
la réception couplé au H.-P" 
le second destiné à ·un H.-P. 
extérieur lors du fonctionnement 
en public address. 

Emission : Le passage de ré­
ception à l'émission est com­
mandé par la pédale d'alternat 
du microphone, mettant en cir­
cuit un relais 4RT. 

Le signal haute fréquence est 
obtenu comme nous l'~vons dé­
fini plus haut par la somme de 
FI + F2 obtenue sur TRs' à 
laquelle on soustrait FE issue 
de l'oscillateur TRw le mélange 
s'effectuant dans TR\s. Le signal 
final est ensuite amplifié succes­
sivement par · TR16-TR17 puis 
par TRIg , amplificateur final. 

Le signal de modulation est 
obtenu du micro préamplifica­
teur, qui attaque ensuite l'étage­
préamplificateur émission TR J9' 
De là les signaux traversent le 
bloc basse fréquence pour être 
dirigés en modulation collecteur 
sur le driver et l'ampli final H.-P. 
Le compresseur de modulation 
utilise une fraction du signal de 
sortie modulateur, injecté en 
contre-réaction à travers le 
condensateur C 130 sur Je circuit 
d'entrée du transistor TRI9. Les 
diodes D I4 et D,s écrêtent le 
signal BF de maniere il ce que la 
modulation ne puisse pas dépas­
ser 95 % valeur ajustée par le 
potentiomètre VR" 

Lors de l'utilisation en re­
cherche sélective de personnes, 
le signal à deux tons est dirigé 
du connecteur SEL-CALL sur 
l'entrée du transistor driver 
BFTRll , 

La tension continue est re­
dressée, filtrée puis régulée par 
le ballast TR20, asservi par 
TR21 -TR22 et la diode zener Dl7. 
La tension continue de 12 V 
extérieure est directement rac­
cordée après alimentation régu­
lée, entre CIn et 1 ampoule LA1> 
ce qui permet de disposer sur la 
prise 12 V lors du fonctionne­
ment sur réseau d'une tension 
que Ion peut éventuellement uti­
liser avec un débit de quelques 
dizaines de milliampères. 

Un TOS-mètre est inclus dans 
l'appareil, son fonctionnement et 
son principe sont ceux décrits 
dans le H.-P. n° 1366 page 147. 
Cet instrument permet à tout 
moment de vérifier le bon état de 
l'ensemble antenne et coaxial de 
liaison à l'appareil, assurant par 
là un contrôle instantanné de la 
puissance rayonnée par l'aérien. 

Le coût de 1 adaptation de ce 
circuit est trés faible, puisqu'il 
utilise le galvanomètre de l'ap­
pareil, et le constructeur doit 
être félicité de l'avoir installé, 

Le circuit cj.'accord antenne 
est en double pi, afin d'éliminer les 
harmoniques du signal trans­
mis. Le niveau du signal HF de 
sortie est appliqué au galvano­
mètre à travers la diode Dg. 

Mesures : Nous avons vérifié 
la puissance de sortie HF, en 
chargeant l'appareil sur un 
wattmètre 50 Q. Pour une 
tension d'alimentation de 12 V, 
la puissance est de 3,1 W eff., de 
3,4 W efT. sous 13,5 V, tension 
obtenue en agissant sur VRg po­
tentiomètre de réglage de la 
tension de sortie de l'alimenta­
tion stabilisée. Le taux de 
modulation est ajustable par 
action sur le compresseur de 
modulation, il peut être compris 
entre 80 et 95 %. 

La sensibilité à la réception 
est de 0,35 Il-V pour un rapport 
signal + bruit/bruit de 10 dB, 

valeur constante sur les 6 canaux. 
La sélectivité est bien de JO kHz à 
80 dB. L'étalonnage du S-mètre 
n'est pas d'une linéarité absolue, 
un signal est coté en milieu 
d'échelle avec 1 point supplé­
mentaire. 

La puissance BF délivrée 
pour l'utilisation en public 
address est de 4 Weff. sur charge 
de 4 Q à 1000 Hz, la distorsion 
harmonique étant de 8 %. 

Trafic : L'appareil est réelle­
ment conçu pour une utilisation 
en station de base, Son emploi 
est simple, ses performances 
excellentes, les circuits de 
squelch, d'ANL et son horloge 
programmable amènent un 
confort d'utilisation bien agréable, 
La commande de décalage en 
fréquence à la rèception est 
commode mais son efficacité 
serait bien plus importante si 
la variation était continue, avec 
un t.F un peu plus important. 
La puissance BF à la réception 
est importante, la bande passante 
est d'une largeur autorisant une 
parfaite reproduction du timbre 
de la voix. 

Conclusion : Le constructeur 
indique que le Zodiac B5024 
est le premier appareil a être 
homologué par les P.T.T, comme 
station de . base. L'instrument est 
homogène et complet, aucun 
circuit n'y manque, le TOS-métre 
accroît la sécurité d'utilisation, 
Les caractéristiques sont tres 
bonnes, la présentation heureuse. 
L'horloge programmée per.met 
la mise en veille automatique, 
ce qui permet à l'opérateur un 
maximum de décontraction en 
dehors des périodes de vacation. 
La seule chose avec laquelle il 
devra se familiariser consiste 
dans l'utilisation de la langue 
allemande, utilisée pour le repé· 
rage des fonctions. L'anglais ou 
le français nous semblent bien 
préférables. 

J.B. 

ERRATUM _ _ ----, 
DANS LA PUBLICITÉ 

HIFI CLUB TERAL 
DU N° 1 373 

DE HIFI STÉRÉO 

PHILIPS RH720 

Ampli-préampli - Tuner AM/ FM - PO-GO­
OC 2 x 30 W - 2 monitors - Tape-moni­
toring - 6 présélections en FM - Réglage 
par curseurs linéaires - 2 systèmes de 
haut-parleurs. 3 200 F au lieu de 2 912 F. 

HIFI-CLUB TERAL 
53. rue Traversière 

75-PARIS-12° 



DEUX MODULES AMPLIFICATEURS 

L E but de cette étude était 
de réaliser un module 
amplificateur de moyenne 

puissance, de performances hon­
nêtes pour les besoins de la 
Hi-Fi et surtout de faible encom­
brement, module passe-partout 
ayant une sensibilité d'entrée de 
l'ordre de 100 mV. 

LE MODULE IOWZ8 

Comme l'indique le schéma de 
principe figure l, cet amplifica­
teur est équipé de 6 transistors 
au silicium. Les transistors de 
puissance Qs et Q6 sont encap­
sulés dans des boîtiers plastique 
« Thermopad ll. 

Le transistor d'entrée QI est 
monté en émetteur commun. Sa 
base est polarisée par le pont 
de resistances R / 2,7 M (J , R/ 
1 M Den série avec R/ 820 k Q 

et découplée par (1/ 1 Il- F. La 
tension sur cette base est appro­
ximativement égale à la moitié 
de la tension d'alimentation, soit 
15 V. 

La tension « émetteur» suit la 
tension « base », aussi la tension 
continue de sortie est approxi-

+ 

C2 ':i'. 
~ 

Entrée 
IOOmV 

R3 

de moyenne puissance 
10 à 20 watts eJJicaces 

mativement égale à la tension 
émetteur. 

Le gain en alternatif du circuit 
est donné par le rapport RJRs 
si R6 > > Rs, soit dans notre 
cas un gain de 100. 

Le condensateur C4/47 pF 
entre la base de QI et la masse 
supprime les oscillations à fré­
quence élevée. 

Le condensateur Ci50,." F en 
série avec la résistance d'émetteur 
de QI isole la tension continue 
de la masse. 

La liaison collecteur de QI et 
base de Q~ est du type « continu». 

Le courant collecteur de Q2 
polarise les bases des transistors 
drivers Q3 et Q4' La diode D/ 
MZ2361 permet d'obtenir le 
décalage du potentiel de celles-ci. 
Elle présente la particularité de 
renfermer dans un même boîtier 
deux diodes classiques montées 
en série. Le décalage du poten­
tiel des bases de Q3 et Q4 est 
donc de 2 x 0,6 V, soit 1,2 V. 

Le groupement des transistors 
Q3 .et Qs forme un transistor 
du type NPN, de même avec la 
branche inférieure pour Q4 et 
Q6' dans ce cas le transistor est 
du type PNP. 

Fig. 1 

Les drivers Q3 et Q4 travail­
lent en collecteur commun pour 
obtenir la tension de sortie, tan­
dis qu'en même temps ils travail­
lent en émetteur commun pour 
fournir le courant de commande 
aux transistors de puissance Qs 
et Q6' 

Une contre-réaction continue 
et atternative est appliquée à la 
paire complémentaire Qs et Q6 
par les résistances Rs et R9' 

Pour éviter tout emballement 
thermique qui pourrait survenir 
avec une croissance du courant 
ICBO due à la température éle­
vée, on a placé entre base et 
émetteur des transistors de sortie 
les résistances RIO et RII de 
180 Q chacune. 

Le réseau composé de la résis­
tance RlilO Q et du conden­
sateur C/O,1 p F supprime les 
oscillations qui pourraient se 
manifester à cause de l'élévation 
de l'impédance du haut-parleur 
aux fréquences élevées. 

Le condensateur de liaison CJ 
2 000 ,." F sert de réservoir et 
fournit le courant de commande 
au groupement PNP (Q4 et Q6) 
lors de la demi-alternance néga­
tive du signal. 

PERFORMANCES 
DU IOWZ8 

Puissance de sortie : 10 W efT. 
Impédance du haut-parleur : 

Z = 8 Q. 
Impédance d'entrée : 700 k Q. 

Courant de repos : 25 mA. 
Courant à P max : 500 mA. 
Sensibilité d'entrée: 100 mV. 
Distorsion à Pmax : < 2 %. 
Distorsion à 1/2 Pmax : 

< 0,5%. 
Tension d'alimentation: 30 V. 

RÉALISATION DU CIRCUIT 
IMPRIMÉ 

Le dessin de la plaquette gra­
vée est donné à l'échelle l, 
(Fig 2.). La reproduction en est 
simple, les liaisons étant peu 
nombreuses. 

La majorité des pastilles ont 
un 0 de 2,54 mm; pour les tran­
sistors celles-ci, sont coupées 
afin d'éviter les courts-circuits. 

Aux endroits prévus pour la 
soudure de picots, prévoir un 
o de 3,15 mm. 

Toutes les liaisons inter-com­
posants se feront avec de la ban­
de de 1,27 mm, excepté pour 
la masse qui est en 2,54 mm. 

Les dimensions du circuit sont 
de 83 x 100 mm. 

Nous conseillons la gravure 
par le principe du circuit photo­
sensibilisé pour positif. A ce titre, 
nous indiquons aux lecteurs que 
« Les Cyclades» peuvent four­
nir tout le matériel nécessaire à 
la photogravure. (Voir la publicité 
de cet annonceur dans la revue.) 

CABLAGE DU MODULE 
IOWZ8 

Le schéma de câblage est celui 
de la figure 3. Tous les compo­
sants sont repérés par leur sym­
bole électrique (celui du schéma 
de principe Fig. 1). Il suffit de se 
reporter à la nomenclature des 
éléments pour en connaître la 
valeur nominale. 
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• • 
AMPLIFICATEUR 10WZ8 

r 
HP 

Fig. 2 

fixation 

E~ Be 
e QlàQ4 

QS et Q6 
(a) ( b) 

Fig. 4 

Bien veiller à- l'orientation des 
transistors, surtout pour Qs et 
Q6' La figure 4 (a) indique les 
sorties de ces composants. Les 
transistors de puissance sont vis­
sés au refroidisseur avec inter­
position d'une ' rondelle de mica 
isolant les collecteurs. 

LE RADIATEUR 

Celui-ci est réalisé à partir 
d'un radiateur aux dimensions de 
120 x 75 x 32 mm disponible 
aux Ets Radio-Prim (modéle 
nO 4). 

La partie centrale recevant le 
ou les transistors en boîtier T03 
est supprimée, on ne se sert que 
des deux parties munies d'ailettes. 

On perce 2 trous à un diamé­
tre de 3,2 mm aux emplacements 
des transistors Qs et Q6 et on 
visse ceux-ci verticalement. 
Paga 296 - N° 1379 
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DES ELEMENTS 

* Résistances à couche 0,5 W 
±5%. 

R, : 27 M!J R, : 3,9 kO 
R]. : 1 M a Ra : 0.47.0 
R] : 820 ka ~ : 0,470 
R~ : 56ka R,o :1800 
Rs : 82 Q R" : 1800 
R6 : 8,2 ka Ru : 10!l 

* Condensateurs. 
C, : 1 p, F/ 16 V ! 
C2 : 1 p, F/ 30 V chimiques 
C3 : 50p.F! 25 V 
C4 ; 47 pF céramique 
Cs : 0 1 # F/63 V 
C 6 : 2000 P, F/25 V 
C 7 : 0,1 Il F/63 V 

* Transistor Motorola 
QI : MPS6571 Q4 : MPSU55 
Q2 : 2N5087 Qs ; MJE371 
Q3 : MPSU05 Q6 : MJE52 1 

* Diode 
DI : MZ2361 

MISE EN FONCTIONNEMENT 
DU IOWZ8 

La tension d'alimentation de 
ce module étant de 30 V, celle-ci 
peut être obtenue à partir du 
secteur. Cependant la consom­
mation étant peu élevée, on peut 
par la mise en série de 6 ou 7 
piles de 4,5 V du type standard 
obtenir le potentiel nécessaire, 
soit 27 ou 31,5 V. 

Cette seconde solution permet 
de posséder un petit amplifica­
teur autonome pour sonorisations 
en plein air (ampli de guitare 
électrique par exemple). 

r--,-,o+.30V -

Q6 

Fig. 3 

Nous proposerons en fin d'arti· 
cle une petite alimentation sta· 
bilisée sur secteur. 

Lors de la mise sous tension 
du module, toujours charger 
auparavant l'entrée ou la mettre 
à la masse (court-circuit). L'im­
pédance d'entrée étant trés élevée 
(Ze = 700 k.o), il Y a inévita­
blement 'un accrochage. 

Brancher en sortie une charge 
résistive ou un haut-parleur et 
injecter à l'entrée un signal (tuner 
FM par exemple). 

IMPORTANT 

Si un accrochage subsiste, 
relier avec un fil ou une tresse 
de masse les deux extrémités de 
la liaison négative de l'alimen­
tation, soit l'extrémité de la 

2231il Il il; + 
>-J 

'" 
0 

35V_IOWZ8 
45V_20WZ8 

Fig. 5 

Entrée 

HP 
z=SO 

résistance de 2,2 M 0 et l'en­
trée (-) du 30 V. 

LE MODULE 20WZ8 

Celui-ci permet de fournir une 
puissance de 20 W eff., le cir­
cuit imprimé de base étant le 
même. 

Les transistors de sortie Qs 
et Q6 sont différents, la tension 
d'alimentation monte à + 43 V, 
et quelques valeurs de résistances 
sont modifiées. 

Les modifications apportées 
au module 20WZ8 sont données 
ci-dessous : 

- Transistors : 
Qs : MJE105 0 Q3 : MPSU05 
Q6 : MJE205 0 Q4 : MPSU55 

- Résistances ; 
RI : 560 k. a Rs; 75 0 
R2 : 330 k. Cl R6 : 10 k 0 
R3 : 120 k. a R , : 5,6 k 0 

F.IA 

3,9kO 
IW 

+ .. 
:a .. 

22001JF iii 
45V :J 

';;S 

~ 

IkO 
a 

(f) 

IkO 



ALIMENTATION 10WZ8 

Q1, 

0* 

~ 
0 +u 

@ • ... 
Fig. 6 a 

- Tension d'alimentation 
+ 43 V. 

Les performances 
avec ce module sont 
ment supérieures au 
surtout au niveau du 
distorsion : 

obtenues 
sensible­
lOWZ8, 

taux de 

- Puissance de sortie : 20 W 
eff. 

- Impédance de la charge : 
Z = 8D. 

- Impédance d'entrée : Ze = 
200 k. D. 

- Sensibilité d'entrée: 100 mV. 
- Distorsion à Pmax : < 1 %. 
- Distorsion à 1/2 Pmax : 

< 0,25 %. 
- Courant de repos : 20 mA. 
- Consommation à Pmax : 

700 mA. 

L'ALIMENTATION 
STABILISÉE (Fig. 5) 

Celle-ci sera la même pour les 
deux versions 10 et 20 W eff. 

Le transformateur aura deux 
prises au secondaire, la première 
à 35 V et la seconde à 45 V. 

L'enroulement 35 V servira 
au module lOWZ8 et l'enroule­
ment 45 V au module 20WZ8. 

Le redressement s'effectuera 
avec un petit pont moulé et le 

condensateur de filtrage de tête 
sera un 2200,u, F/63 V. 

La tension redressée est appli­
quée à un dispositif de stabiii­
sation simple mais efficace que 
nous avons dèjà utilisé dans une 
étude antérieure (Haut-Parleur 
nO 1296). 

Le transistor ballast est du 
type 2N5494 sous boîtier plasti­
que du type X-75. 

La tension de sortie ajustable 
avec le potentiomètre P /1 k D 
est réglée à + 30 V pour le 
module lOWZ8 et à + 43 V 
pour le 20WZ8. 

Les figures 6 (a) et 6 (b) indi­
quent d'une part la partie cuivrée 
du circuit à l'échelle 1 et d'autre 
part le plan de câblage des 
composants. 

Le module alimentation peut 
servir aux deux amplificateurs 
d'un appareil stéréophonique 
aInSI qu'aux préamplificateurs 
que nous étudierons prochaine­
ment. 

Les dimensions sont sensi­
blement les mêmes pour ce 
module que pour l'amplificateur 
(81 x 115 mm), ce qui permet 
de réaliser un « Amplificateur Il 
stéréophonique de faible encom­
brement et d'excellente qualité. 

D.B. 

35V'\., 

2 200~F 
63V 

2 200~F 
45V 

Fig. 6 b 
_30V+ 

UNIQUE EN FRANCE , 
MATERIEL ABSOLUMENT NEUF 
provenant de la liquidation du stock d'un ancien importateur 

APPAREILS PHOTO 24 X 36 REFLEX 
PRAKTICA NOVA 1 B boîtier nu : 270 F 
PRAKTICA L, boîtier nu : 260 F 
PRAKTICA SUPER TL, boîtier nu : 360 F 

Sans garantie 
Supplément facultatif: contrat de garantie d'un an pour 

PRAKTICA SUPER TL seulement: 120 F 

PRAKTICA LLC, boîtier nu : 595 F 
garantie 6 mois 

A SAISIR, NEUFS, SANS GARANTIE : 

14 PENTACON SIX, boîtier nu, 790 F 
au prix incroyable de (la pièce) .... .. . 

SUPPLÉMENT PORT: 6 F 

QUANTITÉ LIMITÉE OFFRE VALABLE JUSQU'A ÉPUISEMENT DE CE STOCK 

MULLER 14et 17, rue des Plantes, 75014 PARIS 
C.C.P. Paris 4638.33 - Métro : Alésia 

--------- BON DE COMMANDE---------
Veuillez m'expédier : ________ ____ ~ ________ _ 

1 1 
: Ci-joint règlement par : • : 

1 0 Chèque bancaire 0 Cheque postal 3 volets 0 Mandat-lettre 1 
1 NOM'-_____ PRÉNOM ... _ .. _ ... _ ... _ ... _ ... _ ... _ ... _ .... ~ 1 
1 ADRESSE COMPLÈTL-________________ . :: 1 
1 ~I L__ ________ _ __ J 
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LE MERCURE 2G 
RÉCEPTEUR PO-GO A TRANSISTORS 

P RESENTE dans un coffret 
gainé de 25 X 15 X 6 cm. 
Ce récepteur comprend 6 

transistors. La commutation PO­
GO et antenne cadre se fait par 
un clavier à 4 touches placè sur 
Le dessus de 1 appareil. L'alimen­
tation se fait en 9 V : 2 piles de 
4,5 V branchées en série. 

DESCRIPTION 

Le schéma (Fig. 1) de ce 
récepteur est trés classique. 

Le premier transistor est un 
TOA4125 ; il est monté en oscil­
lateur - mélangeur, sa base est 
polarisée par un pont de résis­
tances de 33 et 68 k.Q. La liaison 
avec l'étage suivant se fait par 
un transformateur dont la réfé­
rence est JB62. 

Le deuxième transistor est du 
type BC418 son émetteur est 
polarisé par une résistance de 
1 kf.l découplée par un conden­
sateur de 50 nF. Du collecteur 
le signal va attaquer le transfor­
mateur FI de type JB64. 

Le troisième transistor est 
aussi un BC418; sa base est 
polarisée par un pont de résis-

'EN KIT 

tances de 27 et 15 k.Q. Sur l'émet­
teur on trouve une résistance de 
1,5 kf.l découplée par un 50 nF. 

Au secondaire du transfor­
mateur FI de type JB66 on 
trouve la diode de détection 
BA216. Une tension de CAG 
est envoyée sur la base du pre­
mier BC 148 à travers une résis­
tance de 10 kf.l. 

Le signal détecté est envoyé 
du point milieu du potentiomètre 
de puissance sur la base du tran­
sistor préamplificateur BC418 
à travers · un condensateur de 
10 I1F. Ce transistor est polarisé 
par le pont de résistances 100 k.Q, 
56 kf.l. Sur l'émetteUr on trouve 
une résistance de 560 .Q décou­
plée par un condensateur de 
100,uF. 

Du collecteur de TR. le signal 
est envoyé au transformateur 
déphaseur. 

L'étage final est un push-pull 
qui comprend deux transistors 
de type PR.. Le signal amplifié 
est envoyé au haut-parleur d'im-
pédance 20 .Q. . 

• RÉCEPTEUR PORTATIF A TRANSISTORS 

« MERCURE)) 
• 6 transistors dont 3 Drifts + 1 diode. 
• 2 gammes d'ondes (PO-GO). 
• Haut-parleur 1 0 cm. 
• Prise H .P. supplémentaire ou écouteur. 
• Prise antenne auto avec touche. 

coupure cadre. 
• Prise magnétophone ou pick-up. 
Alimentation: 2 piles standard 4,5 V. 

Dim.: 250 x 160 x 65 mm Cadran à lecture horizontale. 
Coffret facon sellier. 

RADIO Coloris: noir, bordeaux ou cuir. 

/W'QI;,~':;~~~:~ 
R. BAUDOIN, Ex-Professeur E.C.E .• PARKING PRIVE réservé il NOS CLIENTS 
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Fig. 3 

Fig. 2 

Plaquette 
circuit 
Imprime 

Stations 

REALISATION 

10 Mettre en place sur la plus 
grande équerre latérale, la prise 
DIN, 5 broches (utiliser 2 rivets) 
la prise écouteurs et la prise 
d'antenne (soudée). 

20 Monter les deux équerres 
latérales sur le panneau en isorel 
en utilisant les 4 vis de 3 x 10 
têtes fraisées. 

Les têtes de ces vis doivent 
être placées du côté extérieur et 
serrées de telle façon qu'elles se 
trouvent noyées dans l'isorel, 
ameurant la surface. 

30 Fixer également sur ce 
panneau: 

a) le boîtier_ piles (utiliser les 
3 vis têtes fraisées 6 x 10, têtes 
côté extérieur du panneau et 
noyées dans celui·ci) ; 

b) le haut·parleur, à l'aide des 
3 pattes et 3 vis parker prévues 
à cet effet; 

c) les 2 colonnettes de fixa­
tion du circuit imprimé. 

40 Monter et souder : résis­
tances, condensateurs et pièces 
diverses (cadre ferrite, contac­
teur à touches, etc.) sur le cir­
cuit imprimé. Veiller à laisser 
une longueur suffisante aux dif­
férents fils qui doivent être rac­
cordés au haut-parleur et aux 
prises (ne pas souder les fils à 
relier au boîtier piles). 
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VALEUR DES ELEMENTS 

1 plaquette circuit imprimé 
1 cadre ferrite avec bobinages 
1 CV 280 x 130 pF 
1 contacteur à touches 
3 bobinages accords et oscillateur 
3 transformateurs FI 
1 transformateur AF 
5 condensateurs disques de 10 nF 
4 condensateurs disques de 50 nF 
1 condensateur P.M. de 10 nF 
1 condensateur P.M. de 50 nF 
1 condensateur mica de 30 pF 
1 condensateur mica de 100 pF 
1 condensateur mica de 210 pF 
1 condensateur ajustable (trimmer) 
1 condensateur chl~9ue de 500 OF 
2 condensateurs chimiques de 10 ,uF 
2 condensateurs c1ùmiq ues de 10 p.F 
1 potentiomètre de 10 ka avec interrupteur 
2 résistances miniatures 1/2 W de 2,7 a 
2 - -
1 - -
1 - -
2 - -

5° Fixer le circuit imprimé 
sur l'équerre support cadran à 
l'aide des 4 vis 3 x 10 têtes 
ronde.s (les têtes placées côté 
extérieur). La partie cuivrée doit 
être munie d'une cosse que l'on 
soude pour. réaliser une prise 
de masse convenable. 

6° Mettre en place CV, po­
tentiomètre et poulies. 

7° Monter l'entraînement ca­
dran : ficelle, ressort et aiguille. 

8° Réaliser les connexions 
entre circuit imprimé, CV et po­
ten?omètre. 

- - 82 n 
-
-
-

- 470 a 
- 560 a 
- 1 ka ou 1,1 ka 

9° Souder les 2 fils d'alimen­
tation sur le boîtier piles. 

10° Mettre en place l'ensem­
ble cadran, circuit imprimé en 
le fixant sur le panneau d'isorel 
à l'aide de 2 écrous et 2 vis 
têtes fraisées (toujours têtes vers 
l'extérieur) et sur les 2 colon­
nettes à l'aide de 2 vis têtes 
rondes. 

110 Réaliser les connexions 
entre boîtier piles et circuit im­
primé ainsi qu'entre ce dernier 
et les prises sur équerre laté­
rale. Veiller à ne pas réaliser 

1 - - -
2 - - -
1 - - -
1 - - -
1 - - -
1 - - -
1 - - -
1 - - -
1 - - -
1 - - -
1 - - -
1 support piles 
1 m fil souple six couleurs 

Soudure 
1 diode BA216 
1 transistor TOA4125 
3 transistors BC418 
2 transistors PR5 
4 vis 3 x 10, têtes fraisées 
3 vis 3 x 6, têtes fraisées 
4 vis 3 x 10, têtes rondes 
Il écrous de 3 lllII'I 
1 cosse de masse 

des connexions trop courtes. 
Laisser un peu de mou pour 
faciliter une intervention éven­
tuelle. Terminer en plaçant les 
prises dans leur boîtier en res­
pectant les polarités. 

12° Si des retouches sont 
nécessaires pour l'alignement, 
des ouvertures prévues dans le 
panneau d'isorel permettent le 
passage du tournevis. 

FINITION 

a) Mettre le cadran plastique 
à sa place sur le boîtier en le 

1 BIBLIOGRAPHIES 

Pratique des montages LA RADIO 1 .. et la télévision 
radiOéleClroniques MAIS C'EST TRES SIMPLE 1 
par L. Péricone 

Voici un ouvrage original qui sera certai­
nement bien accueilli par tous ceux qui, 
à quelque titre que ce soit, désirent s'initier 
à la pratique des montages d'appareils 
tels que radio-récepteur, électrophone, 
amplificateur, dispositif électronique, ma­
gnétophone, téléviseur. 

C'est un guide d'initiation à la pratique 
de la technologie et des composants et 
pièces détachées. 

Il procède par ordre alphabétique, 
comme un dictionnaire. Chaque mot, 
terme ou expression est expliqué et com­
menté. 

Il explique le fonctionnement de dispo­
sitifs ou circuits, tels que par exemple : 
:découplage, détection, accrochage, ~ntifa­
ding, avec un schéma-type. li donne éga­
Iement les buts, caractéristiques, conditions 
d'emploi, des divers composants que l'on 
s~ra amené à utiliser, tels que par exemple 
Relais, Jack, Pile, Résistance, Potentiomètre 
avec à chaque fois une vue de ces éléments: 
Pese 300 - N° 1379 

C'est un guide permanent, auquel on 
pourra toujours se reporter avec profit 
dans tous les cas embarrassants, pour y 
trouver qne explication claire et précise. 

Nous pensons qu'il pourra être consulté 
avec profit par ceux de nos lecteurs : 

- Qui veulent entreprendre des mon­
tages de radio, d'électronique, et qui n'ont 
aucune connaissance en la matière. 

- Qui ont déjà entrepris des montages 
et ont rencontrés échecs et déboires. 

- Qui ont 'réussi quelques petits mon­
tages et qui voudraient bien en savoir plus 
pour aller plus loin. 

Publications Perlor-Radio Paris. 

Un volume format 16 x 24 cm de 305 
pages, 415 figures. 

Prix 39,00 F. Par poste 42,90 F. En 
vente à la Librairie Parisienne de la Radio, 
43, rue· de Dunkerque, Paris (10'). 

Par E. .Aisberg 

Rien n'a autant modifié la vie de 
l'humanité que l'avènement de la radio 
et de la télévision. La liaison par sons et 
par images qu'il permet d'établir rappro· 
che les uns aux autres tous les pays du 
monde. 

Voilà pourquoi les bases de la tech­
nique de la radio et de la télévision mé­
riteilt d'être étudiées non seulement par 
ceux qui veulent devenir spécialistes de 
ces domaines, mais par tous ceux qui, 
bénéficiant de ses prodigieuses possibilités, 
ont tout intérêt à en connaître le mode 
de fonctionnement. 

Les précédents ouvrages de vulgari­
sation d'Eugène Ais berg, publiés en un 
grand nombre d'éditions et traduits e;:l 
une vingtaine de langues ont, dans tous 
les pays du monde, permis à la plupart 
des futurs techniciens de l'électronique, 

- 1,5 ka 
- 1,8 ka ou 2,2 ka 
- 3,9 ka 
- 10 ka 
- 15 ka 
- 27 ka 
- 33 ka 
- 56 ka 
- 68 ka 
- 82 ka 
- 100 ka 

fixant à l'aide de 2 vis chromées 
cruciformes, rondelles et écrous. 

b) Introduire le récepteur 
dans le boîtier, mettre la poignée 
en place en intercalant une ron· 
delle métal entre celle-ci et le! 
côtés du boîtier. La fixer à l'aidf 
des 2 vis à épaulement. Masquel 
ces vis en plaçant les 2 petits 
caches chromés. 

c) li ne reste plus qu'à placer 
les 2 boutons sur le cadran et 
fermer le fond à l'aide des 2 
pressions. 

1 
de s'initier aisément aux bases ·de la 
radioélectricité et de ses diverses appli­
cations. 

Compte tenu de l'incessant progrès 
de la technique, l'auteur a rédigé le pré­
sent ouvrage qui est à jour des plus récents 
perfectionnements de la radio et de la 
TV. Sa lecture est non seulement aisée, 
mais aussi agréable grâce à l'originalité 
de sa conception et de sa présentation. 

Le livre peut être lu même par ceux qui 
ignorent les bases élémentaires de l'élec­
tricité, et il permet d'apprendre sans 
difficulté tous les aspects actuels de 
l'émission et de la réception des sons et 
des images (en noir et blanc et en cou­
leurs) ainsi que de leur enregistrement 
et reproduction. C'est dire combien cet 
ouvrage est utile, . original et agréable. 

Un volume de 260 pages () 8 x 23) 
abondamment illustré. Prix : 21 F; 
par poste : 23,10 F. 

Edite ur : Editions Radio. 
En vente à la Librairie iJarisienne de la 

Radio, 43, rue de Dunkerque, Paris (loe). 



REMPLACEMENT DES 1H1 OREGA 
à basse impédance par la THT universelle 3054 

(Voir les nos 1 355, 1 364 et 1 374) 

R ESTANT dans le cadre des 
transformateûrs THT à 
basse impédance nous en­

visageons dans cet article, le rem­
placement de quelques THT Vi­
deon et Pierre par le transforrna­
teur universel 3054. Comme dans 
les articles précédents, nous pu­
blions deux tableaux donnant les 
caractéristiques connues des THT 
à remplacer (tableau VII) et celles 
des déviateurs cités (tableau VIII) 

MARQUE PIERRE 

Remplacement de la TUT 
9174; figure 29. 

Ce transformateur est prévu 
pour des cathoscopes de 110° ou 
114°, il fournit une très haute 
tension .de 18 kV. On remarque 
que l'enroulement correspondant 
aux cosses 8 et 9 n'est pas utilisé 
mais le fabricant l'ayant re" 

Fig. 29 

THT 3054 THT 9174 (110·) 

ANODE GY 802 :1 ANODE TUBE THT 

2 • 

3 • 0- X @ CATHODE EY B8 

4 • 0- X 0 REGULATION 

5 • 1 ~ ~. RECUPERATION 

6~ E 8 _ X] ffi POINT CHAUD DEVIATEUR } 

. l b- X ® CONDENSATEUR DE S 

~ 9 __ CST ~X] 0 COMMUTATION FREQ. LIGNES 

~,o • 0- X 0 POINT FROIO DEVIATEUR 
PAR SELF DE LINEARITE 

E 
"'2 ~ 0-X) 0 COM PARATEUR 

!li r-x CV MASSE 

'3 ........... - ---<>-X (2) EFFACEME NT 
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DISPOSITION DES SORTIES: SUR PLAQUETTE 
CIRCULAIRE, OUVERTURE EN HAUT, fÎ\ EN 
HAUT ET A GAUCHE. IV 

commandé pour l'effacement des 
retours de lignes on peut sur 
certains appareils constater 
cette fonction, Sur le schéma 
d'origine CR (condensateur de 
récupération) est de 0,022 "p 
3 kV, tandis que CS (condensa­
teur de S) est d'une valeur de 
0,068 "P. Du point Il (régula­
tion) part un condensateur de 
120 pP. 

Remplacement de la TUT 
9178, figure 30. 

Le transformateur TUT 9178 
a été utilisé par la SFR T pour la 
fabrication de téléviseurs, types 
17/17 et 20/17, des marques : 
Grandin, Brandt, Ora, .Radio­
muse, Ondia, Point-Bleu, Minerva 
sous le nO de référence 279.068. 

" Fig. 30 

THT 3054 THT 9178 

ANODE GY 802 ANODE EV 86 

. 2 ..... I--- ----()-

3 .... 1----- -<0-)- X G CATHODE EV 88 

4 

5 .... 1-------<1")- X 0 RECUPERATION 

~ : " " ""'" ::J ~ POINT CHAUD DEVIATEUR 1 
9 • ~X 0SELF D'AMPLITUDE 

33DDpF ... 

10 . !-X 0 POINT fROID DEVIAlEUR 
ET +HT. • 

@: :: ~ 
~ '3 

DISPOSITION DES SDRTIÈS: 
SU 1 VANl LA FI GÜRE CI-DESSOUS. 
LES REPERES NE FIGURENT PAS 
SUR LE TRANSFORI·1ATEUR THT 9178 

.-



THT 3054 THT 9181 (110') 

ANODE GY 802 :1 ANODE TUBE THT 

• 
3 • 1>- X CD CATHODE EY 88 

4 

6 • POINT CHAUD DEVIATEUR 

POINT FROID DEVIATEUR mH 

10 • 0- X CV POINT FROID DEVIATEUR 5 mH 

MASSE 

COMPARATEUR 

EFFACEMENT E"· O-XJ 8 '2* r x 0) 
13 ... _-------<1>-X 0 

DISPOSITION DES SORTIES: SUR UN CERCLE, 
OUVERTURE EN BAS, (2) EN BAS ET A GAUCHE . 

Fig. 31 

THT 3054 THT 9185 (110') 

ANODE GY 802 

~ '"", '""' '"' 

?oC 

• ~XJ @ '"0", ''''" ~ ___ -----<>- X ® CATHODE EY 88 
3- @) 
4_ ® 

----- 'O-x @ REGULATION 

5 ....... -----rx 0 RECUPERATION 

.,.. COND. RECUP. 

~ 6 ... ..-------.O-X] CV POINT CHAUD DEVIATEUR 

~ 8 • ----rx Ci) 

~ 9 .... -------<'r!>-;j"G5 
~ 10 • 0- X CV POINT FROID 

c-o ' • ~~::J ~ COMPARATEUR 

~ 2-------""..1 x--. 0 1.IAS SE 

~ 13 . 0-X --- (2) EFFACEI,IENT 

OISPOSITIOII DES SORTIES: , N U. 
OUVERTURE VERS LE HAUT. fî\ EN 
HAUT A GAUCHE. \.:J 

Fig. 33 

DEVIATEUR 

'" . 
~ 
~ 
~ .... 
"" > 
~ 
00 

THT 3054 

E 
E 

THT 9184 (110') 

ANODE GY 802 

~ 
ANODE TUBE THT 

2 • 

3 • 

lX) @ ANODE EL 504 

- ------o-X @ CATHODE EY 88 

4 .. ------0-;< @ REGULATION • 

• .. ------...,or~ X @RECUPERATIOII 

22nF/3kV 

• 

8 • 

't-X] G POINT CHAUD DEVIATEUR 

----orX CD 
COND. DE S. 

9 • 

10 • 

!-X]CV 
' ... --------<>0-- X 8 POINT FROID, DEVIATEUR 

PAR SELF DE LINEARITE 

11 • o-X) (2) COMPARATEUR 

rx 0 MASSE 

'3 .. ·..------~O-- X (2) EfFACEMEH 

DISPOSITION DES SOR.T.IES: SUR UN CERCLE 
OUVERTURE EN HAUT, (1) EN HAUT A GAUCHE' 
8 ET 9 NE SONT PAS lJTlLlSES. (COSSES LIBRES) 

Fig. 32 

THT 3054 THT NJ 6 (MOIHAGE EN BASSE IMPEDANCE) 

~ 

ANODE GY 802 :1' ANODE EV 86 

2 • 

3 4 ...... ------0-0- X CD CATHODE EV 88 

4 ....... -----0- X G REGULATION 

r X CV RECUPERATION 

25 nF/3 kV 

• 

6 . 'LX] CV POINT CHAUD DEVIATEUR 

1O ... ..-------o- X 0) POINT FROID DEVIATEUR 
ET + HT PAR LE CADRAGE 

f " 
'2 

'3 

DISPOSITIOI! DES SORTIES: SUR UN RANG 
yERTlCAL' 0 EH BAS. 

MONTAGE AVEC CADRAGE ELECTRIQUE 
ET DEVIATEUR PARALLELE. 

Fig. 34 

'" ~N 

00" ... 
N • .,,,,, 
"'~ 
~ 
~ , 

~; 
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THT 3054 THT NA 6 
THT NJ 6 (fl0NTAGE EN BASSE IMPEDANCE) 

ANODE GY 802 :1 ANODE EY 86 

2 • 

3 ... 0------o-X CV CATHODE EY 88 

4 ... ·0-----..... o- X (2) REGULATION 

5 • 

[

• X CV Xl cv POINT CHAUD DEVIATEUR 

{;\ POI NT FROID DEVIATEUR 
10 ... _ -----0-X 0 ET COND. DE RECUPERATI ON 

DE 15 nF ( 3kV. 

E" 
12 

13 

DISPOSITION DES SO RTIES: SUR UN RANG 
VERTI CAL CD EN BAS. 

MONTAGE DANS CADRAGE ELECTRIQUE 
ET DEVIATEUR PARALLELE. 

THT 3054 

Fig. 35 

THT T07. T07(A 

M ODE GY 802 :1 AN ODE DY 86 

2 .. 

3 .... 0------0- '" 0 CATHODE EY 88 

4 .. ·----- -O-X CV REGULATION 

5 ... ------rx 0 ALIMENTATION Al CATHOSCOPE 

20 nF(3kY (recup.) !-X] 0 POINT CHAUD DEVIATEUR 6 .. 

e .... t__-- ---<o-X CV COMMUTATION FREQUENCE 
LIGNES 

~ 9 " O- ~] CV MASSE 

~ IO ... o----- ..... o-X 0) POINT FROI,D OEVIATEUR 

E "'2: HJ CV COMPARATEUR 

m r x MASSE SUR CIRCUIT MAGNETIQUE 

13 ..... 0------00- )(· CV EFFACEMENT 
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DISPOSITION DES SORTIES: SUR PLAQUETTE 
CIRCULAIRE. ENROULEMENT THT EN HAUT. (2) EN HAUT ET A GAUCHE. 

Fig. 36 

THT 3054 THT T07(03 (110') 

ANODE GY BD2 ANODE TUBE DY B6 

2 • 

_------<0- )(. 0 CATHODE EY 88 

-------<O- X ® REGULATION 

3 • 

4 . 

----~~-X 0 H.T. 
IS nf/l.S '" 
r t cup.kV. ~ 

5 • 

~X] 0 POINT CHAUD DEVIATEUR 

----~x 0 ~ 
6 • 

S -
ISO nF(3kV'" 

E 
co nd. de S!-

9 .. 

10 .. 

~X] 0 POINT MILIEU DEVIATEUR 

,- - -----o-X G) POINT FROID OEVIATEUR 

~ ~~-m " ~'] 0 ,""n"" 

~ 13 ... 1-----~ 0 FIL ROUGE 

DISPOS IllON DES SORTIES: SUR PLA QUE n E 
CIRCULA I RE. ENROULEflE NT THT EN HAUT.f1\ 

EN HAUT ET A GAUC HE. ~ 

Fig. 37 

La correspondance par des 
lettres minuscules entre le schéma 
de principe et le plan des sorties 
est tout à fait arbitraire et ne sert 
qu'à guider l'utilisateur. 

Remplacement de la THI 
9181, figure 31. 

Ce transformateur a été monté 
entre autres, sur des téléviseurs 
110° Grammont. On peut le ren­
contrer, soit avec déviateur 3 mH, 
soit avec déviateur de 5 mH. 
Dans le premier cas si le dévia­
teur est à remplacer le 4028 
Orega-E.M. convient. La cosse 1 
peut servir de relais. 

Remplacement de la THT 
9184, figure 32. 

Sur le schéma d'origine, le 
condensateur de S, entre 5 et 6, 
a une valeur de 0,082 pF. Du 
point Il (régulation) part un 
condensateur de 120 pF. 

Remplacement de la THT 
9185, figure 33. 

Le transformateur 9185 a été 
prévu pour équiper des téléviseurs 
110° fabriqués depuis 1964 et 
utilisant des déviateurs standard 
de 3 mH. Les enroulements 1-2 
et 3-4 sont séparés alors que dans 
le transformateur 3054 les enrou­
lements correspondants ne le sont 
pas. 

MARQUE VIDEON 

Remplacement de la TUT 
N.A-6 ou NJ6; figure 34. 

Le montage est ici en basse 
impédance et sans cadrage élec­
trique. Il esl à noter que le 
déviateur D6(I> en plus des prises 
_indiquées comporte 2 cosses 
supplémentaires marquées PI et 
P.J ' PI est libre et peut-être utilisé 
en cosse relais, P,3 est un point 
milieu de l'enrowement H3/ H4. 

En connectant entre P et Hl un 
condensateur de 82 pi:< on sup­
prime 1 effet dit Il de rideau ». 

Remplacement de la TUT 
NJ6, figure 35. 

Le montage est toujours en 
basse impédance, mais avec 
cadrage électrique 

Remplacement des TUT T07 
et T07 A, figure 36. 

Le déviateur qui accompagne 
normalement les THT de la 
série T07 est le type DO 679 
qui a été remplacé depuis par le 
modéle D 62 SP que l'on trouve 
au tableau VIII. 



Tableau VIII - Caractéristiques des THT à remplacer 

Tension Courant de Tube Inductance lignes 
Marque Référence d'alimentation cathode redresseur déviateur Figure Remarques 

(V) (mA) (type) (mH) 

PIERRE 9174 EY86 3 29 THT = 18 kV 
» 9178 EY86 3 30 
» 9181 225 3 ou 5 31 
» 9184 225 3 (521) 32 
» 9185 3 33 

VIDEON NA6 ou NJ6 235 EY86 2,9 (D60 34 
(sans cadrage ou D1008) 

aectrique) 
» NJ6 235 EY86 2,9 (D60 35 

(avec cadrage ou D1008) 
électrique) 

» T07-T07A 240 110(8191.) DY86 2,9 CQ60 36 
120 (625 1.) ou D1008) 

» T0703 250 150 (8191.) DY86 2,9 (D60 37 Tension de 
ou D1008) cathode: 1,1 V 

TABLEAU VIII - Caractéristiques des déviateurs (angle de déviation 110-114°) 
(branchement parallèle ou basse-impédance) 

Point chaud Point froid Inductance Résistance 
Références lignes lignes lignes lignes 

(nO repère) (nO repère) (mH) (ohm) 

VlPEON V (bas) H (bas) 
. D1008 H (haut) V (haut) 2,9 4 

OREGA 

4028 9 et 10 7 et 12 2,9 

PIERRE 

519 3 et 4 5 et 6 3 3,8 

PIERRE 

521 5 6 3 3,8 

VIDEON 

D60 H2 et H3 Hl et H4 2,9 3 

VIDEON 

D0679 H2 et H3 Hl et H4 3,1 3,8 
ou 

D62SP 

Remplacement de la TUT 
T0703, figure 37. 

La série des THT Videon T07 
suivie de deux chiffres, est nom­
breuse. En principe chacun des 
modèles peut être remplacé par 
le transformateur THT 3054 
mais il est bien évident que des 
cas particuliers d'adaptation peu­
vent se présenter. Le cas est le 
même d'ailleurs pour la série TI6 
suivie de deux chiffres, qui a rem­
placé la série T07. 

La THT T0703 a été utilisée 
en particulier par Tévéa sur son 
châssis 112. Précaution à pren­
dre, pour diminuer l'amplitude 
horizontale il est recommandé 
de supprimer le condensateur de 
33 pF qui shunte la VDR. 

Notons encore, et ceci est 
valable aussi pour les T07 et 
T07A, que le tube THT DY 86, 
s'il est encore bon, peut être 
placé sur la THT 3054. 

A. LEFUMEUX. 

Point chaud Point milieu 
trames trames 

(nO repère) (nO repère) 

haut gauche 

1 2 

1 

1 

VI ou V3 V2-V4 

V3 Pl 

Point froid Inductance Résistance 
trames trames trames 

(nO repère) (mH) (ohm) 

bas gauche 90 36,7 

5 40 

2 90 45 

2 90 45 

VI ou V3 90 38 

VI 90 38 

ELECTRIQUES 
2 BOUTS D'ARBRE 

1) Alésage 30 pour scies circulaires de 
diam. 250 " 400 mm. 
2) Diam. lB mm pas de 100 pour de 
nombreux accessoires. 

3000 tr/mn à vide 

MONOPHASE 220 V 
à condensateur permanent 

et protection thermique incorporée 
1,5 CV Si . 7 A • T.T.C. fco 420,00 

MATERIEL NEUF 2 CV Si . 19,5 A . T.T.C. fco 490,00 

POULIE de di.m. 60 mm . ,., 30.00 \2 CV Si ~R~.~.~~~c~ 2.2~1 ~.80 420,00 
MANDRIN de 0 à 13 mm . . . 30100 3 CV Si • T.T.C. fco • ....... 490,00 

Tous moteurs • Standard D mono ou tri sur demande 

MOTEURS J M Documentation spéciale HP sur demande 

D~POT PARISIEN : 38, pl. de Seine li - Sille (94) RUNGIS - Têl. 68&.0&.11- - &95.01.18 
USINE ET BUREAUX : B.P. n° 5 (61) DOMFRONT 

VENTE EN GROS: Pour revendeurs quincanUers. bo!$-detail, etc. 
OUTILLAGE FISCHER - 95 PONTOISE ___ _ __ .a! 
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RADIOPHONI.E 
A IMPULSIONS CODÉES 

J. - Résumé des procédés de le rôle de la quantification et du 
modulation à code binaire. codage. 

N OUS avons vu que la 
.medulation radiopho­
nique par impulsions et 

codage repose sur trois opérations 
fondamentales qui sont : l'échan­
tillonnage, la quantification et le 
codage. 

L'échantillonnage fait corres­
pondre à un signal analogique une 
suite' d'échantillons prélevés pério­
diquement sur le signal lui-même. 
Si « F» est la fréquence d'échan­
tillonnage et « T» la période, on 
obtient une suite d'impulsions 
modulées en amplitude. L analyse 
de Fourier montre qu'à tout signal 
ainsi échantillonné correspond un 
spectre de fréquenc.es composé par 
la somme de signaux sinusoïdaux. 
Aux impulsions de durée « T » 
trés courte et répétées toutes les 
T secondes correspond donc un 
spectre de fréquences trés large. 
Si nous devons échantillonner un 
signal analogique de fréquences fi 
à f2, l'emploi d'un filtre éliminant 
toutes les composantes supérieures 
à f2 permet de retrouver les compo­
santes du signal analogique c'est­
à-dire de restituer le signal d ori­
gine. Pour permettre ce filtrage, il 
est évident que la fréquence 
d'échantillonnage doit être choisie 
de telle façon que F - f2 > f2 

1 
avec F = T 

Si ces impulsions échantillon­
nées modulées en amplitudes 
étaient émises en ligne, un simple 
filtrage permettrait de reformer 
le signal d'origine à la réception. 
La discontinuité dans le temps 
introduite par l'échantillonnage 
permettrait le multiplexage tem­
porel des voies. Transmission par 
tout ou rien. 

On préfère mettre en œuvre une 
transmission par tout ou rien qui 
élimine les défauts de la modula­
tion d'amplitude. Pour obtenir ce 
résultat on est amené à introduire 
une nouvelle discontinuité. C'est 
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La quantification fait corres­
pondre à chaque amplitude 
d~échantillon l'amplitude la plus 
voisine d'une suite discrète et finie 
d'amplitudes étalons appelées : 
niveaux. 

Le codage fait correspondre un 
code à chaque niveau. Le rang de 
chaque niveaù exprimé en numé­
rotation binaire constitue le code. 

Chaque code ou « mot binaire» 
est représenté par une suite d'élé­
ments binaires ou « bits» : 0 et 1 
appelés également « moments ». 

On appelle code à N moments 
un code qui fait correspondre N 
bits à chaque niveau. Un code à 
N moments permet donc de définir 
2N niveaux. 

Pour écrire un nombre en numé­
rotation binaire, il suffit de prati­
quer des divisions successives par 
2. Chaque reste représente l'élé­
ment binaire associé à l'une des 
puissances de 2. Le dernier quo­
tient 1< 1» représente l'élément 
binaire associé à ta plus haute 
puissance de 2. 

Par exemple, 59 exprimé en 
numérotation binaire devient : 
1 x 25 + 1 X 24 + 1 X 23 + 0 
X 22 + 1 X 21 + 1 x 20 = 59 que 
nous écrivons 1 1 1 0 1 1 dans le 
code binaire. 

La quantification consiste donc 
à mesurer l'amplitude de chaque 
échantillon en remplaçant la 
mesure exacte de l'échantillon par 
la valeur entière la plus voisine. 
L'approximation du signal au 
nombre entier le plus voisin est la 
cause d'un bruit de quantification 
dont l'importance détermine la 
qualité de la transmission. La qua­
lité d'une conversation télépho­
nique est encore bonne lorsque 
l'amplitude du bruit moyen reste 
inférieure à 10 % de l'amplitude 
du signal. L'amplitude maximale 
du signal dépasse rarement 1 m W 
à la sortie d'un poste téléphonique, 
c'est-à-dire à la sortie d'une ligne 
de 600 Q ce qui correspond à 

0,775 Y et à 0 Neper. La valeur 
minimale est celle du seuil de sen­
sibilité de l'oreille, c'est-à-dire 
6,25.10 6 mW ou - 6 Nepers du 
2,35 mY sur 600 Q. On peut donc 
admettre que pour un bruit moyen 
de 10 %, l'écart maximal entre 
deux niveaux de quantification 
successifs doit être de 20 %, soit 
approximativement 0,2 Neper. 
Compte tenu des limites extrêmes 
(0 et - 6 Np) ceci nous conduit à 
31 niveaux de quantification ou 
32 en comptant le nO 1 = O. La 
quantification s'effectue générale­
ment au niveau immédiatement 
inférieur à celui de l'échantillon; 
par exemple un échantillon corres­
pondant à .:.... 3,75 Np est assimilé 
à - 3,80 Np, ce qui correspond 
au niveau de quantification 12. 

L'ECHANTILLONNAGE 

Si l'on représente graphique­
ment la valeur des niveaux de 
quantification en Nepers en fonc­
tion de l'amplitude de l'échantillon 
exprimée en volts, on obtient une 
courbe exponentielle. On impose 
à cette courbe que l'intervalle 
e!ltre deux niveaux de quantifica­
tion successifs reste un pourcen­
tage constant de la valeur de ces 
niveaux. L'opération de quantifi­
cation s'accompagne donc ici 
d'une compression du signal qui 
a l'avantage d'apprécier les ni­
veaux faibles avec autant de pré­
cision que les niveaux forts. Dans 
le cas d'une modulation radiopho­
nique, on a intérêt à transmettre 
les niveaux faibles du signal de 
modulation avec des échantillons 
aussi rapprochés que possible en 
amplitude afin d'augmenter la 
qualité de modulation c'est-à-dire 
le rapport signal sur bruit. 

Cette façon de procéder avec 
une sorte de « compression » exige 
à la réception une «décompres­
sion» avànt la reconstitution des 
échantillons. Nous verrons par la 
suite que notre codage en numéra-

tion binaire ne comportant que 
des « zéro» et des « un», c'est-à­
dire l'absence d'une impulsion ou la 
présence d'Une impulsion, est 
incomplet si le codage ne comporte 
pas le signe de l'échantillon qui 
peut être « positif» ou « négatif» 
du fait qüe le signal téléphonique 
est un signal alternatif. Il faut donc 
ajouter un chiffre dit de « signe )l 

que l'on transmet généralement 
au début du mot. Par exemple la 
polarité positive se traduira par 
« 1» et la polarité négative par 
« 0 l) donc par rien. Le mot + 22 
se traduit par 1 10 110, c'est-à-dire: 
1.24 + 0.23 + 1.22 + 1.21 + 0.20 = 
1.16 + 0.8 + 1.4 + 1.2 + 0.1 donc 
1 0 1 1 0 et avec le signe + par : 
1 10110. Le signal électrique tra­
duisant - 22 devient une suite 
d'impulsions de même amplitude 
avec un zéro = - au début donc 
o 10110. Chaque état caractéris­
tique du signal électrique représen­
tant un chiffre binaire constitue 
un « moment» appelé générale­
ment 1 bit. Avec six moments 
(6 bits), nous pouvons exprimer 
62 niveaux de quantification dont 
31 positifs et 31 négatifs. 

LES PROCEDES 
DE MODULATION 

Les signaux de télévision sont 
toujours positifs ce qui supprime 
le signe donc un bit. Leur quantifi­
cation exige un nombre élevé de 
moments donc une large bande 
de transmission. 

La transmission téléphonique 
codée s'apparente à la télégraphie 
et cette transmission est facilitée 
lorsque le spectre des signaux ne 
comporte pas de composante 
continue. Elle est également faci­
litée lorsque les impulsions sont 
nettement séparées dans le temps 
les unes des autres. Les impulsions 
reçues sont déformées et allongées 
au cours de la transmission. Ceci 
peut être gênant pour le décodage. 
Lorsque les impulsions sont de 



même polarité et separées entre 
elles d'un temps égal à celui de 
l'impulsion, le signal est du type 
« RZ 50 % », c'est-à-dire avec 
retour à zéro. C'est un signal uni­
polaire « demibaud» dont le spec­
tre s'étend jusqu'à 2 fois la fré­
qyence des bits. Chaque impul­
S10n occupe un temps T/2 et cha­
que séparation un temps T/2 
d'où un spectre allant jusqu'à f = 
2/T. 

La composante continue n'existe 
pas en téléphonie. On utilise éga­
lement des signaux « alternés », 
c'est-à-dire que le signal est suc­
cessivement positif, négatif, posi­
tif... ce qui a l'avantage de dimi­
nuer de moitié le spectre des fré­
quences des impulsions. Celui-ci 
a la forme d'une « cloche» de lar­
geur maxiII).ale l /T. Le signal est 
alors du type « demi-baud alterné ». 
Ce procédé a été employé dans 
notre système à impulsions bi­
polaires. 

En regardant la quantification 
d'un tableau à 5 bits, on constate 
que l'échelle verticale est divisée 
en 31 niveaux ce qui ne correspond 
pas à 25• Le nombre de niveaux 
est en réalité 32 en partant du 
niveau 1 correspondant à zéro 
donc à 00000. Le niveau 2 devient 
00001, le niveau 3 devient 00010 
et le niveau 32 s'écrit 11111. En 
ajoutant le bit de signe +, on ob­
tient : 1 11111 et le signe - : 
o 11111. 

II. - Le rapport signal sur bruit 
dans la modulation par impulsions 
codées 

- Le signal téléphonique doit être 
découpé en échantillons dont le 
nombre par seconde doit être au 
moins deux fois plus élevé que le 
nombre de sinusoides à transmettre 
ce qui veut dire qu'un signal télé­
phonique de 4 000 Hz doit être 
échantillonné à la fréquence de 
8 000 Hz minimum. Le signal, 
une fois découpé eh échantillons 
est converti en un train d'impul­
sions à amplitude constante. Ce 
train se décompose en groupes et 
chaque groupe d'impulsions cor­
respond au codage d'un échantil­
lon c'est-à-dire au codage de son 
niveau. Si nous employons un 
convertisseur analogique-digital qui 
délivre une rampe à 31 marches 
d'escalier, le nombre de niveaux 
sera de 32 en comptant le niveau 
zéro à 1. Pour obtenir ces 32 ni­
veaux, le convertisseur doit rece­
voir à ses 5 entrées des tensions 
correspondant au code binaire. 
L'absence de tension à toutes les 
entrées ne produira aucune ten­
sion à la sortie du convertisseur 
d'où le niveau le plus bas soit le 
nO 1. La présence de tension à 
toutes les entrées produira le niveau 
le plus élevé soit le niveau nO 32. 
Dans le premier cas, le niveau 
quantifié est 00000 et dans le 
second cas, le niveau quantifié est 
11111. Le convertisseur a ici 5 en-

trées et chaque entrée représente 
un bit. Les 5 bits produisent donc 
25 = 32 niveaux. Le nombre de 
niveaux N est donc fonction du 
nombre de bits n, c'est-à-dire 
2n = N. 

Le rôle du codeur est d'attribuer 
à chacun de ces niveaux échantil­
lonnés une combinaison du code 
binaire. Le niveau nO 9 correspond 
au chiffre décimal 8, si nous comp­
tons à partir de 0 le niveau nO 1. 
Dans ces conditions, le nO 9 sera 
quantifié par 01000 du fait que 
0.24 + 1.23 + 0.22 + 0.2 1 + 0.20 

= 8. Le niveau nO 9 d'un échantil­
lon est donc transmis par 3 
absences d'impulsions (0) suivies 
d'une impulsion (1) et d'une autre 
absence (0). Le groupe du train 
d'impulsions que l'émetteur expédie 
quand l'échantillon se trouve au 
niveau n° 9 est la suite de 5 états 
successifs où l'onde porteuse est 
bloquée pendant les trois premiers 
états, libérée au quatrième état et 
rebloquée au cinquième état. Si 
l'échantilion est quantifié au 
ruveau nO 32, c'est-à-dire Il III 
en binaire, l'émetteur transmettra 
avec toute sa puissance 5 impul­
sions consécutives. Le groupe de 
ces 5 impulsions est bien entendu 
suffisamment séparé dans le temps 
du groupe précédent. 

En employant ce système de 
quantification, il se produit inévi­
tablement une erreur d'approxima­
tion qui est d'autant plus faible 
que le nombre de niveaux N sera 
grand. En augmentant N, on aug­
mente le nombre de bits n du fait 
que N = 2n • Si n augmente, la 
vitesse de transmission augmente 
également, et le rendement di­
minue. 

L'erreur d'approximation se 
traduit, après décodage; par un 
bruit dit de quantification. 

-Si q est l'amplitude entre deux 
niveaux consécutifs, l'erreur ' de 
quantification peut prendre n'im­
porte quelle valeur c,omprise 
entre 0 et q. Quantifions mainte­
nant un signal sinusoïdal dont la 
valeur efficace estv ff _ V max 

e -~ 
2.v 2 

Comme q est la différence entre 
deux niveaux quantifiés spccessifs 
et N le nombre de niveaux quan­
tifiés, la valeur efficace sera Veff = 
N .q N2.q2 

_ R donc V2eff = -- ce qui 
2.v 2 ' 8 
correspond à la puissance du si­
gnal. 

Considérons maintenant un sys­
tème de transmission où le codeur 
et le décodeur attribuent à l'échan­
tillon la valeur quantifiée la p'lus 
proche. De ce fait, l'erreur de 
quantification est comprise entre 
- q!2 et + q/2 et la tension du 
bruit de quantification sera 
q/2.y'3 soit une puissance 

L ' 
4.3 

Calculons le rapport des puis­
sances signal et bruit : 

N2 q2 
Puissance du signal . --'­. 8 

Puissance du bruit 

d'où le rapport : 

4.3 
q2 

Exprimons ce rapport en déci­
bels: 

Signal 
-B-' (dB) = 6 n + 1,8 

rUlt 
En partant de cette formule, 

nous obtenons les rapports 
Signal 
-- = 19,8 dB 
Bruit 

pour n = 3 bits 

= 25,8 dB 
pour n= 4 

= 31,8 dB 
pour n = 5 

= 37,8 dB 
pour n = 6 

= 43,8 dB 
pour n = 7 

III. - Suppression de l'émetteur 
son de la télévision. 

D 'après ces calculs on peut 
obtenir une qualité de transmission 
du son correspondant à celle 
d une bonne liaison téléphonique 
si le nombre de bits n = 5. Il suffit 
donc de transmettre ces 5 bits 
aprés la modulation du signal 
vidéo de chaque ligne pour que 
l'émetteur image fonctionne éga­
Iement en émetteur son. Ceci nous 
conduit donc vers la suppression 
de l'émetteur son de la télévision. 
L'émetteur image est modulé par 
le signal vidéo pendant chaque 
ligne et les lignes se trouvent sépa­
rées par des absences de l'onde 
porteuse qui constituent le signal 
de synchronisation de la base de 
temps lignes. Nous avons ainsi un 
temps mort entre deux lignes 
consécutives où l'émetteur image 
est au repos. Dans le cas d'une 
émission à 625 lignes, la fré­
quence des lignes est 15 625 Hz 
et la fréquence de suppression de 
l'onde porteuse est également de 
15 625 Hz. Il suffira démettre 
les 5 bits pendant chaque suppres­
sion de la modulation vidéo c'est-à­
dire pendant chaque « toP» de 
synchronisation pour effectuer la 
transmission du son par impulsions 
codées. Afin de ne pas détériorer la 
synchronisation de la base de 
temps lignes il sera nécessaire de 
respecter une certaine garde avant 
la transmission des impulsions 
codées en binaire. La fréquence 
d'échantillonnage est la même que 
celle des « toPS» donc 15 625 Hz. 

Cette fréquence va permettre 
une modulation du signal son allant 
jusqu'à 7 000 Hz. Etant donné 
que l'échantillonnage s'effectue a 
fréquence lignes, le problème de la 

synchronisation des horloges 
d'émission et de réception se trouve 
simplifié. Le codeur du son est 
échantillonné avant la suppression 
et le registre transmet les 5 bits 
pendant la « suppression» vers 
l'émetteur image qui sera alors 
modulé par impulsions codées. 
Pendant le même temps, normale­
ment réservé à la suppression, le 
récepteur reçoit le signal d'horloge 
qui commande l'ouverture du 
décodeur. Celui-ci reçoit les 
impulsions l'une après l'autre -et 
les transmet ensuite simultané­
ment vers le convertisseur digital­
analogique qui délivre à son tour 
les signaux échantillonnés. En 
employant un doubleur de fré­
quence li,gues, il sera possible 
d'échantillonner à 2 . 15625 Hz 
et de transmettre un son dans une 
bande allant jusqu' à 15 625 Hz. Le 
signal décodé, intégré et filtré pro­
venant du convertisseur est 
ensuite amplifié en basse fréquence. 
Les filtres jouent ici un rôle trés 
important aussi bien avant le 
codage qu'après le décodage. 

La transmission des bits pen­
dant le top de synchronisation 
sous forme d'impulsions codées 
en binaire est une transmission par 
tout ou rien qui exclue complète­
ment le bruit de transmission et 
qui peut se contenter d une faible 
amplitude des impulsions codées 
afin de troubler le moins possible 
la synchronisation de la base de 
temps lignes. 

La transmission du signe du 
signal son s'effectue ici sans bit 
supplémentaire et suivant un pro­
cédé nouveau. En employant une 
compression du signal analogique 
(son) à ['émission et une décom­
pression analogique à la réception, 
le rapport signal sur bruit est de 
1 ordre de 36 dB tant que le champ 
à l'entrée du récepteur dépasse le 
seuil du décodeur. 

Ce rapport est donc constant 
au-dessus de ce seuil ce qui veut 
dire que la qualité du son est 
bonne ou que le son s'arrête tota­
lement. 

ERRATUM 
Une erreur s'est glis­
sée dans la 'publicité 
parue nO 1374 - du 16 
octobre 1972 - p. 39 
(LES CYCLADES) : 

Prix de la table de 
lecture ({ Connoisseur» 
BD2 avec couvercle 

680F 
(au lieu de 180 F) 
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les progrès des systèmes d'entrainement des magnétophones (Suite de la page 200). 

la lumière d'une lampe SI dis­
posée dans l'axe du rotor, et seule­
ment sur un secteur de l'ordre 
de 120° (Fig. 8). 

La carcasse K porte trois fen­
tes à travers lesquelles la lumière 
peut atteindre les photodiodes 
Dl' Dz et DJ actionnant des 
enroulements excitateurs NI' 
N z et N 3 par l'intermédiaire 
d'un circuit transistorisé, dont 
le schéma de principe est indiqué· 
par la figure 9 et qui comporte 
trois transistors PNP. 

La diode D presente une forte 
résistance lorsqu'elle n'est pas 
éclairée. A ce moment, les tran­
sistors Tl et Tz sont bloques, 
l'enroulement excitateur N n'est 
pas traversé par tin courant. 
Quand la photodiode est éclairée, 
sa résistance diminue, une tension 
se produit sur la base du tran­
sistor Tl qui devient conducteur 
ainsi que Tz, et l'enroulement N 
est traversé par le courant du 
collecteur de T z et de Tl' Le 
transistor _ TK, connecté comme 
une diode, stabilise le fonctionne­
ment jusqu'à 60 oC, en utilisant 
des transistors PNP au ger­
manium. 

Dans ce système, chaque en­
roulement excitateur N reçoit 
donc du courant pendant l'éclai­
rement de la photodiode corres­
pondante, et cet éclairement 
dépend de la position et de l'ou­
verture du secteur transparent. 
Ces caractéristiques sont étudiées 
pour obtenir un couple maximal 
dans le sens désiré et un démar­
rage sûr, quelle que soit la posi­
tion d'arrêt du rotor. En faisant 
varier la position du secteur 
d éclairement par rapport à l'axe 
magnétique du rotor il est possi­
ble de modifier la vitesse du 
moteur et même son sens de 
rotation. 

Le rendement paraît intërieur 
à celui de la commutation magné­
tique· ou de la haute fréquence, 
en raison de la nécessité d'ali­
menter la source lumineuse, 
mais le bruit est réduit et les 
tolérances mécaniq!Jes sont 
assez grandes. 

La regulation électronique de 
la vitesse angulaire peut être réali­
sée et est de l'ordre de + 1 % 
pour ± 10 % de variation de la 
tension d'alimentation et 50 % de 
la charge; pour obtenir cette 
régulation électronique, on utilise 
la - tension tachymétrique re­
cueillie aux bornes des enroule­
ments lorsqu'ils ne sont pas exci­
tés. 

Le prototype réalisé en You­
goslavie consommait 1,5 A sous 
12 V et tournait à 3000 tr/mn; 
il fournissait un couple de 5 miN. 
La puissance maximale est limi­
tée seulement par la dissipation 
et la tension de claquage des 
transistors de commutation qui 

Fig. 8 

+ 
Fig. 9 
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peuvent être remplacés par des 
thyristors. La durée de service 
du moteur est seulement limitée 
par les caractéristiques des paliers 
mécaniques, car les lampes 
d'éclairage utilisées ont une 
durée de service moyenne de 
plusieurs dizaines de milliers 
d'heures. Le fonctionnement 
normal peut être assuré entre 
o et 50° C. 

Il est intéressant également de 
préciser encore dans ce domaine 
les caractéristiques de construc­
tion du moteur utilisé dans le 

Fig. 10 

magnétophone de reportage a­
gra dom nous avons déjà parlé. 
C'est un moteur à aimant central 
dont le principe est rappelé sur 
la figure 10 et l'action du champ 
magnétique sur le courant circu­
lant dans les bobinages du rotor, 
grâce aux commutations effec­
tuées par le collecteur, permet 
d'obtenir un mouvement de 
rotation continue. 

L'axe du moteur sert égale­
ment de cabestan comme dans 
le moteur Papst, grâce à la 
vitesse de rotation relativement 

lente, pour obtenir le défilement 
du ruban aux vitesses utiles; 
mais il faut stabiliser la vitesse 
angulaire dans les conditions 
nécessaires pour ce modèle de 
qualité professionnelle. 

Le circuit de regulation est 
aussi extrêmement important, car 
il permet de garantir les perfor­
mances des circuits électroniques 
bien que la tension aux bornes 
des piles puisse varier entre Il 
et 18 V, au cours de leur vie 
normale. 

La régulation est obtenue par 
un système d'asservissement 
électronique de la vitesse angu­
laire extrêmement ingénieux dont 
le schéma est indiqué sur la 
figure 11. 

L'axe moteur, servant de 
cabestan. porte une roue dentée 
en fer doux (A) dont les dents 
défilent au voisinage d'une tête 
magnétique (B), analogue à une 
tête de lecture normale. Cette tête 
magnétique (dite tête tachymé­
trique) étant aimantée, les va­
riations de réluctances dues à la 
rotation de A donnent naissance 
à une tension alternative, dont la 
fréquence et la valeur dépendent 
de la vitesse angulaire (500 Hz 
pour 9,5 cm/s ; 1 kHz à 19 cm/s 
et 2 kHz à 38 cm/s). 

La tension apparaissant aux 
bornes de B amplifiée par Tl' 
puis écrêtée par T z est définiti­
vement mise en forme par l'en­
semble des deux transistors T 3' 
T4. A la suite de ce groupe de 
quatre transistors constituant 
l'amplificateur tachymétrique, 
on dispose en C d'un signal 
rectangulaire de même fréquence 
que le signal initial, dont la 
tension atteint 6 V crête à crête, 
quelle que soit la vitesse de ro­
tation du moteur. 

Cette tension est appliquée à 
un circuit Olscriminateur indiqué 
sur la figure 12. En l'absence des 
éléments L3' L4' Cl' les tensions 
en E et F seraient égales. Quand 
la fréquence du signal en C cor­
respond à la résonance série de 
L3' L4' Cp l'intensité du courant 
traversant L3 est en phase avec 
la tension en C, de même que le 
flux magnétique en résultant. 

Ce flux magnétique détermine 
en E et F deux nouvelles tensions 
en opposition de phase mais en 
quadrature par rapport aux pré­
cédentes. Il apparaît en E et F 
deux tensions de phases oppo­
sées; avec la di~position adoptée 
pour les diodes Dl et Dz' la 
tension redressée moyenne en D 
est alors nulle. 

Si la fréquence du signal en C 
ne correspond plus à la réso­
nance de L3' L4' Cl' l'inten~ité 
du courant traversant L3 dimi­
nue et surtout n'est plus en phase 
avec la tension en C, de même 
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Fig. II 

que le flux magnétique en résul­
tant. Ce flux magnétique déter­
mine encore ' deux tensions en 
opposition de phase en E et F, 
toutes les deux en quadrature 
avec l'intensité à travers L3' mais 
non plus avec les tensions 
initiales en E et . F. Il apparaît 
une tension moyenne non nulle 
en D, après redressement. 

La tension apparaîssant en D 
d'autant plus négative en fonc­
tionnement normal que le moteur 
tend à ralentir est appliquée à la 
base du transistor T j , premier 
élémenf du servo-amplificateur 
qui, en définitive, détermine la 
résistance opposée au passage 
du courant par le transistor final 
T, en série avec le rotor du mo­
teur dont il constitue le rhéostat 
de réglage de vitesse, en fonction 
du couple résistant. Entre T s et 
T 6' est intercalée une chaîne 
locale de contre-réaction sélective 
stabilisant le fonctionnement du 
servo-amplificateur, dont elle 
empêche les oscillations sponta­
nées génératrice.s de scintillement. 

L'appareil ayant été réglé à 
sa vitesse de rotation correcte 
en conditions normales de fonc­
tionnement, le . servo-amplifica­
teur augmente automatiquement 
l'intensité du courant à travers le 
moteur, si sa vitesse angulaire 
tend à diminuer avec augmen­
tation du couple résistant et 
réciproquement. Grâce aux 
fortes amplifications du servo­
amplificateur et à la sensibilité 
du discriminateur, la vitesse de 
défilement reste ainsi stable à 
0,1 % près, aussi bien à 38 qu'à p. 318 - N° 1379 
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19 cm/s. A 9,5 cm/s le systéme 
stabilisateur agit toujours mais 
son efficacité est moindre (0,2%). 

En dehors de ce dispositif de 
régulation, des systémes auxi­
liaires sont nécessaires et tout 
d'abord un dispositif de démar· 
rage. 

Au repos, la tension en D 
étant nulle, les trois transistors 
T s' T6, T, sont bloqués, et 
aucun courant ne peut traverser 
le moteur. Pour rendre le dispo­
sitif auto-démarreur, il suffit de 
pouvoir appliquer une tension 
négative il la base de T s pendant 
un temps suffisant pour que le 
moteur atteigne sa vitesse de 
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rotation normale ' après quoi 
le servo-amplificateur se charge 
de son alimentation. On y par­
vient grâce au condensateur C2 
qui peut d'ailleurs agir de deux 
façons et par la mise sous tension 
simultanée des amplificateurs et 
du moteur au passage de la 
position « arrêt» à la position 
« lecture )l. 

On obtiendrait bien ainsi 
l'auto-démarrage, mais d'une 
maniére jugée imparfaite, car il 
faudrait un certain temps pour 
que la vitesse de défilement se 
stabilise à sa valeur correcte. 
Pour éviter cet inconvénient, on 
fait appel au transistor TB dont 

la tension de base est fournie 
par l'enroulement Ls' Cette 
tension passe par un maximum 
quand le circuit L3 ' L4' CI entre 
en résonance; ses alternances 
négatives rendent TB conducteur 
et déchargent rapidement C2• 

Précisons enfin, encore, le 
circuit régulateur de tension de 
type série, dans lequel le transis­
tor de puissance TI agit comme 
résistance variable entre les 
points At et B ; la valeur de 
cette résistance dépend de celle 
de l'intensité de son courant de 
base. Or ce courant de base est 
celui de l'émetteur du transistor 
T2 lui-même commandé par le 
courant du collecteur du transis­
tor T3. 

E Sortie( bu. Ts) 
(tompo .. nte continue) 

Or la tension appliquée à 
l'émetteur de T 3 est constante 
grâce à la diode Zener de D 
(de - 7 à - 8 V, suivant l'exem­
plaire) et sa tension de base est 
prélevée au point C, sur un pont 
potentiométrique entre les 
bornes de sortie. Si la différence 
de potentiel entre les points C 
et D s'écarte de la valeur corres­
pondant au réglage initial, le 
courant du collecteur de T2 
varie et entraîne avec amplifi­
cation, une variation du courant 
du collecteur et de l'émetteur de 
T2 et, par conséquent, modifie 
dans le sens convenable la résis­
tance opposée par TI au passage 
du courant. 
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E 
Un signal d'erreur prend nais­

sance entre C et D, Tl et T2 

constituent un amplificateur 
d'asservissement, dont le gain 
suffit à maintenir la tension de 
sortie à - 10,5 V ± 0,25 V, en 
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dépit des vanatlons de tension 
aux bornes des piles dues à leur 
usure, ainsi qu'aux fluctuations 
de la consommation totale entre 
80 et 200 mA (Fig. 13). 

Normalement Ti agit comme 
un rhéostat dont la valeur mini­
male correspondant à très peu 
près à son régime de court -circuit, 
augmente quand A devient de 
plus en plus négatif. On remar­
quera le rôle protecteur de la 
diode au germanium disposée 
pour limiter les dégâts en cas 
d'inversion du branchement des 
piles; on risquerait, en effet, 
d'endommager T2 et T3, dont les 
diodes collecteur-base seraient 
alors polarisées en sens direct. 

Un système d'alarme est éga­
lement prèvu, lorsque la tension 
de la batterie de piles est affat­
blie. A cet effet, le signal recueilli 
au point C est appliqué ' au 
point 1 par -l'intermédiaire de la 
résistance RI et du condensateur 
C2, la tension au point J dépend 
de l'intensité traversant la résis­
tance Rz de 220 n; elle est 
d'autant moins négative que l'in­
tensité est plus grande, mais la 
tension au point K est constante. 

En fonctionnement normal, 
le ' signal provenant du point C 
ne peut franchir la diode D4; 

par contre si l'intensité à travers, 
R2 augmente, le signal alternatif 
traverse cette diode et arrive 
au point L par l'intermédiaire du 
condensateur CI; l'opérateur 
perçoit ainsi un son d'alarme 
dans le casque de contrôle. 

L'avance rapide est obtenue 
en appliquant la tension totale 
de la batterie de piles au moteur, 
de sorte que celui-ci tourne à 
sa vitesse maximale. 

LES DISPOSITIFS 
D'ENTRAINEMENT 

Le mécanisme d'entraînement 
doit assurer, comme nous l'avons 
noté, le défilement pendant l'enre­
gistrement et la reproduction à 
vitesse constante, l'arrêt en un 
point quelconque, le défilement 
accéléré en marche avant à 
grande ·vitesse et le défilement 
accéléré en marche arrière à 
grande vitesse. 

La marche normale pour l'en­
registrement et la lecture est 
généralement obtenue à vitesse 
constante a vec le ruban entraîné 
par un ou plusieurs cabestans, 
et beaucoup plus rarement à 
vitesse croissante, c'est-à-dire 
avec le ruban tirè directement 
par la bobine rèceptrice. 

Dans ce cas, celle-ci est entraÎ­
nèe plus ou moins réguliérement 
par un moteur et la longueur du 
ruban tiré à chaque tour de la 
bobine est variable, puisque le 
diamètre d'enroulement du ruban 
sur la bobine augmente au fur 
et à mesure de cet enroulement; 
la vitesse est donc croissante. Ce 
dispositif exige que le diamètre 
de la galette d'enroulement sur 
la bobine réceptrice soit le même 
aux moments correspondants de 
l'enregistrement et de la lecture, 
d'où l'obligation de jouer l'enre­
gistrement sur le même appareil, 
ou un appareil identique, de 
façon à obtenir la même loi de 
variation de vitesse. 

Même dans ce cas, la hauteur 
des sons ne reste pas toujours 
identique, car un défilement ra­
pide avant et arrière répété ris­
que de desserrer ou resserrer 
les spires de la galette, d'où modi­
fication de s'on diamètre. 

Il est également impossible de 
modifier d'une manière quel­
conque la longueur du ruban, ce 
qui supprime ainsi toute possi­
bilité de montage. Le rouleau de 
ruban sur la bobine d'entraîne­
ment n'est pas toujours parfaite­
ment rond, d'où des variations 
brusques de la vitesse produisant 
des pleurages; la correction de 
fréquence est également difficile 
puisqu'elle est étudiée pour une 
vitesse fixe, et non variable. Le 
système n'est donc employé que 
sur des modèles miniatures, jouets 
ou sur des machines à dicter. 

LE CABESTAN 
ET SES PROBLEMES 

L'entraînement normal s'effec­
tue au moyen d'un axe ou cabes­
tan tournant à vitesse angulaire 
constante et d'un galet presseur 
caoutchouté; ce mécanisme 
exige la rotation de l'axe à vitesse 
constante, la vitesse de translation 

constante du support sur -le 
cabestan et la vitesse de trans­
lation constante du ruban sur les 
têtes magnétiques. 

Si l'axe d'entrainement tourne 
à vitesse constante, la vitesse de 
translation de la bande magnè­
tique à son point de contact'avec 
le cabestan n'est' pas cependant 
nécessairement constante, car 
la rotation de l'axe devrait être 
thèoriquement parfaite. Toute 
variation du rayon de l'axe due 
à une ovalisation, à une flexion, 
ou à un défaut de centrage se 
traduit nècessairement par une 
variation périodique de la vitesse 
de la bande. 

Le faux-rond total de l'axe 
doit rester très inférieur au mil­
lième de son diamètre et comme 
les diamètres courants sont 
compris entre 5 et 15 mm, on 
est frèquemment conduit à 
rectifier l'axe avec une précision 
de l'ordre du micron. Cette diffi­
culté est encore aggravée par la 
nature abrasive de ' la couche 
magnétique de la' bande et par 
la pression latérale importante 
exercée par le galet presseur 
(Fig. 14). 

Les variations de l'épaisseur de 
la bande magnétique peuvent 
aussi entraîner des variations 
de vitesse. Si, par exemple, le 
diamètre de l'axe est voisin de 
5 mm et si l'épaisseur de la 
bande est de 50 microns, une 
variation de 10 % d'épaisseur 
peut produire une variation de 
vitesse de 0,1 %. Un tel phéno­
mène est évidemment insensible 
lorsqu'il est seul, mais il peut 
avoir une action non nègligeable 
sur le taux global de fluctuation 
d'un appareil déterminé. 
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En fait, l'axe du cabestan peut 
avoir un très faible diamètre et 
être réalisé sous la forme d'une 
aiguille tournant à grande vitesse 
et actionné souvent directement 
par le moteur. Il est associé à 
un volant régulateur; le ruban 
pressé contre l'aiguille par le 
galet caoutchouté est entraîné 
à une vitesse périphérique théori­
quement égale à celle de l'aiguille. 
Le volant est d~autant plus effi­
cace qu'il est plus lourd et sa 
vitesse de rotation plus élevée, 
mais le cabestan peut être 
entrainé directement ou indirec­
tement (Fig. 15 et 16). 

Dans le premier cas; l'axe du 
moteur forme l'aiguille et son 
rotor constitue le volant. C'est 
là, une solution simple et sûre, 
mais le moteur doit être conçu 
spécialement pour cet usage. 
C'est le cas du moteur Papst que 
nous avons déjà étudié. L'utilisa­
tion d'un moteur à deux vitesses 
à commutation électrique permet 
d'obtenir ainsi très simplement 
une platine à deux vitesses 
(Fig. 17). 

Dans l'attaque indirecte, le 
cabestan est actionné par une 

Fig. IS 
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courroie ou un galet intermé­
diaire. Le premier procédé est 
plus simple il permet d'obtenir 
plusieurs vitesses au moyen d'une 
poulie motrice à plusieurs gorges 
dont le diamétre est calculé pour 
fourmr les vitesses désirées. Le 
dispositif initial était constitué 
comme un dérailleur de bicyclette 
il permettait de sélectionner la 
gorge utilisée et, par suite, d'obte­
nir la vitesse désirée, mais il 
présente des inconvénients qui 
sont étudiés plus loin (Fig. 18, 
19 \et 20). 

L'entraînement par galet avec 
une poulie moteur à plusieurs 
diamétres et un système permet­
tant le déplacement du galet en 
face de l'axe de diamètre conve­
nable permet d'obtenir facile­
ment plusieurs vitesses. 

Quant au galet presseur à péri­
phérie caoutchoutée, il est monté 
sur un axe porté par un levier 
qui peut pivoter autour d'une 
articulation, et il est tiré par un 
ressort ; son axe doit être exacte­
ment parallèle à celui du cabes­
tan et dans tous les plans. L'appli­
cation sur le cabestan au repos 
risque à la longue de détermine( 
une déformation, d'où l'intérêt 
de systèmes mécaniques, qui 
évitent cet inconvénient. Pour 
rendre le temps de démarrage 
plus réduit, une solution habi­
tuelle, tout au moins pour les 
vitesses faibles, consiste à laisser 
le moteur 1 en permanence sous 
tension. Le démarrage de la bande 
magnétique est alors obtenu par 
son application sur un cabestan 
déjà en mouvement. 

LES PROBLEMES 
DE MECANISME 

D'ENTRAINEMENT 

Le principe de mécanisme 
d'entraînement classique est 
ainsi représenté sur la figure 21, 
avec les têtes magnétiques pla­
cées au point T. L'entraînement 
s'effectue au point P au moyen 
de l'axe du cabestan tournant à 
vitesse angulaire constante, et 
du galet presseur caoutchouté. 
Il s'agit essentiellement de rendre 
constante la vitesse du défilement 
sur la tête magnétique, c'est-à­
dire au point d'utilisation T. 

Il s'agit ainsi de résoudre les 
trois problèmes déjà signalés : 
réaliser la rotation de l'axe à 
vitesse constante, obtenir une 
vitesse de translation constante 
au point P, et finalem'ent une 
vitesse de translation constante 
au point T. Une difficulté parti­
culière se présente pour le calcul 
du diamètre exact D de l'axe 
d'entraînement; les mesures 
pratiques montrent que la vitesse 
réelle de la bande est légèrement 
supérieure à la vitesse périphé­
rique de l'axe et qu'elle dépend 
de la vitesse de la bande. 

Ce phénomène résulte de l'en­
roulement de la bande sur l'axe. 
Page 318 - N° 1379 

ARBRE DU MOTEUR 
AVEC POULIE 

ARBRE AVEC POULIE 

CABESTAN 

t ........ _ ...... 
VOLANT A BORD CAOUTCHOUTE 

Fig. 17 

Fig. 18 

AXE DE LA BOBINE 
/ DEBITRICE 

VOLANT 

o 
GALET INTERMEDIAIRE 

CAOUTCHOUTE 

CABESTAN 

Fig. 19 

GALET INTERMEDIAIRE 

/ : 

VUE LATERALE 

MOTEUR 

Fig. 20 

Si N est, en effet, la vitesse de 
rotation de l'axe, en tours par 
seconde, . le diamétre D doit être 
déterminé par la relation 

V 
D=­

nN 

Mais, en fait, la valeur exacte 
est de l'ordre de : 

V D=---me 
nN 

Dans cette relation, e est 
l'épaisseur de la bande magné­
tique et m un coefficient dépen­
dant de la position des fibres à 
l'intérieur de la bande, et qui est 
généralement compris entre 0,5 
et 1. P<:JUr un axe de petit dia­
mètre, l'erreur peut atteindre 1 % 
et, comme nous l'avons noté 
plus haut, les variations d'épais­
seur de la bande. magnétique 
peuvent ainsi entraîner des va­
riations de vitesse. 

Certaines fluctuations de vi­
tesse des magnétophones ont 
ainsi un caractère périodique et 
sont produites plus - ou moins 
directement par les pièces tour­
nantes du mécanisme; les autres 
sont des fluctuations très va­
riables déterminées par les défauts 
de régularité mécanique de la 
bande. Les premières sont ré­
duites par une construction 
soignée de l'appareil, mais les 
secondes sont beaucoup plus 
difficiles à . supprimer. 

Sur des appareils de construc­
tion particulièrement soignée, on 
arrivé à ramener le taux global 
de fluctuations résiduelles à 10-3, 

soit 0,2 % de crête à crête; ce 
chiffre est légèrement inférieur 
au maximum tolérable par l'o­
reille. Pour des applications diffé­
rentes de l'enregistrement sonore, 
enregistrement digital ou signaux 
vidéo, les mécanismes peuvent 
produire des fluctuations 5 à 
10 fois plus faibles. 

LA TENSION DE LA BANDE 
MAGNETIQUE 

Un autre facteur sur lequel 
nous reviendrons est celui de 
la tension mécanique de la bande, 
qui doit rester aussi . constante 
que possible pendant le défile­
ment. Les variations lentes pro­
gressives du début à la fin de la 
bobine peuvent être tolérées, 
mais les fluctuations rapides 
déterminent des défauts percep­
tibles, surtout si leur cadence 
est comprise entre 1 et 20 Hz. 
Elles sont d'autant plus critiques 
que la vitesse de défilement est 
plus faible. 

Au point de vue mécanique, 
il y a intérêt à rapprocher le plus 
possible les têtes d'enregistre­
ment et de lecture de l'axe d'en­
traînement, mais cette disposition 
mécanique peut être en contra-



diction avec l'intérêt de l'écarte­
ment des têtes l'une de l'autre, 
pour éviter les couplages inductifs 
directs et l'écartement du moteur 
d'entraînement pour éviter les 
inductions parasites. Il y a ainsi 
intérêt à adopter comme valeur 
de la tension un minimum compa­
tible avec un bon contact de la 
bande sur les têtes et, bien en­
tendu, à utiliser des rubans en 
matière plastique aussi homo­
gènes que possible. 

Il y a aussi à considérer les 
vibrations longitudinales de la 
bande magne tique excitee par 
le frottement sur les pièces fixes 
et qui sont analogues à celles 
provoquées par les variations de 
tension mécanique. Ces fluc­
tuations sont indépendantes de 
la vitesse et de la tension de la 
bande; elles dépendent de sa 
masse, de son élasticité et de la 
distance séparant les organes 
constituant des nœuds de vi­
bration et formés par des masses 
tournantes en contact sans glisse­
ment avec la bande. Le taux de 
fluctuation varie en raison inverse 
de la vitesse; ces phénomènes 
sont aussi moins gênants aux 
vitesses élevées que réduites. 

LA CONSTITUTION 
RATIONNELLE DU SYSTEME 

D'ENTRAINEMENT 

On voit sur la figure 1, d'après 
ce que nous avons indiqué précé­
demment. la disposition classique 
d'une platine de magnétophone 
à bande et à bobines; dans le 
cas considéré, trois moteurs sont 
utilisés pour simplifier le fonction­
nement. 

Pour l'enregistrement et la 
lecture, la bande débitrice est 
enroulée sur la bobine de gauche 
qui est légèrement freinée, de 
façon à assurer un léger degré 
de tension en excitant d'une façon 
inverse le moteur utilisé habituel­
lement pour le bobinage. 

La bande passe ensuite sur un 
ou plusieurs guides qui assurent 
son alignement avant son passage 
sur les têtes; dans certaines ma­
chines, ces guides sont tournants 
et sont montés sur la platine; 
ils peuvent être réglés pour éviter 
le blocage de la bande sur les 
axes. 

Sur certains appareils égale­
ment, un contact intime de la 
bande sur les têtes est assuré 
par la tension suffisante de cette 
bande lorsqu'elle passe sur l'as­
semblage des têtes d'effacement, 
d'enregistrement et de lecture, 
disposées plus ou moins suivant 
la forme d'un arc. Sur d'autres 
machines, cependant, on utilise 
des patins-presseurs qui assurent 
le degré exact de pression de la 
bande sur les têtes et maintiennent 
le contact intime indispensable. 

Un léger inconvénient de cette 
méthode consiste dans l'accélé­
ration de l'usure de la tête et, 
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bien entendu, l'usure des patins 
eux-mêmes,mais ceux-ci compor­
tent des pièces en feutre très 
faciles à remplacer. Les patins 
presseurs gênent également 
J'accès direct des têtes pour le 
montage et s'ils ne sont pas 
maintenus partàitement propres 
et n'appliquent pas la pression 
exacte utile, il peut en résulter 
de légers effets d'adhérence et, 
par suite, des troubles parasites 
sonores. 

La présence de guides de 
rubans soigneusement établis, 
spécialement à proximité de 
l'assemblage des têtes, est très 
importante et constitue un fac­
teur essentiel pour assurer le 
passage normal de la bande avec 
précision sur la platine. 

Une fois les têtes elles-mêmes 
correctement alignées, le rôle 
des guides de la bande, en combi­
naison avec la tension exercée 
sur le ruban, consiste à aligner 
exactement la bande qui défile 
sur les têtes de façon à obtenir 
une réponse en frequences cor 
recte et à evlter tout nsque de 
trouble dû aux actions mutuelles 
des pistes sonores adjacentes de 
la bande. Pour éviter le frottement 
le plus possible, les guides des 
machines professionnelles et 
semi-professionnelles sont par­
fois constitués par du verre ou 
des matières plastiques bien 
polies et peuvent tourner libre­
ment. Ils ne peuvent ainsi être 
aimantés et peuvent assurer un 
passage encore plus souple et 
plus régulier sur le bloc des 
têtes. 

Le cabestan et le galet-presseur 
sont presque toujours placés à 
droite de la tête de lecture. Lors­
que la machine se trouve dans la 
position d'enregistrement ou de 
lecture, le galet-presseur vient 
s'appliquer sur la bande qui, à 
son tour, est appliquée contre le 
cabestan. Le glissement de la 
bande peut être déterminé par 
une poussée oU une tension trop 
forte provenant de la bobine 
réceptrice ou débitrice; les 
guides de la bande disposés à 
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droite du cabestan servent éga­
lement à éviter les troubles de 
tension de la bande produits, 
par exemple, par un frottement 
accidentel sur les bords de la 
bobine d'enroulement. 

Certaines machines compor­
tent, comme nous le verrons, un 
contacteur de fin de bande, qui 
agit automatiquement et ouvre 
le contact du moteur en évitant 
tout risque de rupture de la 
bande. 

Ce dispositif, au lieu d'être 
purement mécanique ou électro­
mécanique, peut être photo­
électrique, avec une petite lampe 
à incandescence fournissant la 
lumière qui est guidée par un 
conducteur plastique transparent 
vers un photo-transistor. Lorsque 
la bande est entrainée, le faisceau 
de lumière est bloqué, jusqu'à ce 
que la bande ait fini de s'enrouler, 
soit coupée pour une cause quel­
conque, ou remplacée par un 
petit morceau de ruban transpa­
rent. A ce moment, le photo­
transistor est mis en action et 
le courant obtenu après amplifi­
cation agit sur un solénoïde 
qui détermine l'arrêt du moteur. 

Une autre possibilité peut être 
envisagée lorsque le magnéto­
phone est équipé avec des bo­
bines de 18 cm de diamètre et 
au-delà, sous la forme d'un 
comparateur automatique de ten­
sion. Sur des modèles profession­
nels, par exemple, le système 
comporte un guide de bande 
mobile relié à un potentiomètre, 
qui contrôle un frein à courants 
de Foucault disposé sur le moteur 
de la bobine débitrice. Nous don­
nerons, d'ailleurs, des exemples 
de systèmes récents comportant 
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des dispositifs de réglage auto­
matique de la tension de la bande 
(Fig. 22). 

Le cabestan est généralement 
monté sur un palier de roulement 
fixé d'une manière rigide à la 
platine, ou à des supports avec 
un arbre disposé pour l'utili­
sation d'un volant de régulation 
suffisamment lourd, et dont nous 
avons noté l'intérêt. 

Les moteurs à cage rotative 
permettent l'entraînement direct 
du cabestan sans avoir besoin de 
galet ou de courroie intermé­
diaire. La vitesse convenable du 
ruban est alors obtenue par un 
galet intermédiaire fou établis­
sant le contact entre le volant 
et un des diamètres d'une poulie. 
La vitesse du cabestan dépend 
ainsi de la vitesse du moteur, du 
diamètre du galet de la poulie et 
du diamètre du volant, tandis que 
les dimensions du galet intermé­
diaire n'ont pas d'action sur la 
vitesse. 

Avec ce mécanisme, le chan­
gement de vitesse du cabestan 
peut être obtenu simplement 
en sélectionnant, comme nous 
l'avons noté, un autre diamètre 
de la poulie du moteur et, dans 
ce cas, un autre galet à ressort 
est mis en action, en plaçant le 
précédent qui est dégagé auto­
matiquement. Un entraînement à 
volant intermédiaire assure désor­
mais une excellente stabilité de 
la vitesse; il ajoute à la souplesse 
d'étude des différents paramètres, 
mais il faut toujours adopter des 
compromis pour éviter les risques 
de pleurage et de scintillement. 
Un entraînement par courroie 
permet une dépendance moins 
grande entre la vitesse du moteur 
et le diamètre ou la vitesse du 
cabestan mais, comme nous 
l'avons déjà vu, les changements 
de vitesse posent d'autres pro­
blèmes. 

Le rôle du cabestan consiste 
essentiellement à entraîner la 
bande par frottement et il ne 
peut agir efficacement que si 
la tension de la bande est presque 
constante. Cependant dans de 
nombreux appareils d'amateurs 
on utilise des freins à glissement 
consistant essentiellement en 
disques rotatifs entraînés à vi­
tesse constante, et parfois par le 
même moteur que le cabestan. 

A proximité de ce disque, se 
trouve un patin en feutre qui 
glisse sur le disque et entraîne 
un autre disque relié à l'arbre 
de la bobine; le glissement entre 
le disque d'entraînement et le 
feutre applique un couple plus 
ou moins constant sur la bobine 
débitrice. Cependant elle ne pro­
duit pas une tension constante 
de la bande et nous reviendrons, 
d'ailleurs, sur ce dispositif essen­
tiel en pratique, qui est également 
employé dans les appareils à un 
seul moteur. 
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GUIDE ÉLECTRONIQUE 
POUR ENTRER OU SORTIR 

I L s'agit d'un gadget destiné 
à faciliter l'entrée ou la sor­
tie d'une automobile, dans 

un garage particulièrement étroit, 
manœuvre qui pose parfois des 
problèmes aux conducteurs... et 
aux conductrices. 

Par maladresse, il arrive que 
les roues touchent une bordure 
ce qui endommage les enjoliveurs 
ou que la carrosserie frotte contre 
les murs ou l'encadrement de la 
porte d'entrée, ce qui est encore 
plus grave. 

Un guide électronique est tres 
utile dans ce cas. 11 consiste en 
un simple appareil que l'on 
applique a 1 intérieur du garage 
et qui résoud tous les problèmes 
de manœuvre. 

Dans la pratique, le dispositif 
est fixé sur la par;oi frontale du 
garage, à la hauteur des phares 
du véhicule. 11 s'agit essentielle­
ment de deux sections de tube 
contenant chacune une photo­
cellule. Celles-ci sont incorporées 
dans un circuit constitué de deux 
transistors, deux résistances va­
riables, une pile d'alimentation et 
une lampe 6,3 v. 

La manœuvre d'entrèe du 
véhicule doit s'et1ectuer de la 
maniere suivante. 

Quand le conducteur veut 
introduire sa voiture dans le 
garage, il doit le faire de manière 
que les phares du véhicule soient 
exactement en face de l'ouver­
ture des deux tubes appliqués 

Fig. 
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sur la paroi frontale. Dans ce 
cas, la lampe temoin du petit 
circuit électronique s'allume, 
signalant ainsi au conducteur 
que sa position est exacte. La 
lampe témoin peut être placée 
en un point quelconque du 
garage, donc en un point où 
l'observation peut être conti­
nuelle au cours de la manœuvre. 

Le circuit électronique est 
alimenté par une tension conti­
nue de 9 v. Celle· ci peuL être 
obtenue à .partir d une ou plu­
sieurs piles, ou par une simple 
alimentation à partîr du secteur. 
Le cœur du système repose sur la 
caractéristique principale des 
photo-cellules au sulfure de cad-

Fig. 2 

mium. On sait, en erret, que la 
résistance de celles-ci varie avec 
l'intensité du flux lumineux qui 
frappe leur surface. Cette pro­
priété particulière est intrinsèque 
aux matèriaux photoconducteurs 
avec lesquels sont construits ces 
composants : sulfure de cad­
mium et séléniure de cadmium. 

En pratique, dans les condi­
tions d'obscurité absolue, la 
résistance assume des valeurs 
très élevées qui peuvent atteindre 
ou dépasser le mégohm; au 
contraire, dans les conditions de 
complete illumination à 1 000 
lux, par exemple, la résistance 
est ramenée à quelques centaines 
d'ohms. 

EXAMEN DU CIRCUIT 

Le circuit électrique de l'appa­
reil est représenté à la figure l. 
Les deux photocellules LDR I -

LDR2 polarisent les bases des 
deux transistors Tr l -Tr2, fonc­
tionnant comme interrupteur élec­
tronique. 

Le pilotage de la base des 
deux transistors s'etJectue de la 
manière suivante : si la photo­
cellule se trouve dans l'obscurité, 
la résistance mesurée entre la 
base du transistor et la ligne d'ali­
mentation positive est élevée; 
les bases des deux transistors 
sont alors soumises à une tension 
de polarisation très réduite et 



le courant est faible. Dans ces 
conditions, les deux transistors 
sont bloqués; le courant collec­
teur est minimal et, dans tous 
les cas, insuffisant pour porter à 
l'incandescence la lampe-témoin 
LPI· 

Quand les photocellules LDRJ 
et LDRz sont frappées par la 
lumière, très prècisément par les 
phares du véhicule, les résis­
tances diminuent et le courant 
de base augmente; les transis­
tors entrent en conduction et le 
courant collecteur allume la 
lampe-témoin. C'est le signal de 
voie libre pour le conducteur du 
véhicule. 

Les deux potentiomètres d'ajus­
tage Pl et P 2 servent à régler la 
tension de polarisation des tran­
sistors suivant le type de photo­
cellule adopté et la quantité de 
lumière ambiante normale dans 
le garage. Leur valeur doit être 
choisie en tenant compte des 
caractéristiques électroniques des 
deux transistors qui doivent être 
identiques et de type NPN. Pour 
Pl et P 2' nous conseillons d'adop­
ter deux potentiomètres de 
10 kn qui seront réglés une fois 
pour toutes, au moment de la 
fixation du circuit dans le garage. 

La lampe témoin LPI doit 
être choisie pour fonctionner 
avec une tension de 6,3 v. 

Pour ce qui concerne les tran­
sistors, nous préconisons deux 
BD1l5, mais on peut utiliser 
tout autre type équivalent. 

MONTAGE DE L'APPAREIL 

Le montage de l'appareil s'ef­
fectuera en deux étapes. En pre­
mier lieu, on réalisera le circuit 
électronique et ensuite, on etTec­
tuera l'installation du système. 
Le circuit électronique doit être 
réalisé selon les indications de 
la figure 2. Les éléments sont 
disposés sur une plaque à circuit 
imprimé dont le dessin est donné 
à la figure 3. 

Pour simplifier le dessin de la 
figure 2, la lampe témoin LPI 
est montée directement sur le 
circuit imprimé, cependant cet 
élément peut être disposé sépa­
rément, en un point quelconque 
du garage. Les potentiométres 
d'ajustage Pl et Pz sont placés 

Fig. 3 

Les transistors pourront être 
choisis parmi les types NPN au 
silicium. Il est nécessaire, toute­
fois, que les deux aient un coef­
ficient d'amplification de courant 
supérieur à 20, et qu'ils puissent 
supporter un courant collecteur 
d'au moins 150 mA. L'alimen­
tation du circuit s'effectue avec 
des piles ou à partir d'une petite 
alimentation secteur. Quel que 
soit le système adopté, cette 
tension sera de 9 V. 

30 

TUBE LOR 

Fig. 4 

en position horizontale de manière 
qu'ils soient accessibles pour les 
opérations de mise au point, 
c'est-à-dire du réglage ,'de la 
tension de polarisation des deux 
transistors . Les conducteurs qui 
relient le circuit imprimé aux 
photocellules devront être très 
longs, pour faciliter les opéra­
tions d'installation du système 
avertisseur. 

La figure 4 donne les détails de 
la section de tube qui doit être 
appliquée sur la paroi. Son rôle 
est de protéger les photocellules 
de la lumière ambiante et de 
diriger sur elles la lumière des 
phares du véhicule. A l'extrémité 
opposée à l'ouverture, on applique 
la photocellule correspondante 
immobilisée dans un morceau 
d'isolant synthétique. Les cellules 
seront du type LDRo3 (B873103). 

.. 

i 
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Fig. 5 

Les dimensions du tube dépen­
dent de la lumière ambiante. 
En général, celles qui sont indi­
quées à la figure 4 (30 x 150 mm) 
conviennent dans la plupart des 
cas. Comme nous l'avons vu 
plus haut, on réalisera deux 
tubes identiques qui seront fixés 
au mur frontal du garage, à 
une distance et une hauteur égale 
à celles des phares du véhicule. 

1 

Lampe 
éteinte 

POSITION INCORRECTE 

Fig. 6 

Les figures 5 et 6 montrent 
le système de fonctionnement du 
guide avertisseur dans les deux 
cas possibles, quand l'automobile 
entre en bonne ou mauvaise 
position. 
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CHAINES PIONEER SA500 

1. - Cette chaîne comprend : Un 
ampli Pioneer SA500A. une platine 
Connoisseur BD2 avec cellule shure 75/ 6, 
so~le et couvercle et deux enceintes LES 
BL7. 

• 
L'AMPLIFICATEUR SASOOA 

Amplificateur stéréo à circuits inté­
grés. Deux séries de raccords d'entrée 
pour phono permettent d' utiliser cette 
unité avec deux enregistreurs sur bande, 
deux tourne-disques, ou un tuner plus 
une autre source. Peut al imenter deux 
jeux de haut-parleurs, simultanément ou 
séparément. 

Caractéristiques : Puissance continue : 
2 x 12 W/4 D - 2 x JO W/ 8 D. Distor­
sion harmonique 0 ,5 %. Bande passante : 
2 à 40000 Hz. Courbe de réponse 
(± 1 dB) : 30 à 50000 Hz. Sensibilité des 
entrées : PU magnétique; 2,5 mV/ 50 kD. 
Moniteur: 200 mV/ 100 kD . Auxiliaire ; 
200 mV/ 100 kil . Tuner ; 200 mV/ l00 kD. 
Contrôle des graves (à 100 Hz) ; - Il dB, 
+ 12 dB. Contrôle des aigus (à 10 kHz) : 
- 10 dB, + 9,5 dB. Compensateur de 
résonance (à 100 Hz) ; + 10 dB, (à 
10 kHz) ; + 5,5 dB. 

• 
LA TABLE DE LECTURE 

CONNOISSEUR BD2 

Elle est équipée d'un moteur synchrone 
2 vitesses. Plateau ; 25 cm. Poids; 1,2 kg. 
Bras ; pivot giroscopique avec capot ad­
mettant toutes cell ules. Livré sur socle 
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avec bras (sans cellule). pèse-bras et cou 
verele de plexiglas. Dimensions : L 3YO, 
P 342, H L20 mm (hors tout, bras 
compris). 

• 
L'ENCEINTE ACOUSTIQUE LES B17 

Cette enceinte comprend deux haut­
parleurs de 21 cm et 6 cm de diamètre_ 
Impédance ; 8 D. Puissance efficace ; 
15 W (25 W pointe). Bande passante 40 à 
20000 Hz. Fréquence de recouvrement ; 
4000Hz. Coffret en noyer d'Amérique. 
Dimensions ; Hauteur ; 46 cm. Lar· 
geur ; 27 cm. Profondeur ; 23 cm. 

• 
DEUXIEME POSSIBILITE 

IL - L'amplificateur Pioneer SA500A, 
la platine Lenco B55, Deux enceintes 
Siare PX20. 

• 
LA PLATINE LENCO BSS 

Dimensions ; Platine de montage en 
acier de 2 mm, 375 x 300 mm. Diamètre 
du plateau 300 mm. 

Poids: Plateau en acier de 2 mm 1,4 kg. 
Total du tourne-disque complet 5,5 kg. 
Moteur ; 4 pôles à axe conique. Raccor­
dement au réseau ; 117 V-220 V/ 50 ou 
60 Hz. Puissance absorbée sous 220 V-
50 Hz, 15 VA. 
Bras de lecture ; La force d'appui est 

ajustable. Force d'appui minimale pos­
sible 0,5 g. Coquilles porte-cartouches 
interchangeables en métal léger pour tous 
types de cellules. Longueur du bras 
238 mm. 

Caractéristiques générales ; Vitesses 
ajustables de manière continue entre 30 
et 86 tr/mn. Encoches repères pour 4 vi ­
tesses fixes, 162/ 3,33 1/ 3, 45 et 78 tr/ mn. 
Pleurage et scintillation tels que mesuré's 
± 1,8 %0. Pleurage et scintillation évalués 
selon normes DIN 45507 ± 1,2 %0. 
Rumble (0 dB-100 Hz = 1,4 cm/si 
- 37 dB_ Rapport si gnal/bruit (référence 
6 m V) 44 dB. Variation de la vitesse pour 
une variation de la tension du secteur de 
± 10 %, + 2,5 - 3%0. Erreur de lecture 
tangentielle pour diamètres de 120-20 mm, 
± 0,8°. 

• 
L'ENCEINTE SIARE PX20 

Cette enceinte est équipée d'un haut­
parleur actif de 21 cm avec bicône d'aigus 
et d' un haut-parleur passif de même dia­
mètre, Ce haut-parleur passif couplé 
pneumatiquement à l'intérieur de l'en­
ceinte procure, par son déplacement en 
phase avec le haut-parleur actif, entre 35 
et 120 Hz, une augmentation sensible du 
registre grave et une meilleure répartition 
de la charge acoustique. 

Puissance nominale ; 15 W. Puissance 
de crête ; 20 W. Impédance; 4 à 8 D­
Bande passante ; 35 à 18 000 Hz. Coffret 

bois ; noyer. Hauteur ; 50 cm. Largeur ; 
25,5 cm. Profondeur ; 230 mm. Poids 
7,5 kg_ 

• 
TROISIEME POSSIBILITE 

Ill. Un amplificateur Pioneer 
SA500A, une platine Dual 1214 avec 
cellule shure M75, socle et couvercle. 
Deux enceintes Erelson TS5. 

• 
LA PLATINE DUAL 1214 

Tourne-disque manuel et automatique 
avec changeur 33 1/3, 45 et 78 tr/mn. 
Réglage de la hauteur du son. Moteur 
Dual asynchrone bipolaire. Plateau 
« sandwich» 1,45 kg, (0 270 mm. Bras 
de lecture en tube d'aluminium, équilibré 
par contrepoids. Lève-bras. Anti-skating 
(329 x 274 mm, 4,35 kg) . 

• 
L'ENCEINTE ERELSON TSS 

Dimensions; P. 19 x 1. 29 x H. 43 cm. 
Présentation : Noyer de Californie, face 
tissu. Imp6dance ; 8 D. Haut-parleur ; 
L8 cm pour la version TS4 ; 18 cm + 
tweeter avec fùtre pour la version TS5. 
Principe ; Baffle clos, densité élevée des 
matéria ux utilisés. 



CHAINES MARANTZ C29 
1. - Cette chaîne comprend: Un tuner 

amplificateur Marantz C29, une platine 
Lenco B55, deux enceintes Audax Eu­
rythmic 30. 

• 
LE TUNER-AMPLIFlCATEUR 

MARANTZ C29 

Accord par volant « gyrotouch ». En­
tièrement équipé de semi-conducteurs au 
silicium. Raccordement DIN. Tape Moni­
tor. Loudness. Antenne ferrite PO-GO. Sé­
lecteur pour 2 groupes de haut-parleurs. 

Caractéristiques : Partie FM : Sensi­
bilité : 3 "V. Rapport signal/bruit : 
60 dB à 1 000 l'V. Distorsion harmoni­
que à 400 Hz et 100 % de modulation : 
0,5 % maximum. Séparation : 34 dB à 
1 000 Hz, 29 dB à 200 Hz, 20 dB à 
10 000 Hz. Partie amplificateur : puis­
sance continue : 12 W /8 0 par canal. 
Rapport signal/bruit haut niveau (à 
12 W /8 f2) : - 70 dB. PU : - 60 dB. 
Distorsion harmonique totale: 0,9 % max. 
Bande passante : 20 Hz à 20 000 Hz. 
Facteur de damping : 30 minimum. Ré-

-- - -

ponse en fréquence haut niveau : 20 Hz 
à 20 000 Hz à + 1 dB. Sensibilité des 
entrées (pour 14- W /8 0) entrée haut 
niveau 100 mV. Phono (1000 Hz) : 
2 mV. Impédance des entrées haut niveau: 
100 kO. Phono : 47 kO. Séparation des 
canaux de 20 Hz à 20000 Hz : 35 dB 
minimum. Consommation 80 W. 

• 
LA PLATINE LENCO B55 

(Voir chaîne Pioneer SA500, IL) 

• 
L'ENCEINTE AUDAX 

EURYTHMIC 30 

Diamètre des haut-parleurs 2 de 
17 cm, 1 de 8 cm. 

Puissance nominale: 30 W. 
Courbe de réponse : 50 à 20 000 Hz. 
Impédance d'entrée: 4-8 n. 
Système çle fonctionnement : 3 plages 

de reproduction. 
Dimensions de l'enceinte : 500 x 310 

x 220 mm. 

RIFI·etuIIIHlt 53, rue Traversière, PARIS-128 

Tél. : 344-67-00 

TROIS SUGGESTIONS DE CHAINES HAUTE-FIDÉLITÉ AVEC •.• 
L'AMPU!PRÉAMPLl PIONEER SA5DDA 

1re comlinaison : 1 ampli SA500A - 2 x 
20 VII - 1 table de lecture Connoisseur 
B02, cell. magnéto Shure 75/6, socle 
et plexi - 2 enceintes LES B17. L'en­
semble .. •. .. . . .. • ... • . • ... . 2450,00 
Z· ,C>IIIbOwiI.on ; 1 ampli/pre.ampli SA500A -
2 ~ 20 W - 1 table de leaure lenco 
B55. cali. magnat .. socle et plexi - 2 en­
ce ntes Siam PX20 . L'ensemble . 2 090,00 
3" co~ : 1 ampli SA500A - 2 x 
20 W • 1 table de lecture Dual CS 1.6, 
platine 1214. ~ell , Shunt 75 MG, socle 
et plexi - 2 enceintes TS5 Erelson. L'en­
semble ... • ................. 1 930,00 

L'AMPU/TUNER C29 MARANTZ 
2 x 15 W RMS - FM·PO·GO 

l re comliœisun: 1 ampli/tuner Marantz C29 -
1 table de lecture Lenco B55, cell . magnét., 
socle et plexi - 2 enceintes Eurythmique 
30 Audax. L'ensemble ..... . ... 3 150,00 

2" comliDoison : 1 ampli/tuner M"r.llrtz C29 -
1 table de lecture Connaisseur BD2, 
ce ll, Shurc 75/6, socle et plexi • 2 en· 
ce intes Sarurul SP30. L'ensemble 3490,00 

3" 'O~ : 1 amplVtlJner M araIT\%. C29 • 
1 table de lecture Ers 444, cell , Shure 
75/6, socle et plexi - 2 enceintes LES B17. 
L'ensemble. . . . . . . . . . . . .3550,00 

L'AMPU/TUNER SANSUI 20DOX 2 x 52 W - FM-PO 
1œ cam........ : 1 ampli/tuner Sansui seur BD2, cell. Shure 75/6, socle et 
2000X - 1 table de lecture Thorens plexi - 2 enceintes Acoustlc Resea~h 
TD150/2 cell. Shure 75/6, socle et AR4XPIN. L'ensemble ......... 4 240,00 
plexi - 2 enceintes Cabasse Dinghy Il. 3" comlinaison : 1 ampli/tuner Sansui 
L'ensemble ............. " .. • . 4550,00 2000X _ 1 table de lecture Barthe 

Rotofluid SP, cell. magnéto Shure 
2" comliœisun : 1 ampli/tuner Sansui 75/6, socle et plexi - 2 enceintes 
2000X - 1 table de lecture Connois- Siare Fugue 50. L'ensemble ... 4 780,00 

Connoisseur BD2. Table de lecture sans cellule avec socle et couvercle ••.•. , , .• ' " 680 F 
Avec cellule AOC elliptique 220XE. .. . . . . . . . . . . . .. . • . . .. . . . .. . . ..• . • . •..•. 860 F 

DEUXIEME POSSIBILITE 

II. - Le tuner amplificateur Marantz 
C29, la platine Connoisseur BD2 avec 
cellule shure 75/6, socle et couvercle et 
deux enceintes Sansui SP30. 

• 
LA PLATINE CONNOISSEUR B02 

(Voir chaîne Pioneer SA500, 1.) 

• 
L'ENCEINTE ACOUSTIQUE 

SANSUI SP30 

Enceinte haute linéarité, 2 voies, 2 haut­
parleurs. Puissance : 20 W. Elle comporte 
un woofer de conception nouvelle de 
131 mm de diamètre et un tweeter de 
5 cm de diamètre à pavillon. Bande pas­
sante : 45 à 20000 Hz. Présentation : 
Noyer avec grille·cache. 

• 
TROISIEME POSSIBILITE 

III. - Un tuner-amplificateur Mara."üz 
C29, une platine Era 444 avec cellule 
shure 75/6, socle et couvercle et deux 
enceintes LES BI 7. 

• 
LA PLA TINE ERA 444 

Platine à pivot fictif. Moteur synchrone. 
Entraînement par courroie. Suspension 
élaborée. Compensatéur de poussée laté­
rale. 

Caractéristiques : Double moteur syn­
chrone 48 pôles. Plateau lourd 30 cm. 
Eritraînement par courroie en néoprène 
rectifié à + 5 microns. Fluctuations totales 
en 33 T - < 0,04 %. Rumble en 33 T 
< - 73 dB (DIN). Vitesses 33/45 tr/mn .. 
Bras à pivot fictif K3. Suspension par 
sous-platine extérieure montée sur silent­
blocs. Compensateur de poussée latérale. 
Lève-bras. Dimensions (L x P x H) 
41 x 31 x 13 cm. 

• 
L'ENCEINTE LES B17 

(Voir chaîne Pioneer SA500, 1.) 

,... 
Etes-vous prêt? 

Mieux qu'aucun livre, qu'aucun cours. 
Chaque volume de ce cours visuel comporte: 
textes techniques, nombreuses figures et 
6 diapositives meltant en évidence les 
phénomènes de l'écran en. couleurs; vision­
neuse incorporée pour observations ap­
profondies 

~-~-----, 

BO N A DÉCOUPER 1 
, Je desire recevoir les 7 vol. complets 

du ':Diapo-Télé-Test" avec vision-1 ne use incorporée et reliure plastifiée. 1 
NOM ............................ 1 1 ADRESSE ...................... . 

ICI-INCLUS un Chèque~1 
ou mandat-lettre de ~ 
88,90 F TIC frais de 

1 port et d'embaliage in .a 1 
compris. .!THODES SAlIOI,US 

I
L' ensemble est groupé dans une véritable 1 
reliure plastifiée offerte gracieusement. 
BO N à adresser avec règlement à : 1 

1 INSTITUT FRANCE ÉLECTRONIQUE 
24, r. Jean-Mermoz· Paris 8e 

- BAL. 74-65. ,-------.: 
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1. - Cette chaîne comprend : Un 
tuner-amplificateur Sansui 2000X, une 
platine Thorens TD 150 avec cellule shure 
M75/ 6 avec socle et couvercle, deux 
enceintes Cabasse Dinghy 2. 

• 
LE TUNER-AMPLIFICATEUR 

SANSUI 2000X 

Récepteur-amplificateur AM/FM Mul­
tiplex stéréo. Modèle idéal pour l'appar­
tement de dimensions moyennes et pour 
le plaisir de l'audiophile. Les caracté­
ristiques sont celles normalement réservées 
aux modèles à forte puissance : largeur de 
bande à la puissance nominale 20 à 
40 000 Hz distorsion inférieure à 0,8 %, 
puissance efficace de 2 x 39 W sur 8 n, 
permet la connexion de deux jeux d'en­
ceintes. Un nouveau type de tuner AM 
offre une sensibilité et une sélectivité 
maximale. 

Caractéristiques techniques : Puissance 
continue sur 4 n : 2 X 52 W, sur 8 D : 
2 x 39 W. Distorsion harmonique totale 
0,8 %. Distorsion d'intermodulation 
0,8 %. Réponse en fréquence; à niveau 
d'écoute normale : 10 à 50000 Hz. 
Bande passante en puissance sur 8 n : 
20 à 40 000 Hz. Séparation des canaux à 
1 kHz : 60 dB. Sensibilité dese entrées : 
phono : 2,5 mY/ 50 kn; auxiliaire : 
ISO mY/100 kD. Monitoring/enregistre­
ment (PIN) 150 mY/ loo kQ , (DIN) 
150 mY /100 kn. Sortie enregistrement 
(PIN) 150 mY, (DIN) 30 mY. Impédance 
de charge : 4 à 16 n. Taux d'amortisse­
ment : 24/8 n. Réglage tonalité : graves 
Page 324 - N° 1379 

CHAINES SANSUI 2000X 

± 12 dB/50 Hz ; aigus ± 10 dB/I O kHz; 
Loudness + 8 dB/ 50 Hz. Ronllement et 
souffle : PU 70 dB ; auxiliaire 75 dB. 
Gamme couverte FM : 88 à 108 MHz. 
Sensibilité: 2 p.Y. Distorsion harmonique : 
0,8 %. Rapport signaVbruit : 60 dB. 
Sélectivité : 40 dB. Réjection fréquence 
image : 90 dB. Plage de capture : 1 dB. 
Réjection signaux non sélectifs : 90 dB. 
Séparation stéréo : 35 dB. Gamme cou­
verte AM 535 à 1 605 kHz. Réjection 
fréquence image : 50 dB. Sensibilité 
(antenne ferrite) 100 uV. Sélectivité : 
20 dB. Dimensions : 147 x 462 x 
336 mm. Poids: 13,1 kg. 

• 
LA PLATINE THORENS TD150 

Deux vitesses : 33 et 45 tours. Moteur 
synchrone 16 pôles. Plateau de 300 mm 
de diamètre et de 3,2 kg. Régularité de 
vitesse : ± 0,09 selon DIN 45508. Ni­
veau de bruit : non pondéré : 43 dB. 
Longueur du bras : 230 mm. Dimensions : 
394 x 125 x 325 mm. Poids: 6,7 kg. 

• 
L'ENCEINTE CABASSE DINGHY 2 

Equipement: un haut-parleur 24B25C. 
Un haut-parleur TW2. Un filtre D2. Puis­
sance admissible : 24 W. Poids brut : 
13 kg. Dimensions : L 29, H 60, 
P 23,6 cm. Impédance standard : 8 ou 
16 D. Courbe de réponse : 45-18000 Hz. 
Rendement en bruit blanc pour 2,8 V 
sur 16 n : 95 dB. 

DEUXIEME POSSIBILITE 

II. - Le tuner amplificateur Sansui 
2OOOX, la platine Connoisseur BD2 
avec cellule shure M75/ 6, socle et cou­
vercle, deux enceintes Acoustic Research 
AR4Xpin. 

• LA PLATINE CONNOISSEUR BD2 

(Voir chaine Pioneer SA500A, 1.) 

• L'ENCEINTE 
ACOUSTIC RESEARCH AR4X pin 

Elle est composée d'un haut -parleur 
grave à suspension acoustique et d'un 
tweeter à cône à large dispersion pour les 
fréquences élevées. 

Caractéristiques : Puissance : 15 W 
efficaces. Impédance: 8 n. Haut-parleur 
grave à suspension acoustique diamètre 
203 mm. Diamètre du tweeter : 63 mm. 
Réglage du niveau du tweeter. Coffret 
Pin. Dimensions : 254 x 280 x 230 mm 
de profondeur. Poids : 8,4 kg . 

• TROISIEME POSSIBILITE 

II!. - Le tuner-amplificateur Sansui 
2OO0X, la platine Barthe Rotolluid avec 
cellule shure 75/6, socle et couvercle 
et deux enceintes Siare Fugue. 

• LA PLATINE 
BARTHE ROTOFLUID SP 

Caractéristiques acier embouti 
405 x 320, épaisseur 2 mm. Hauteur 
totale : 140 mm. Hauteur en dessous de la 
platine: 69 mm. Hauteur en desuus de la 

platine : 69 mm. Plateau lourd 2,500 kg : 
o 30 cm, rectifié, équilibré, en métal non 
magnétique - nappe caoutchouc. Entraî­
nement par courroie plate, rectifiée. 
Moteur synchrone 16 pôles, 375 tr/mn, 
5 VA, 127/220 Y, 50 Hz. Vitesses: 
45 et 33 1/3 tr/mn. Rumble meilleur que 
- 50 dB. Précision des vitesses meilleur 
que ± 0,25 %. Fluctuations totales 
=+= 0,07 %. Bras de pick-up professionnel: 
fréquence de résonance inférieure à 
20 Hz. Longueur totale 340 mm. Dis­
tance entre pivot et pointe lectrice 
230 mm. Angle du bras 22°30. Réglage 
du bras par 2 contrepoids : 1 contre­
poids d'équilibrage du bras. 1 contre­
poids curseur pour réglage de 0 à 5 g 
en lecture directe de la pression. Mouve­
ment horizontal par roulements à billes 
miniatures. Mouvement vertical par cou­
teaux amortis libres . Embout «Plug in 
Head» interchangeable recevant tous les 
lecteurs au standard international. Anti­
skating (compensateur de force centri- . 
pète). Lift à friction visqueuse à 2 vi­

tesses décroissantes, pour la pose amortie 
du bras (évite_la rayure des disques) per­
met l'interruption ' et la reprise avec pré­
cision de l'audition en un point quelcon­
que du disque. Poids total: 5,600 kg. 

• L'ENCEINTE ACOUSTIQUE 
SIARE FUGUE 

Puissance nominale 35 W. Puissance 
de crête 40 W. Impédance 4 n à 8 !J. 
Raccordement plaquette à vis. Coffret 
bois noyer. Hauteur 600 mm. Largeur 
390 mm. Profondeur 285 mm. Poids 
16 kg. Bande passante 20 à 25 000 Hz. 
Fréquence de coupure 8000Hz. 



Par R.A. RAFFIN 
RR - 9.01. - M. Roger :Mar­

nat, 17-Royan, nous demande : 
1 ° Où se procurer en France 

des Fetrons dont il est question 
dans le numéro 1360 ? 

2° Quels sont les types des 
diodes et du circuit intégré de 
l'alimentation décrite à la 
page 155 du nO 1360 ? 

1° Représentant en France : 
Quatrelec, 37, rue Louis-
Rouquier, 92-Levallois-Perret. 

2° Diodes: 
4 diodes type BYX 45/600; 

ou 4 diodes type BYX 38/ 300; 
ou 1 pont redresseur ' type 
B4Y2/140 M. 

Circuit intégré : 
Type /-lA 709 ou similaire. 

• 
RR - 9.02. - M. Y. Linard, 

35-Rennes. 
Le schéma que vous nous 

soumettez est sans doute correct; 
il nous faudrait pouvoir l'expéri­
menter pratiquement. Toutefois, 
nous ne voyons pas la nécessité 
d'une telle complexité pour 
réaliser un simple vérificateur 
de la continuité d'un circuit 
électrique ... 

Le multivibrateur d'entrée 
pourrait être utilisé pour la 
commande d'un clignotant, à 
condition que le transistor Q4 
soit d'une puissance suffisante. 

• 
RR - 9.03. - M. A. Sempe, 

Paris (17"). 
On ne peut pas transformer 

une paire de téléphones ordi-

naires en interphone... même 
alimentés sous 60 V ! 

• 
RR - 9.04. M. Jean-Denis 

Laurin, Paris (I5e). 

Un dispositif d'alarme anti­
vol pour immeuble, villa, etc., 
a été décrit à la page 114 du 
numéro 1334. Vous pourriez 
également consulter les nu­
méros 1360 (p. 117) et 1288 
(p. 114). 

• 
RR - 9.05. - M. J. B. Specht, 

92-Clamart. 
Le montage adaptateur que 

vous proposez dans votre lettre 
ne convient pas; il s'agit d'un 
abaisseur d'impédance. Or, 
dans votre cas, c'est un montage 
adaptateur élévateur d'impé­
dance qui serait nécessaire. 

Notez qu'il n'est pas interdit 
de faire débiter une source BF 
de faible impédance sur une 
entrée à haute impédance; alors 
que l'inverse est à rejeter. 

Un . adaptateur d'impédance 
peut être réalisé avec un étage à 
transistor en base commune. 
Un transistor utilisé dans de 
telles conditions présente une 
entrée à faible impédance (sur 
son émetteur) et une sortie à 
haute impédance (sur son col­
lecteur). 

Le cas échéant, vous pourriez 
peut-être inclure un tel adapta­
teur (si nécessaire) dans votre 
magnétophone afin d'avoir une 

RÉVOLUTION dans ••. 

sortie à impédance élevée. Il 
faudrait alors nous communi­
quer le schéma de ce magnéto­
phone afin que nous puissions 
vous indiquer ce qu'il convient de 
faire: schéma de l'étage adapta­
teur, points de raccordement, 
etc. 

• 
RR - 9.06 F. - M. Alain 

Merregaert, 59~LiIle. 
1° La figure RR-9.06 repré­

sente le montage d'un « vu­
mètre » type 130 flA à la sortie 
« haut-parleur» de votre ampli­
ficateur. La résistance R V de 
10 kQ se règle une fois pour tou­
tes. Le montage est évidemment 
le même sur chaque canal. 

-II-I - --.... T----c°HP 4ft 

Jm ° 

OA85 
ou 

BA100 

Vu-métre 

130,4 A 

Fig. RR - 9.06 F 

2° Un « vu-mètre» de balance 
nécessite un galvanomètre à 
zéro central. Un montage de ce 
genre a été publié dans notre 

LA REVERBERATION ARTIFICIELLE: 
Soyez à l'avant-garde du progrès ... 

LAMPES. ECLAIR 
ELECTRONIOUES 

Flash Electronique 
stroboscopie 
Balisage 

NO"BREU~ TYPES STANDARD 

franceclair 
~t.l AVfNUE VIC fOR CRf.c;,SON 
g, ISSY IM OULINEAU X 644 al :>3 

numéro 1304, page 107, figure 7 ; 
veuillez vous y reporter. 

• 
RR - 9.07. - M. Robert 

Courtier, 33-Arcachon. 
Toutes les ferrites ont une 

action sur le compas de naviga­
tion; mais la ferrite n'a nulle­
ment besoin d'être montée sur le 
compas ... 

- Ou bien, il 
radiogoniomètre 
loin du cOippas. 

- Ou bien, 
re-compenser le 
installation. 

faut monter le 
suffisamment 

il faut faire 
compas après 

HAUT-PARLEURS 
RÉVERBÉRANTS 

Equipez votre chaîne Hi-Fi d'un Haut-Parleur Réverbérant 
Obtenez chez vous l'incomparable effet d'espace des grandes saUes de concert 
Extraordinaire avantage : seul au monde, le svstèm~ REHDEK~ possède un réglalle des di~en$.ions spatia~es, selon l'Importance 
et les condiiions du local d'écoute. el ceci, sans amplificateur additionnel . sans la moondre mochflcatlon électronique. 
RA4 - RA24 - RA28 : modèles Hi-Fi - Toutes puissanœs - RA33 : spécial pour voiture. 
Tous nos modèles Hi-A encastrables peuvent être livrés dans de magnifiques enceintes de chêne massif satin!!! . style rustique (modèle 

RA24 exèlusitl . 

-BON GRATUIT -A -D1cOUPeR ;~t-;;r; ;-u~ ;;e;ti;.; ;';è; - - - - -: 
NOM PRENOM .-- _ .. _-- 1 
N° _ .. _ _ 0 RUE ___ . __ ... ------- 1 
DÉPT __ ... _._ .. __ VILLE ------.-.-.-.----.----.-.. -- 1 

- VENTE DIRECTE - - BREVETS TOUS PAYS - 1 
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Sans quitter vos occupations actuellet 
et en y consacrant 1 ou 2 heures par 
l.our, apprenez 

LA IU.DIO ET LA TELEVISIOt4 
qui vous conduiront rapidement 11 
une brl liante situation. 
• Vous apprendrez Montage. Construc­

tion et Dépannage de tous les 
postes. 

• Vous recevrez un matériel ultra­
moderne qui restera votre pro­
priété, 

Pour que vous vous rendiez compte, 
vous aussi, de l'efficacité de notre 
méthode, demandez aujourd'hui mê· 
me, sans aucun engagement pOur 
vous, et en vous recommandant. de 
cette revue. la 

SI vous êtes satisfait, vous ferez 
plus tard des versements mInImes de 
50 F fi la cadence que vous choIsi· 
rez vous·m~me. A tout moment. vous 
pourrez arrêter vos oitudes sans eu· 
cune formalité. 

Notre enseignement est il la port6e 
de tous et notre m6thode VOUS 
EMERVEILLERA. ------

STAGES PRATIQUES 
SANS SUPPLEMENT 

Documentation seule 
gratuitement sur demande. 

Documentation 
+ l'" leçon gratuite 

- contre 2 timbres 11 D,50 (France) 
. contre 2 coup.·réponse (Etranger) . 

INSTITUT SUPERIEUR 
DE RADIO-ELECTRICITE 

Etablissement privé 
Enseigne_nt à distance 

27 bis. rue du Louvre. 75002 PARIS 
(Métro: Sentier) 

Téléphone : 231-18-67 
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RR - 9.08. - M. Michel 
Leclerc, 76-Sotteville-lès-Rouen. 

Le phénomène que vous 
observez avec votre récepteur à 
transistors n'a rien de surpre­
nant et a déjà été constaté main­
tes fois. Nous en avons parlé à 
plusieurs reprises dans cette 
revue : il s'agit de transmodu­
!ation (inconvénient des tran­
sistors!) et il n'y a aucun 
remède à appliquer à votre 
récepteur. 

• 
RR - 9.10. - M. Gérard 

Teisseire, 84-Avignon. 

Le schéma de préamphlicateur 
à un seul transistor que vous 
avez essayé est correct. 

Si vous n'obtenez aucun 
résultat a vec votre microphone de 
guitare et ce préamplificateur à 
l'avant de votre amplificateur 
c'e-st que ledit préampli est insuf­
fisant comme gain. 11 faut donc 
envisager le montage d un pré am­
pl~cateur plus important, à deux 
ou trois étages... De trés nom­
breux montages de ce genre ont 
déjà été publiés auxquels vous 
pouvez vous reporter; mais 
nous ne pouvons pas être précis 
sur le modèle à adopter, car il 

nous faudrait connaître l'impé­
dance et la tension BF moyenne 
de sortie du microphone ainsi 
que l'impédance et la tension BF 
requise à l'entrée de l'amplifica­
teur. 

Voyez, par exemple, les mon­
tages publiés dans nos numé­
ros 1325 (pp. 145 et 227), 
1364 (p. 155) et 1366 (p. 74). 

• 
RR - 9.11. - M. A. Rivas, 

13-Marseille (Ise). 
Le montage dont ~vous nous 

entretenez était réalisé ou vendu 
en pièces détachées par les 
Ets Radioma. Mais, à notre 
connaissance, cette maison 
n'existe plus. 

• 
RR - 9.12. - M. L. Penin, 

59-Ronchin. 
Certes, vous pourriez utiliser 

le montage auquel vous faites 
allusion dans votre lettre. Mais 
dans le cas d'un variateur de 
vitesse pour moteur universel 
de perceuse, nous vous conseil­
lons de préférence un montage à 
triac . 

DIVISION ÉLECTRONIQUE 
INDUSTRIELLE 

~ 
150-1 ~5, av. Ledru-R~lIin, 75001 PARIS 

Tel. : 700-98-64 - 805-06-80 
COGECO 

GROSSISTE 'DISTRIBUTEUR SPÉCIALISÉ 
LIVRE SUR STOCK LES COMPOSANTS : 

FAtRCHIL-C 

~ i 

ATES - SGS- AUDAX - ALLEN -
BRADLEY - BOURNS - BERSNTEIN -
CENTRAD - CHINAGLIA - CYAN 0-
LIT - E.C.C. - ERSA - ELMA -
ENGEL - G.I.E . - G.E. FAIR­
CHILD - KONTAKT - K.F . - OHMIC 
- PREH - I.T.T. - MOTOROlA -
N.S.C. PORTENSEIGNE PHI­
LI PSr - PERENA - RADIALL - RA­
DIOHM - R.C.A. - R.T.C . - COM­
PELEC - COGEGO - SECME - SFER-
NICE - SIEMENS SOURIAU 
SESCOSEM - TEXAS INSTRUMENTS 
- TELEFUNKEN . 

TARIF COMPOSANTS contre 5 F 
TARIF SEMI-CONDUCTEURS 

(18 marques) contre 5 F 
Edition 1972/73 

SIEMENS SEMIKROII! 

l1JI ~ 

IICiRI 

SEiS 

Voyez par exemple les réali­
sations publiées dans nos 
numéros 1322 (p. 96) ou 1338 
(p. 232) qui conviennent large­
ment pour votre perceuse 220 V / 
400W. 

• 
RR - 9.13 F. - M. Jean­

François Vaxelaire, 54-Nancy. 
1° Les modifications à appor­

ter à 1 appareil pour lumière 
psychédélique décrit dans le 
numéro 1300, page 171, pour 
son utilisation en 220 V, ont été 
indiquées dans la réponse 
RR 4.20, page 127, du 
numéro 1316. 

2° Les semi-conducteurs sont 
de fabrication a .E.C. Manda­
taire en France : a.E.T.S.C.O., 
42, rue Montàigne, Paris (8e). 

G 

K (3 A 

Fig. RR - 9.13 F 

3° . Le brochage du thyristor 
2N1597 est représenté sur la 
figure RR-9.13. 

·EXCEPTIONNEl 
BAttERIES 

SOLDEES 
pour 

défauts 
d'aspect 

VENDUES 
AU TIERS 

LEUR VALEUR 
avec échange d'une vieille batterie 

• 
EXEMPLES : 2 CV. Type 6 V 1 44,15 

4 L. Type 6 V 2 51,80 
Slmca. Type 12 V B •• . . .... 69.95 
R 8 • R 10 • R 12 • R 16·204 
304. Type 12 V 9 .. .......... '10,110 
403 • 404 • 504. Type 12 V 10 '18',80 

Tous autres modèles disponibles 

VENTE SUR PLACE UNIQUEME~T 

ACCUMULATEURS 
et 

EQUIPEMENTS 
2. rue de FONTARABIE 

75020 PARIS 
Tél. : 797 .40.92 

• et en PROVINCE: 
ANGOULEME: 45.95 . 64.41 

AI?(·EN·PROVENCE : 91.26 • 51.34 
BORDEAUX : 56.91 • 30.63 

DIJON : 80.30 . 91 .61 
LYON: 78.23 . 16.33 

MANTES: 477 .53.08·477.57.09 
MONT,lRGIS : 38.85 - 29.48 
NANCY: 78, r. St·Nlcolas 

PAU : 59.33 . 15.50 

• 
UNE OCCASION UNIQUE 
DE VOUS EQUIPER A BON MARCHE ... 



RR - 9.14. - M. Sonnier, 
92-Clamart. 

10 Nous pensons que vous 
pourriez peut -être trouver les 
relais qui vous sont nécessaires 
auprès des maisons suivantes 
(à consulter) : 

Radio-relais , 18, rue Croza­
tier, Paris (12e) ; 

S.E.E.M., 19, rue Jean-
Bleuzen, 92-Vanves. 
Servo-contact, 9, rue Quatre­
fages, Paris (se) ; 
T.C.E.I. Relais, 14, rue de 
Plaisance, Paris (14e). 

20 Sur le schèma de la figure 2, 
page 41,. nO 1318, le dessin de la 
diode AA117 dans le collecteur 
de T13 doit être inversé. 

• 
RR - 9.15. - M. Henri Hug, 

Mulhouse. 
Détecteur de métaux, fig. 1, 

page 203, nO 1355. 
1 ° Le condensateur C 6 a une 

capacité de 4,7 nF et (non 1,5). 
2° Comme vous le suggérez, 

il serait possible d'amplifier le 
signai BF de battement présent 
à la sortie de TRs à l' aide d'un 

amplificateur suffisamment puis­
sant, puis de redresser et filtrer 
les signaux amplifiés afin qu' ils 
agissent sur un relais, ce dernier 
commandant un moteur élec­
trique.. . Mais nous ne sommes 
pas parvenus à comprendre ce 
que vous désirez obtenir avec 
cela! 

• 
RR - 9.17. - M. Aloyol, 

59-Cambrai. 
Pour que nous puissions vous 

indiquer: 
a) Les points à vérifier sur 

dans les Micros à Condensateu 

votre amplificiiteur BF en ce qui 
concerne les défauts signalés; 

b) Les points de branchement 
d'une prise pour l'attaque d'un 
magnétophone enregistreur (à: 
moins qu'il ne s'agisse d'un 
magnétophone reproducteur 
devant attaquer l'amplificateur? 
A préciser) ; 

c) L'adjonction d'un préampli­
ficateur pour l'utilisation d'un 
microphone (précisez le type de 
microphone). 

. .. Il est bien évident que la 
première chpse à faire est de no",s 
communiquer le schéma dudit 
amplificateur BF. 
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vos televiseurs 
noirs ou couleurs 

RR - 9.16. - M. C. Mottaz, 
93-Saint-Denis. 

10 Vous nous entretenez de 
votre magnétophone et vous nous 
dites qu'il y a des interférences 
entre les deux pointes mono. 
Qu'est-ce que cela veut dire ? 
Nous ne comprenons pas ... 

RR - 9.19 - M. G. Orieux, 
72-Le Mans. 

Nous n'avons pas èonnais­
sance de l'existence d'un ouvrage 
traitant de la réalisation d'une 
table de mixage avec chambre 
d'échos à bande magnètique orientables et' endus 

20 Un article sur la mise au 
point et le 'réglage des magnéto­
phones a été publié dans notre 
numéro 1349 pages 32 et 
suivantes. 

• 
RR - 9.18. - M. Leautron, 

92-Fontenay-aux-Roses. 
Le montage de klaxon élec­

tronique que vous nous soumet-
tez peut fonctionner sous une 
tension de 9 V, sans modifica­
tion. 

incorporée. • 
RR - 9.20 F. - M. Josepb 

Landre.au. 85-La Roche-sur­
Yon nous entretient du dispositif 
d alarme pour jauge électrique 
d'essence décrit à la page 126 
du nO 1322 et nous signale une 
erreur. 

Votre remarque est absolu­
ment justifiée; il doit s'agir d'une 
erreur du dessinateur. .. 

Le responsable du « Courrier 
Technique» n'a malheureuse­
ment pas connaissance du texte 
original de « Radio Electronics» 

+ 12V Vers circuit 

~ d'aLarme 

- Des milliers en service. 

La puissance maximale sera 
obtenue en utilisant deux tran­
sistors de type AD 149 ; la portée 
maximale sera accrue en em­
ployant un haut-parleur à cham­
bre de compression (au lieu d'un 
haut-parleur ordinaire). 

potr~ 

Autres Applications: 
Audio Visuel. Enseignement, 
Technique Médicale. Marine. 
Industrielles, Administrations. 

Notez que la consommation 
d' un tel circuit est évidemment 
assez importante, et si la source 
de 9 V doit être une modeste 
pile, nous craignons que cette 
dernière ne fasse pas un trè·s 
long usage ... 

GYRO TV - Fabricant 
BP 110 - Service 201 DOCUMENTATION 

Tél. 50/981129.74302 CLUSES cantre Z limbru à 0.50 Fig. RR - 9.20 F 
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pour pouvoir juger. Mais il est 
incontestable qu'avec un mon­
tage de jauge électrique comme 
celui qui est représenté sur la 
figure 2 de l'article, la tension 
augmente à l'extrémité supérieure 
du potentiomètre (point de 
connexion du système d'alarme) 
lorsque le niveau d'essence 
diminue. 

Le montage de la figure 3 
(donné pour la température) 
correspond bien au fonctionne­
ment exposé. En conséquence, il 
est évident que dans le montage 
donné pour la jauge électrique, 
le dispositif d'alarme fonctionne 

à l'envers : l'ampoule s'éclaire 
lorsque le réservoir est plein, et 
s'éteint lorsqu'il va être vide. 

A notre avis, pour obtenir un 
fonctionnement normal, conforme 
à ce qui est exposé dans le texte 
pour le dispositif d'alarme, la 
jauge électrique devrait être 
câblée comme cela est repré­
senté sur la figure RR-9.20 ci­
contre. La résistance R est une 
résistance de limitation générale­
ment prévue pour limiter la 
déviation totale du milliampère­
mètre-indicateur, lorsque le 
potentiomètre présente une résis­
tance nulle (réservoir plein). 

POVR MIEllX VOVS SERVIR ! __ _ 

LE CALME 

D'UN TROIS ÉTOILES DE LA HI-FI 
EXEMPLES : 
MARANTZ 2G-3 300-25G-Z LST-401 SME •• •• ••. •.• • .••• 30.000 F + CADEAU 
AMPLI-TUNER MAGNÉTO REVOX + 2i ARZ •• . . . . . . .. • •• 9600 F + CADEAU 

SERVICE APRÈS-VENTE - PRIX PARIS - INSTALLATION 

LES GRANDES MARQUES EN DÉMONSTRATION 

STATION 2001··· 
5, rue des Fortifications (rue près Mairie) 

NOGENT-S.-SEINE (10) 
Téléphone: 25-81-56 
OUVERT DU MARDI AU DIMANCHE INCLUS 

~.....!.!N:='4 ___ ) NANCY 

4f'9 
\ ~ • PROVINS 

~ ------. NOGENT-S.-SEINE 

SENS ------~ 
TROYES " à. 

• r image sera plus 
nelle et plus stable 

• la vie de votre 
téléviseur sera 
plus longue 

• les pannes seront 
plus rares 

• /8 modèles sui­
vant votre récep­
teur, de /80 w à 
475 w. 

LA SACOCHE UNIVERSELLE 
(en cuir ou en skaï) 

De nombreux modèles pour toutes les professions 
Un geste et vous avez tout sous la main 

PARAT MODÈLE SPÉCIAL TÉLÉVISION 
Valise-Télé pour montage et ' réparation, à volets 
oU'lrant devant et derrière et élément central fixé. 
Skaï noir grainé nO 125-41. 
Dimensions: 420 x 180 x 300 mm 4 compartiments. 
Dos de l'élément fixe du milieu prévu pour 
recevoir 48 lampes. 

Grossistes, prenez position 

PARAT MODÈLE SPÉCIAJ DÉPANNAGE 
Valise très élégante et pratique pour monteur 
en voyage. Skaï dur, noir grainé nO 475-41. 
S'ouvre des 2 côtés et est divisée en 

3 compartiments. Dim. : 420 ~ ~~ x 300 mm. 

• tirer ou presser légèrement. les 5 tiroirs s'ouvrent ou se ferment hermétiquement 
en glissant l'un sur l'autre; 

• chaque tiroir peut se diviser en petites cases - par bacs intérieurs 
et cloisons amovibles; 

• tiroirs en plastique spécial résistant parfaitement aux acides, à l'huile,. 
à la graisse, à l'alcali, à l'essence, etc ... 

PARAT 
MODÈLE SPÉCIAL TÉLÉVISION 
Équipée pour recevoir tout 
l'outillage et pièces nécessaires à un 
réparateur télé . Cuir noir lisse 
nO 122-31 5 tiroirs. 
Dim. : 430 x 250 x 330 mm. 

Nos modèles sont vendus vides. 

PRO-INDUSTRIA (R. DUVAUCHEL) 3 bis, rue Castérès, 92-CLICHY Tél. 737.34.30 et 31 
RAPY 
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hi-fi delvo lée 
a compose 

2 chaÎnes haute-fidélité 
à des prix promotionnels 

sans précédent 
Pour vous, lecteur du haut-parleur un 

casque d'écoute gratuit en plus. 

ampli SCOTT 230S - 2 x 15W 
platine ERA 555 manuelle 
cellule ADC 220 X 
2 enceintes ERELSON ER 10 
( 3 80 F x 2 ) 

895f 
690f 
135f 
760f 

prix normal .. . . '.' . .. .... . .. . .. .. . 2480 f 
prix Delvallée ...... . . .... 1 995 f 

ampli-tuner PIONEER 424 
platine ERA 555 

1820f 
690f 
135f 

1230f 
cellule ADC 220 X 
2 enceintes FILSON ALTO Il 
(615 F x 2) 

prix normal ..... . . ' . : . . .. . . , ., . .. , 3875 f 
prix Delvallée . . . . , ... , . . . . 3150f 
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Hi-Fi Oelvallée 
Spécial iste radio, hi-fi, 
magnétophones, TV noir et 
couleur, 3 auditoriums 
85 bd Haussmann - Paris 8 e 

téléphone: 265 .71 .51 
Métro Saint-Augustin 
Service A.-Vente: 265.33.97 

NOTRE COUVERTURE 

Ponant, dernier-né du constructeur français Cabasse, est un 
baffle de dimensions rédu ites qui se situe par la taille entre 
les enceintes bibliothèques Zef et les Dinghy . 

La renommée de Cabasse s'est faite depuis plus de 25 ans 
par une tradition de sérieux et de qualité irréprochable. Le labo­
ratoire de recherche de l'usine brestoise ne laisse sortir des 
ateliers que des modules testés pièces par pièces et vérifiés 
en chambre sourde. Ce qui a distingué surtout Cabasse. en 
dehors de cette qualité légendaire , c'est la mise au point, il 
y a plus de 10 ans, d'un système que l'on qualifie encore- de 
nos jours de révolutionnaire : l'attaque directe de chaque 
haut-parleur d'une enceinte par des amplificateurs incor­
porés et réglés en chambre sourde pour chaque enceinte et 
pour chaque haut-parleur. Cabasse n'en continue pas moins 
les études concernant les systèmes classiques et c'est ce 
qui nous vaut aujourd'hui la venue sur le marché des Ponant . 

Les Ponant sont équipés de deux haut-parleurs'. Les graves 
sont transmis par un nouveau haut-parleur : le 17000 . de 
17 cm , équipé d'une membrane exponentielle et comportant 
un aimant qui est exactement le même que celui qui équipe 
les 2 1 L 16, donc proportionnellement plus gros pour un 
17 cm. La membrane étant plus petite et donc plus légère . la 
reproduction est meilleure dans les transitoires. La suspension 
est à grand déplacement. 

Les études en chambre sourde de ce nouveau haut-parleur 
de 17 cm . conçu pour meubler le vide existant entre le 2 4 cm et 
le 12 cm , ont conduit les techniciens à la fabrication de toutes 
sortes de baffles, aussi différents les uns des autres. t ant par 
leur concept ion que par leurs dimensions. Ii est apparu , après 
de nombreuses comparaisons de sons di rects avec des sons 
t ransmis au travers de l'enceinte , que ce haut-parleur donnait 
le maximum de satisfaction quand il était allié au TWM 
(tweeter de 90 mm) dans une enceinte close de dimensions 
moyennes : celle-ci se situe entre le Zef et le Dinghy, Il est 
toutefoi s très important de noter que ce type ' d'enceinte 
demande des études très longues de dimensions et que ce 
sont uniquement les besoins techniques qui ont déterminé 
le choix très heureux de cette taille qui permettra , sans nul 
doute, une sélection plus large parmi les baffles Cabasse de 
petites dimensions . 

Il n'est pas nécessaire d' insister sur les qualités intrinsèques 
des enceintes closes : celles-ci évitent toute coloration du son 
transmis, donc toute déformation . 

Notons au passage les quelques points particuliers de 
cette enceinte : 

- Baffle clos à raidisseur donnant un rapport parfait du 
haut-parleur-enceinte . 

- Tissus débordant sur les côtés du baffle , ceci afin d'éviter 
des rejets des ondes par les bords et les cadres (effets de bord). 

- Disposition décalée des haut-parleurs pour un meilleur 
rendu de la courbe polaire et pour un respect plus absolu des 
phases des deux haut-parleurs . 

- Possibilité d'acquérir ces enceintes en deux versions : 
face avant large ou étroite suivant l'utilisation . Il est à noter 
que , dans ces deux cas, les volumes sont exactement identiques 
et les courbes de réponse sont les mêmes. 

Ce baffle, résultat d'études très poussées de comparaison 
de sons, donne une courbe excellente entre 50 et 18 000 c/s . 
Son absence totale de coloration et son rendu , particulière­
ment bon dans les transitoires, en font une enceinte de 
grande qualité , surtout en fonction de ses dimensions très 
réduites. 

'-__________________ communiqué __ _ 
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LES FILTRES MECANIQUES 

1:
s qualités primordiales d'un 

récepteur de trafic OC 
sont: 

- Grande sensibilité avec un 
rapport « signal/souffie» impor-
tant. . 

Absence de transmodula-
tion. 

Sélectivité élevée. 
Nous n'allons nous occuper 

ici que du dernier point, c'est-à­
dire de la sélectivité. Dans un 
radiorécepteur, nous savons que 
la sélectivité réelle dépend essen­
tiellement des étages « moyenne 
fréquence )). Et nous savons tout 
aussi bien que dans la plupart 
des récepteurs, la sélectivité 
obtenue est bien loin de corres­
pondre à la sélectivité idéale que 
l'on représente par une courbe 
aux flancs abrupts, voire par un 
rectangle dont le petit côté du 
sommet correspond à la largeur 
de la bande passante (Fig. 1 : 
en A == courbe de sélectivité 
idéalisée; en B = courbe de la 
sélectivité souvent obtenue). 

En augmentant le nombre 
d'étages de l'amplificateur MF, 
on améliore la forme de la courbe 
de réponse, mais on ne peut la 
rendre parfaite; en particulier, le 
sommet de la courbe est irrégulier 
et n'a pas l'allure du palier hori­
zontal idéal. 

Anénuolion (dB) 

EN MF 
Lorsqu'il s'agit d'obtenir une 

courbe de sélectivité très étroite, 
au sommet très pointu, sans avoir 
à respecter une certaine largeur 
de bande passante (cas de la 
réception de la télégraphle), nous 
savons que l'on peut mettre en 
œuvre des circuits tels que le 
filtre MF à quartz (voir l'Emis­
sion et la Réception d'amateur, 
page 65) ou le « Q-multiplier » 
(pages 69 et 14::1, même ouvrage). 

Mais en téléphonie, il faut que 
la bande passante MF ait une 
certaine largeur afin de pouvoir 
amplifier l'essentiel des signaux 
de modulation; si cette largeur 
est insuffisante, l'amplificateur 
risque de ne « passer)) que les 
fréquences basses, proches de la 
valeur MF, et la modulation 
restituée est sourde, étouffée, 
difficilement compréhensible. 

Pour que le récepteur soit dit 
« sélectif )), il faut donc que cette 
largeur de bande soit tout juste 
suffisante, sans être excessive, et 
qu'elle soit à peu près constante 
(en fonction de l'atténuation). 
Nous retrouvons donc cette 
nécessité d'une courbe aux flancs 
abrupts, voisine du rectangle ... et 
c'est cela qui est difficile à obtenir_ 

Diverses solutions ont tour à 
tour été proposées; toutes font 
généralement appel à des circuits 

comportant des quartz en plus ou 
moins grand nombre. _ A titre 
documentaire, nous représentons, 
sur la figure 2, un filtre MF 
comportant trois quartz. Si les 
circuits accordés sont réglés sur 
455 kHz, et si l'on utilise pour 
Xl et X] des quartz de 456 kHz, 
et pour Xz un quartz de 454 kHz; 
on obtient une bande passante 
presque rectangulaire. d'une lar­
geur de l'ordre de 2 kHz. Avec 
des quartz nous l'avons dit bien 
d'autres arrangements ou circuits 
sont encore possibles. 

Citons également l'emploi 
des filtres hybrides à céramique 
piézo-électrique (voir l'ouvrage 
précédemment cité, à la 
page 138). 

Une autre solution qui permet 
d'obtenir une courbe de sélec­
tivité presque parfaite, en tout cas 
excellente. notamment pour la 
téléphonie, réside dans l'utilisa­
tion de filtres mécaniques. Certes, 
ce n'est pas une solùtion nou­
velle puisqu'elle remonte au début 
des années 50 (en ce qui concerne 
les applications pratiques, car le 
principe était connu encore 
avant) ; mais, pendant longtemps, 
il s'est agi d'une solution oné­
reuse... Or, depuis quelques 
·années, nous rencontrons de plus 
en plus des récepteurs de trafic 

Fig. 1 MF Fréqu .. nc .. (kHz) 
Fig. 2 Fig. 3 

IOO~-I--o 

B 

Fig. 4 

0--

Fig. 5 

A1 

CJ 

OC de construction étrangère 
équipés de filtres mécaniques MF, 
filtres dont la courbe de trans­
mission est particulièrement inté­
ressante, qui sont excessivement 
stables, pratiquement pas in­
fluencés par l'humidité ou la tem­
pér,ature, et qui ne nécessitent 
aucun réglage. 

PRINCIPE 
DE FONCTIONNEMENT 

D'UN FILTRE MECANIQUE 

Considérons un amplifica­
teur MF classique dont tout le 
monde a le schéma en tête; 
nous avons généralement deux 
circuits accordés couplés l'un à 
l'autre, et la largeur de la bande 
passante dépend essentiellement 
du degré de couplage. 

Une meilleure sélectivité peut 
être obtenue en disposant un 
troisième circuit accordé entre 
les deux précédents, par exemple 
comme cela est indiqué sur la 
figure 3. Si l'on cherche .à ajouter 
d'autres circuits accordés inter­
médiaires pour améliorer encore 
la courbe de réponse, on cons­
tate qu'il devient notamment très 
difficile d'obtenir des flancs 
abrupts (comme cela est souhaité) 
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Fig. 6 

en raison des pertes cumulatives 
entraînées principalement par 
l'emploi des bobinages supplé­
mentaires. 

La solution proposée consiste 
donc à remplacer les circuits 
intermédiaires, intercalés entre 
primaire et secondaire, par un 
dispositif « mécanique» accordé, 
constitué en l'occurrence par un 
résonateur. C'est ce qui est 
montré sur la figure 4, schéma de 
principe représentant un résona­
teur (Al' A2 aimants; 
B = barreau de métal magné­
tostrictif), dont les pertes sont 
très faibles, et qui se trouve inter­
calé entre les deux circuits accor­
dés habituels. 

Pour pouvoir bénéficier du 
filtre mécanique proprement dit 
(un résonateur ou plusieurs réso­
nateurs en cascade), les signaux 
MF doivent être convertis en 
vibrations mécaniques ;' la magné­
tostriction permet cette conver­
sion. Lorsque certains matériaux 
sont soumis à un champ magné­
tique, ils diminuent ou augmen­
tent de longueur selon leur 
nature; c'est ainsi qu'un barreau 
de nickel diminue de longueur 
lorsqu'~ est disposé dans un 
champ magnétique. Dans le cas 
d'un champ magnétique alter­
natif, le barreau de nickel devien­
dra alternativement plus court et 
plus long; d'autre part, si la fré­
quence du champ magnétique 
alternatif est égale à la fréquence 
de résonance propre du barreau, 
l'effet est encore bien plus mar­
qué. On obtient ainsi un moyen 
de convertir l'énergie électrique 
en énergie mécanique. 

Le phénomène est réversible. 
Si l'on applique alternativement 
des tractions ou des ,compressions 
Pag8 332 - N° 1379 

à un barreau de nickel, ou si le 
barreau est soumis à ces mouve­
ments du fait de l'existence d'un 
champ magnétique alternatif, ce 
barreau engendre à son tour un 
second champ magnétique alter­
natif lequel peut donner nais­
sance à une tension induite dans 
une bobine disposée autour dü 
barreau. Dans les deux cas pré­
cités, il est nécessaire de disposer 
également d'un champ magné­
tique constant obtenu à l'aide 
d'aimants permanents, afin d'évi­
ter une fréquence double de vibra­
tion. 

En résumé, à l'entrée du filtre, 
l'énergie électrique est convertie 
en énergie mécanique grâce à la 
magnétostriction, alors qu'à la 
sortie (en raison de la réversi­
bilité du phénomène), l'énergie 
mécanique est reconvertie en 
énergie électrique; deux trans­
ducteurs sont donc mis en 
œuvre (1). 

Dans la pratique, à la place du 
nickel pur, on utilise un alliage 
d'acier et de nickel qui présente 
une plus grande stabilité par 
rapport aux variations de tempé­
rature. D'autre part, le dispositif 
réel comporte, non pas un seul 
résonateur mécanique mais plu­
sieurs résonateurs (6 ou 8 dis­
ques) placés « en série » (si l'on 
peut dire) ou en cascade (si l'on 
prèfère) comme n.OUS le voyons 
sur le schéma de la figure 5. 
L'ensemble du filtre se présente 
donc- avec deux circuits accordés 
classiques (circuits oscillants élec­
triques) et six ou huit filtres 
mécaniques en cascade, ce qui 
permet d'approcher de très près 
la courbe de réponse idéale avec 
la largeur de b~de souhaitée. 

+ 

10nF 

180pF 
Ch . 

455 

FB 21 

Fig. 7 

Le transducteur d'entrée 
convertit l'énergie électrique MF 
en vibrations mécaniques sur le 
premier disque, celui-ci transmet 
ses propres vibrations au second 
disque dont il est solidaire par 
l'intermédiaire de tiges de cou­
plage; et ainsi de suite, jusqu'au 
dernier disque où le second trans­
ducteur procède à l'inverse de ce 
qui se passe à l'entrée et recon­
vertit les vibrations mécaniques 
en signaux électriques MF cor­
respondants. 

n va sans dire qu'un filtre 
mécanique est établi pour une 
(et une seule) valeur MF donnée. 
En effet, la fréquence de vibra­
tion des résonateurs dépend des 
dimensions des disques (épais­
seur, notamment), ces dimensions 
dépendant à leur tour du maté­
riau ( alliage) constituant les 
disques. Quant à la bande pas­
sante du filtre, elle dépend essen­
tiellement des tiges de couplage 
par rapport aux disques. Plus 
ces tiges sont de faible section 
par rapport à celle des disques, 
plus le couplage est lâche, donc 
plus la bande passante est étroite. 

Nous n'entrerons pas davan­
tage dans les détails, car il va de 
soi que la réàlisation d'un filtre 
mécanique n'est pas du domaîne 
de l'amateur, les disques des 
résonateurs devant être « taillés )) 
et usinés avec la même précision 
que celle requise lors de la taille 
des cristaux de quartz. 

Les courbes de la ' figure 6 
représentent les bandes passantes 
de deux filtres mécaniques établis 
pour la fréquence moyenne de 
455 kHz. Nous avons : filtre 
A = largeur de bande de 1 kHz; 
filtre B = largeur de bande de 
3 kHz (à - 3 dB). 

Cl 

~ers l~étage c21 V~mPli MF 

En comparaison, si l'on exa­
mine la courbe de réponse d'un 
amplificateur MF à circuits 
accordés classiques, on s'aperçoit 
qu'elle s'évase beaucoup plus 
largement et rapidement vers le 
bas (même avec un nombre 
important de circuits accordés). 
Quant à la courbe de transmis­
sion d'un circuit à filtre réglable 
à quartz, elle est plus pointue au 
sommet et plus large à la ' base. 

EXEMPLE D'UTILISA nON 
La figure 7 donne un schéma 

de montage d'un filtre méca­
nique (Collins type 455FB21) 
à l'entrée de l'amplificateur MF 
d'un récepteur de trafic. Sa fré­
quence d'accord est de 455 kHz 
et sa bande passante à - 3 dB est 
de 2,1 kHz. 

Le transistor mélangeur (MX) 
de l'étage changeur de frèque,nce 
peut être un PET (genre 2N4416, 
ou similaire) ou un MOS-FET 
il dQuble porte (genre 3Nl41 
ou similaire). Mais il convient de 
noter que le filtre mécanique peut 
tout aussi bien être utilisé - et 
,de la même façon - sur un 
récepteur de trafic à lampes. 

Si l'impédance d'entrée de 
l'étage amplificateur MF faisant 
suite est faible, ' on fera 
CI = 10 nF et C2 = 180 pF ajus­
table; si l'impédance d'entrée 
est plus élevée, on aura : Cl = 
220 pF ajustable et C2 
560 pF (les condensateurs ajus­
tables permettant l'adaptation 
optimale), 

Roger A. RAFFIN. 
F3AV 

(1) Notons que certaines fabrications 
font appel à des transducteurs, non pas à 
magnétostriction, mais de type piézo­
électrique. 



LE TRANSCEIVER 
SOMMERKAMP TS288A 

CET appareil est destiné à 
remplacer le transceiver 
FT277 dont il ne diffère 

que par une nouvelle présentation 
de la face avant, et quelques 
modifications de détail destinées 
à améliorer certaines de ses 
caractéristiques. 

Le transceiver TS288A est 
destiné à être utilisé aussi bien 
en station fixe qu'en mobile, 
grâce à un convertisseur 12 V 
incorporé, il réussit sous un 
encombrement réduit tout ce 
qui est nécessaire à son fonction­
nement, le constructeur ayant 
obtenu un ensemble compact 
aux performances très intéres­
santes. 

CARACTERISTIQUES 
Gammes couvertes : 3 500-

30 000 kHz bandes amateurs par 
segments de 500 kHz. 

Bande 11 m : 27000-27 500 
kHz. 

Bande auxiliaire non équipée. 
Bande WWV 10 000- 10 500 

kHz en réception. 
Le trafic est possible en SSB, 

AM, CW. 
Puissance alimentation : SSB, 

260 W PEP, AM 80 W, CW 
180W. 

Suppression de la porteuse : 
meilleur que - 40 dB. 

Suppression de la bande laté­
rale indésirée : meilleur que 
-40dB. 

Suppression des harmoniques: 
meilleur que - 40 dB. 

Distorsion par intermodula­
tion : - 30 dB. 

Bande passante BF à l'émis­
sion : 300-2 700 Hz + 6 dB. 

Impédance de sortie antenne : 
50-75 n asymétrique. 

Stabilité ou fréquence 
100 Hz après 30 mn de chauf­
fage. 

Sensibilité : SSB et CW, 
< 0,5 !-l V pour un rapport 
S + B/B meilleur que 10 dB; 
AM, 2 I-l V pour un rapport 
S + B/B meilleur que 10 dB 
(signal modulé à 30 %). 

Sélectivité : SSB et AM, 
2,4 kHz à 6 dB, 4,4 kHz à 
60 dB; CW (avec filtre option­
nel) 600 Hz à 6 dB, 1,2 kHz à 
60 dB. 

Réjection image : meilleur que 
- 50 dB. 

PUissance basse fréquence : 
3 W sur 4 n avec un taux de 
distorsion harmonique de l'ordre 
de 10%. 

Impédance micro : 50 kn. 
Alimentation: 100, 110, 117, 

200, 220, 230 V 50 Hz ou à 
partir d'une tension de 12 V 
continu; un convertisseur incor­
poré générant les tensions néces­
saires au fonctionnement de l'ap­
pareil. 

Consommation : en alternatif; 
réception 35 W, émission 300 W 
maximum en continu 12 V, 
réception 0,5 A, émission 21 A. 

Encombrement : 340 x 153-
x 285 mm, pour un poids de 
15 kg environ. 

PRESENTATION 

Bien que d'un encombrement 
identique au FT277, la nouvelle 
face avant transforme l'appareil. 
Le panneau avant est mainte­
nant en aluminium brossé, et 
un nouveau bouton démultiplica­
teur est installé. 

La poignée latérale de trans­
port est conservée, elle se révèle 
très pratique pour déplacer 
l'appareil. Le coffret est peint 
d'une couleur gris fer, la pein­
ture utilisée semble assez fragile, 
Les différentes commandes ont 
été conservées aux mêmes em­
placements que sur le FT277, à 
part le commutateur du S-mètre, 
qui est placé maintenant sur la 
gauche du galvanomètre. La 
partie arrière demeure inchangée, 
le connecteur alimentation pour 
tension continue ou alternative, ne 
comporte toujours pas de ver­
rouillage. L'utilisation de câbles 
distincts pour l'alimentation alter­
native et continue est très judi­
cieuse, .elle évite les désastres 
provoqués par un mauvais bran­
chement. 

La technologie utilisée est 
bonne, le constructeur a réuni sur 
une série de plaquettes enfi­
chables sur connecteurs les diffé­
rentes fonctions, et il a utilisé 
très largement les transistors 
Mos fet, fet, et les circuits inté­
grés. 

La technique est rationnelle, 
bien que l'appareil soit très 
compact. Notons entre autres 
détails, l'utilisation de variomètres 
pour la commande de présélec­
tion, dispositif inusité. 

Les possibilités de l'àppareil 
ont été étudiées, en vue d'une 
utilisation le plus souple possible. 
Le fonctionnement est prévu par 
pilotage interne du VFO à l'émis­
sion et à la réception; VFO en 
récepti'on, \pilotage émiss.ion 
externe, pilotage externe. en 
réception VFO à l'émission; 
pilotage extérieur à l'émission et 
à la réception; pilotage interne 
par quartz sur deux canaux à 
l'émission et à la réception (les 
deux quartz sont fournis). L'appac 
reil peut être utilisé pour piloter 
un transverter, et en outre il 
peut être utilisé sur une gamme 
voisine de celles. équipées; un 
canal libre est- prévu à cet effet. 
Ualternat est prévu en VOX ou 
PTT. 

Le clarifier permet de décaler 
la fréquence du VFO ± 5 kHz, 
ce qui assure une souplesse d'uti­
lisation très intéressante. 

Les commandes coaxiales sont 
douces et ne s'entraînent pas 
mutuellement, mais il est toujours 
souhaitable de prêter attention à 
~ur manœuvre. 

Le démultiplicateur couvre 
environ 15 kHz par tour, sa 
commande mécanique est à 
double rattrapage de jeu. ce qui 
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permet d'obtenir une tres bonne 
fidéli té. Le vernier est gradué de 
o à 100 chaque division repré­
sente 1 kHz sur 2 mm, chaque 
bande de 500 kHz est couverte 
par un peu plus de trente-deux 
révolutions du bouton d'accord, 
la lisibilité est excellente. 

Description des circuits et 
fonctionnement (voir schéma 
synoptique Fig. 1). 

Les différentes fonctions à 
l'émission et à la réception sont 
repérées figure 1. 

L'appareil est complètement 
transistorisé, exclusion faite ·des 
étages driver et final équipés de 
tubes. 

La réception s'effectue en 
double changement de fréquence 
à première FI variable, l'oscilla­
teur local est à fréquence fixe, 
piloté par quartz. La première FI 
est située entre 5 520 et 
6020 kHz. Le second oscilla­
teur est de VFO, délivrant un 
signal de 8 700 à 9 200 kHz pour 
obtenir une 2e FI de 3 180 kHz. 
L'oscillateur, à fréquence fixe 
piloté par quartz pour le verrouil­
lage de la liaison sur les canaux 
Chanel 1 et Chanel 2, utilise des 
quartz sur CHI 9 234,3 kHz et 
CH2 9014,3 kHz. Le fonction­
nement est possible sur les 
bandes amateurs sur CH2; le 
CH 1 permet de trafiquer sur la 
bande 27 MHz. . 
Paga 334 - N° 1379 
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Fig. 1 

La chaîne FI utilise trois 
étages, dont . l'un est constitué 
par un circuit intégré. Les détec­
tions SSB et AM sont assurées 
par des circuits classiques à 
diodes, l'AGC est appliqué sur 
les étages FI et sur l'étage 
d'entrée HF. 

L'amplificateur BF est consti­
tué par un circuit intégré ; celui-ci 
est d'un type différent du FT277 
et procure de meilleures perfor­
mances en particulier sur le 
rapport signal/bruit. 

L'étage HF accordé fait appel 
à un transistor Mos fet double 
gate (Fig. 2), un atténuateur 
réduit le niveau du signal d'en­
trée antenne d'environ 20 dB, 
ce qui permet de limiter la trans­
modulation, à laquelle l'étage 
d'entrée est sensible malgré l'uti­
lisation du Mos fet, vu sa grande 
sensibilité. 

Le VFO (Fig. 3) utilise un 
Mos fet à gate isolée, il est suivi 
de deux étages tampons, et reçoit 
la tension continue du clarifier, 
appliquée à la diode à capacité 
varia ble D L pour décaler la fré­
quence de ± 5 kHz autour de 
l'accord. 

A l'émission, les circuits sont 
classiques, les signaux issus du 
microphone sont amplifiés pour 
être appliqués au modulateur 
équilibré recevant également les 
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signaux du BFO. Le constructeur 
utilise des oscillateurs sépares 
pour l'USB, le LSB et la CW­
AM (Fig. 4). Après changement 
de fréquence, les signaux sont 
appliqués au driver, tube 12BY7A 
et au PA utilisant 26JS6A 
montées en parallèle et travaillant 
en classe AB 1. Le signal des­
tiné à piloter le transverter est 

r0-
c--

Fig. 3 

LSB OSC 
05 

2SC372Y 

AM/CW OSC 
06 

2SC372Y 
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prélevé à la sortie de l'étage 
driver. 

Le galvanomètre indiquant le 
courant plaque à l'émission. 
fonctionne en S-mètre à la récep­
tion, et indique après commuta­
tion le signal ALC et la puis­
sance relative de sortie HF. 

Le schéma figure 5 indiqueîes 

Fig. 4 

raccordements internes de l'appa­
reil. Un circuit de Noise Blanker 
et un circuit calibrateur délivrant 
des signaux tous les 25 et 
100 kHz sont incorporés, et de 
nombreuses sorties ou entrées 
permettent l'utilisation d'équipe­
ments périphériques. Les circuits 
VOX anti-trip utilisent un circuit 
intégré (Fig. 6). 

MESURES 

Nous avons procédé aux 
mesures de stabilité et sensibilité, 
en ne vérifiant pas la puissance 
de sortie, celle-ci étant très nette­
ment supérieure à celle autorisée. 

La stabilité est excellente, après 
30 mu de chauffage, la dérive 
LlF est de + 82 Hz, valeur 
maximale relevée sur une durée 
de quatre heures, relevés de 
mesure toutes les quinze minutes 
pendant la première heure, toutes 
les trente minutes ensuite, à la 
température ambiante de 18 oC. 
La précision de l'affichage est 
très bonne, meilleure que 500 Hz 
sur toutes les gammes. 

La sensibilité est très grande, 
presque trop, ce qui oblige à user 
de la commande de gain HF et 
de l'atténuateur d'entrée. 

Nous avons obtenu une sensi­
bilité de 0,2 f-l V pour un rapport 
S + B/B de 12 dB en SSB, de 
1,1 f-lV pour le même rapport en 
AM, avec modulation à 30 %. 
Les mesures ont été faites en deux 
points sur toutes les gammes, 
les valeurs relevées sont iden­
tiques. 

Le TS288A n'étant pas équipé 
du filtre CW, nous avons seule­
ment pu relever la courbe de 
sélectivité SSB AM. Nous avons 
obtenu 2 363 Hz à - 6 dB, 
4 457 Hz à - 60 dB. 

La réjection des images est 
bonne, - 50 dB, grâce aux diffé­
rentes trappes réjectrices. 

TRAFIC 

L'appareil a été utilisé avec 
une antenne Hustler verticale 
4BTV qui présente un certain 
nombre d'avantages pour un 
citadin. Cette antenne couvre les 
cinq bandes décamétriques, et 
peut être utilisée sur un toit avec 
radians ou au sol avec ou sans 
radians. 

Le réglage d'accord est simple 
et facile, à l'aide d'un TOS mètre 
les résultats sont rapidemen1 
obtenus. Le reglage a permIs 
d'obtenir un TOS de 1,15 à la 
fréquence d'accord, qui ne dé­
passe jamais 1,7 aux extrémités 
de bande sur 40. 20. 15 et 10 m. 

Le confort du trafic avec le 
T8288A est indéniable, grâce à 
toutes les possibilités mises à la 
disposition de l'amateur. L'appa­
reil est complet, et d'une utili­
sation très simple. Le clarifier est 
maintenant indispensable au 
trafic; lorsque l'on a utilisé cette 
commodité on ne peut plus s'en 
passer. 

Le seul point qui amène des 
observations n'est pas dû à 
l'appareil lui-même, mais à l'em­
ploi de transistors dans l'étage 
d'entrée accordé. Même l'utili­
sation de Mos l'et double gate 
n'amène pas, tout au moins pour 
le type utilisé ici, une protection 
suffisante contre la transmodula­
tion. et il· est nécessaire vu la 
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- Caméra à viseur élec­

tronique 

- Caméra couleur 

- Régie : de 4 à 8 en-
trées 
Découpe, mélange, 
truque 

- Magnétoscope noir et 
blanc, couleurs 

- Moniteurs : 32 - 38 -
44 - 51 cm 

Présentation grand pu­
. blic et professionnelle 

Démodulateurs 1'" et 
2" chaîne 
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3,5 il 30 MHz. 
• Entièrement transistorisé - Gain 

HF réglable - BFO spécial 55B 
sup . et inf . Bobines oscillatrices 
imprimées - Alimentation 12 V. 

• Sortie 1 600 kHz . 
• Technique Mosfet. 

grande sensibilité du récepteur de 
jouer SUI' 1 atténuateur d entrée 
et le gain HF. Malgré des progrès 
certains nous n'en sommes pas 
encore pour les transistors aux 
résultats obtenus avec les tubes. 

L'appareil peut être utilisé 
aussi bien en alimentation réseau 
qu'en 12 V continu. 

CONCLUSION 

Appareil très bien conçu et 
complet, le transceiver TS288A 
permet le trafic dans de très 
bonnes conditions. La technique 
et la technologie utilisees sont 
excellentes, le constructeur n'a 
oublié aucun circuit, à' part le 
CAG non commutable. Les diffé­
rentes fiches CINCH,jacks, bou­
chons fiche coaxiale antenne, 
ainsi qu'un tournevis à padding 
sont fournis. Pour une utilisa­
tion dans les conditions de sécu­
rité totale pour les tubes finals, 
l'emploi du ventilateur optionnel 
est recommandé. La sensibilité 
et la stabilité sont deux des 
caractéristiques les plus mar­
quantes de cet appareil. 

L'antenne Bustier 4BTV a été 
utilisée au sol dans radians, et a 
permis d'obtenir de très bons 
résultats. Sans doute cela ne 
concurrence pas une beam, mais 
elle permet de résoudre assez 
correctement le problème anteIl}le 
pour un prix modéré. J.B. 
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STATION 
D'AMATEUR 
SSB-AM 
sur 

·144 MHz 

f1 re parÜe) 

N OUS étudierons succes­
si vement les difiërcnls cir­

. . cwts constituant le récep­
teur pws ceux de l'émetteur afin 
de réaliser une station complète 
pour le trafic dans la bande VHF 
des 144 MHz. Ceux-ci se carac­
térisent par une transIstorisation 
totale; seul fait exception l'étage 
linéaire de puissance de l'émet­
teur qui comporte deux lampes. 

Le récepteur constitue une 
unité complète qui s'écarte de 
la conception déjà ancienne du 
récepteur pour déca métriques 
précédè d' un converter. 

LE RECEPTEUR 

Les caractèristiques du récep­
teur sont les suivantes : 

- Simple conversion de fré­
quence. 

- Moyenne fréquence à 
9 MHz. 

- Sélectivité propre au filtre 
à quartz; dans le cas de cette 
description, 5 kHz à - 6 dB, 
9 kHi. à - 60 dB. 

- Stabilité en fréquence supé­
rieure à 80 Hz en · une heure, 
après 5 minutes . de fonctionne­
ment.. 
l'age 338 ., N° 1379 

- CAU appliquée à tous les 
étages de moyenne fréquence et 
aux deux étages préamplifica­
teurs HF. 

- Contrôle manuel de sensi­
bilité. 

- Détecteur de produit à 
MOSFET pour la réception des 

. signaux SSB. 
- BFO à quartz. 
- Variation de la constante 

de temps de CAG pour une 
meilleure réception SSB. 

- lntermodulation pratique­
ment inexistante même sur les 
signaux forts. 

- Modulation croisée extrê­
mement réduite. 

- Semi -conducteurs utilisés : 
2 MOSFET, 18 FET, 10 transis­
tors, 13 diodes. 

Afin d'avoir une meilleure 
compréhension analytique de tout 
le complexe et ainsi un exposé 
plus rationnel du fonctionnement, 
il nous a paru intéressant de 
diviser ie récepteur en sections. 

Nous examinerons donc suc­
cessivement : 

1° Section oscillateur de 
conversion. 

2° Section haute fréquence. 

3° Section de moyenne fré­
quence et détection. 

4° Section basse fréquence et 
alimentation. 

SECTION OSCILLATEUR 
DE CONVERSION 

Le schéma bloc est représenté 
à la figure l. 

Comme nous l'avons dit dans 
l'exposé d'introduction, le récep­
teur est à simple conversion, 
avec une moyenne fréquence à 
9 MHz. Il est par suite néces­
saire de disposer d'un oscillateur 
de conversion qui injecte dans 
le transistor MOSFET convertis­
seur, un signal variable de 135 à 
137 MHz. Naturellement, il faut 
écarter, a priori, un oscillateur 
produisant le signal à la fré­
quence désirée directement. Un 
tel oscillateur, même réalisé avec 
tout le soin désirable présente­
rait l'inconvénient de variations 
spontanées de la fréquence d'oscil­
lation, d'importance suffisam­
ment grande pour rendre l'écoute 
précaire. 

Pour remédier à cet incon­
vénient, on a utilisé un système 
de conversion qui assure une 
excellente stabilité comparable, 
sinon superieure, aux récep­
teurs professionnels. N aturelle­
ment cette qualité repose sur le 
VFO, dont la fréquence est dou­
blée, mais il n'est pas inutile 
de considérer comment le si­
gnal produit par l'oscillateur 
quartz est, en pratique, quadru­
plé. On utilise les fréquences 
suivantes: pour le VFO : 10000-
11000 kHz; pour l'oscillateur 
quartz: 28750 kHz. 

Comme on peut le dédlÙre 
de l'examen du schéma, la 
fréquence de l'oscillateur quartz 
est immédiatement doublée et le 
signal ainsi obtenu, sur 57 500 
kHz, est injecté dans l'étage 
mIXer avec celui du VFO. La 
bobine disposée sur le drain du 
FET sélectionne le battement 
désiré, obtenant ainsi à la sortie 
un signal variable de 67 500 à 
68 500 kHz. A l'étage suivant 
a été dévolue la fonction d'am­
plifier ce signal et de le filtrer 
de telle sorte qu'à la sortie, on 
ne trouve que la fréquence vou­
lue. L'amplitude (0,3 V,ms) est 
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Fig. 2 

plus que suffisante pour piloter 
l'étage suivant qui remplit les 
fonctions de doubleur. 

Du FET doubleur, on obtient 
pratiquement un seul signal va­
riant de 135 à 137 MHz; les 
fréquences parasites ont un si 
faible niveau qu'elles ne peuvent 
être prises en considération. La 
sortie est assez basse, environ 
60 mVrms' mais les deux étages 
suivants procèdent à une ampli­
fication conduisant à une ten­
sion variable selon la fréquence 
de 1,5 à 2 V rms' tension opti­
male pour le fonctionnement du 
MOSFET convertisseur. Il ne 
nous a pas paru opportun d'aug­
menter la tension HF, même si 
les données fournies par la RCA 
indiquent un maximum de gain 
de conversion avec 3 V HF' Les 
essais effectués ont permis de 
constater qu'une tension si éle­
vée apportait une modulation 
croisée assez importante. On a 
alors préféré obtenir une moindre 
amplification du mixer en dimi­
nuant la tension de l'oscillateur 
local. 

Pour obtenir une bonne sta­
bilité en fréquence, il est néces­
saire d'utiliser un VFO très 
stable. Examinons quelles peu­
vent être les causes de la dérive 
de fréquence. Elles sont essen­
tiellement de deux ordres : varia­
tions de L ou de C dues aux 
effets thermiques ou mécaniques, 
et variations des paramètres de 
l'élément actif qui apparaissent 
dans les formules qui déter-

SOn , 

~ 

clou bleur 

minent la fréquence des oscilla­
tions. A celles du premier type, 
on peut remédier seulement par 
une bonne réalisation pratique 
mécaniquement solide et ther­
miquement . isolée. Pour ce qui 
concerne les secondes, le schéma 
de l'oscillateur est très impor­
tant et il existe deux façons de 
remédier aux variations des 
paramètres : l'utilisation de selfs 
et condensateurs dits de compen­
sation, ou encore le découplage 
aussi complet que possible du 
circuit LC qui détermine la fré­
quence de l'élément oscillateur. 
C'est cette seconde solution qui 
a été choisie ici parce qu'elle 
implique un circuit plus simple 
et une très faible mise au point. 

Si on examine le schéma de 
la figure 2, on peut voir que la 
réaction est obtenue avec un 
montage Colpitts. Le côté chaud 
du circuit est couplé au moyen 
d'une petite capacité (2,2 pF) 
au gate d'un FET qui, utilisé 
comme source follower, per­
met d'avoir un découplage à peu 
près total entre le circuit LC et 
le transistor oscillateur 2N708; 
la polarisation du FET et l'am­
plitude des oscillations sont 
telles que celui-ci travaille en 
classe A, garantissant ainsi les 
conditions exposées plus haut; 
le découplage, du côté réaction 
du circuit LC, est obtenu au 
moyen d'un rapport élevé du 
diviseur capacitif de réaction, 
ce qui est rendu possible par le 
gain élevé du 2N708 dans la 
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configuration émetteur commun. 
Les deux étages qui suivent ont 
pour rôle d'amplifier le signal et 
d'isoler le plus possible la sortie 
de l'oscillateur. 

La self LI sera réalisée avec 
du fil argenté d'au moins 1 mm 
d'épaisseur sur un support céra­
mique de bonne qualité; l'enrou­
lement doit être effectué après 
avoir soumis le fil à une forte 
traction mécanique. 

Le condensateur variable est 
de très bonne qualité, avec un 
bon espace entre lames, ainsi que 
le condensateur en parallèle qui 
doit être du type NPO. Le 
condensateur de 6 200 pF qui 
constitue le bras inférieur du 
diviseur de réaction devra néces­
sairement être du type à mica 
argenté. Les autres éléments sont 
courants et n'appellent aucune 
observation. Le circuit de l'oscil­
lateur quartz utilise un FET pour 
obtenir une plus grande stabi­
lité en fréquence et une diminu­
tion des signaux parasites à la 
sortie. 

Le circuit doubleur utilise un 
FET sur le drain duquel sont 
disposés deux circuits accordés 
afin de sélectionner au maximum 
la seconde harmonique de toutes 
les autres. Les contrôles effec­
tués ont révélé que la fondamen­
tale du quartz est très atténuée, 
et ceci réduit .considérablement 
la possibilité de battements indé­
sirables . dans le circuit mixer. 

L'utilisation de FET dans les 
circuits suivants a été rendue 
nécessaire pour 'éviter que la 
HF de sortie ne soit excessive­
ment modulée en amplitude par 
le bruit caractéristique des cir­
cuits actifs. A l'origine, on avait 
utilisé des transistors bipolaires 
(2N914) à la place des FET; on 
devait cependant noter une aggra­
vation du rapport (S + N)/N 'dû 
au fait que les circuits mixer, 
doubleur et amplificateurs intro­
duisaient un bruit non négli­
geable, et il en résultait une ten­
sion HF de sortie non pure. 

Valeur des éléments de la 
figure 2 : 

LI : 5 spires, fil argenté dia~ 
mètre 1 mm, support céramique 
à gorge, diamètre 26 mm, lon­
gueur de l'enroulement 25 mm. 

L2 : 5 spires, fil argenté dia­
mètre 1 mm, support diamètre 
8 mm, à noyau, espacement 
entre spires 1 mm. 

L3 = L4 : 4 spires, fil argenté 
diamètre 1 mm, support dia­
mètre 8 mm, à noyau, espace­
ment entre spires 2 mm. 

Ls = L6 : 4 spires, fil argenté, 
diamètre 1 mm, support dia­
mètre 6 mm, avec noyau, espa­
cement entre spires 2 mm. 

L7 = Ls = L9 : 2 spires, fil ar­
genté, diamètre 1 mm, enroulées 
en l'air, diamètre de l'enroule­
ment 6 mm, espacement entre 
spires 3 mm. 

Cp : trimmer céramique 3,5-
30pF. 

CA : régler la capacité pour 
obtenir 0,8 V RMS sur le gate du 
rruxer. 

SECTION 
HAUTE FREQUENCE 

Le schéma bloc est représenté 
à la figure 3 et le circuit élec'­
trique à la figure 4. 

Le critère du choix des compo­
sants et de la réalisation a pour 
base la nécessité d'obtenir une 
bonne pré amplification avec le 
moins de bruit possible. Le 
choix s'est encore porté sur les 
transistors à effet de champ du 
type MOSFET. On a d'abord 
utilisé un circuit complètement 
à MOSFET, mais on constata la 
présence d'un bruit discret dans la 
préamplification, et on a fait 
usage de FET à faible bruit. Le 
choix s'est porté uniquement sur 
les TIS 88 ou BFW 10, semi­
conducteurs repérables sur le 
marché (le premier est de la 
Texas Instruments et le second 
est de la Philips). 

Les FET utilisés ont un niveau 
de bruit légèrement plus faible 
que celui des MOSFET, environ 
2,5 dB contre 3,5 dB. 

On a prévu un réseau de neu­
tralisation qui, en dehors de' 
l'amélioration du niveau de 
bruit, empêche le FET d'auto­
osciller ce qui rend ainsi le cir-
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cuit extrêmement stable. La neu-
tralisation est appliquée tant sur 
le premier que sur le second 
FET. Le preampLificateur o'auto­
oscille pas, quel que soit le rap­
port d'oodes stationnaires, à 
::ondition que le tarage soit effec­
ué dans les meilleures condi-

:ions. L'amplification du pre­
mier FET est conditionnee par 
:a commande manuelle de sensi­
:Ji/ité : celle-ci s'effectue assez 
6rossiérement parce qu'elle agit 
sur la tension d'alimentation et 
neregle pas 1 amplification d'une 
:açon rationnelle. Mais ce qui 
:1005 intéresse est uniquement le 
resultat pratique, et l'on ne doit 
pas se formaliser de la maniére 
avec laquelle il est obtenu: l'am­
plification diminue avec la dé­
croissance de l'alimentation, obte­
nant une atténuation supérieure 
a 60 dB. Comme convertisseur, 
on a utilisé un MOSFET conseillé 
par la RCA pour ces usages : 
le 3N141. 

100n 100n 

Du filtre ; 

On ne constate pas d'inter­
modulation même sur les signaux 
puissants d'entrée. Les deux 
diodes, en parallèle sur le signal d AG C 4?01Ul 

d'entrée, ont pour rôle de limiter ' I.I~. ":6 t: 
l::~ inévitables retours HF de preflmphflc4teu~SAM! SSB 

l'emetteur. HF-$:= 
Valeur des éléments de la 

figure 4 : 
L,p = Lu = Ll2 = Ll3 = LI4 : 

~ spires espacées, fil de cuivre 
argenté diamètre 1 mm, enrou­
lées en l'air sur un diamètre de 
Emm. 
~ : self de neutralisation, 

10 spires jointives, fil de cuivre 

tenIr 
• .. , IV 

Hlsr il zero 
sensibilité 

S.mttl!r 
100~A 

fond dïchtlle 

LIs: 20 spires fil de Litz 12 x 
0,04 enroulées en deux couches 
superposées sur support Vogt 
diamètre 5 mm, avec blindage; 
link : 6 spires, même fil, enroulées 
sur le primaire. 

Cp : trimmers céramiques 3,5-
30pF. 

SECTION 
MOYENNE FREQUENCE 

ET DETECTION 

La section moyenne fréquence 
est entièrement équipée de tran­
sistors FET comme on peut le 
voir sur le schéma bloc de la 
figure 5 et le cirçuit électrique 
de la figure 6. On a constaté 
qu'une telle réalisation bénéficie 
d'une grande stabilité et le gain 
de l'ensemble est très suffisant 

L utiljsation des FET apporte 
une simplification de réalisation; 
grâce à leur impédance d'entrée 
élevée, les transformateurs de 
couplage ne nécessitent pas de 
prises critiques sur les enroule­
ments. On doit observer que les 
FET ont un gain inférieur aux 
BF167, BF173 ... Cependant, on 
peut affirmer qu ils sont plus 
stables. Le brwt mtrodwt par 
la moyenne fréquence est négli­
geable. 

Préamplif. 
FEl lis 31. 

AM 

émaillé, diamètre 0,6 mm, sur Fig. 6 
un support à noyau diamètre 
6 mm. 

Srporaltur Détéelcur SS 8 
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Un autre avantage consiste 
dans la possibilité d'utiliser une 
ligne CAG très efficace, sans 
nécessiter d'amplification, et peut 
être appliquée aux préamplifi­
cateurs HF. Les résistances de 
source ont une faible valeur afin 
d'obtenir le maximum de gain 
de chaque étage. Les transfor­
mateurs sont à double accord 
pour avoir une haute impédance 
d'entrée et de sortie. Tous les 
FET sont soumis au contrôle 
automatique de gain, interdisant 
ainsi une quelconque saturation, 
même sur les signaux d'entrée 
très forts. La constante de temps 
de la ligne AGC est en fonction 
directe de la capacité. Pour 
l'AM la valeur des condensa­
teurs s'élève à 150000 pF, tandis 
que lorsque le récepteur est 
commuté sur SSB, on ajoute en 
parallèle une ligne RC (470 kn, 
1 ~F) qui détermine un temps de 
montée rapide et de descente 
lent, condition idéale pour rece­
voir les signaux à bande latérale 
unique. 

Détecteur AM. La diode détec­
trice AM est alimentée par une 
tension HF prélevée à haute 
impédance, ce qui assure une 
meilleure réponse sur les signaux 
faibles. 

Détecteur de produit. Le 
signal est prélevé sur le secon­
daire du dernier transformateur 
MF et envoyé, à travers un divi­
seur capacitif, sur le gate d'un 
FET séparateur. Ce dernier, en 
plus de sa fonction séparatrice, 
fournit aussi une légère amplifi­
cation. 

La nécessité d'un séparateur 
est due au fait qu'en l'absence 
de ce dernier, on note une ren­
trée du signal BFO dans le der­
nier étage MF. La cause réside 
dans la capacité intrinsèque du 
MOSFET : ce phénomène agit 
légèrement sur la CAG, ce qui a 
pour effet d'enregistrer un dépla­
cement de l'aiguille du S-meter, 
même en l'absence de signal à 
l'entrée. 

La raison pour laquelle on 
utilise un MOSFET dans l'étage 
détecteur réside dans le haut 
degré de linéarité de tels semi­
conducteurs. La distorsion d'inter­
modulation de troisième et cin­
quième ordre ne dépasse pas 
des niveaux parfaitement accep­
tables rendant une détection SSB 
très agréable. 

BFO. TI s'agit d'un oscillateur 
sans self. On relève une parfaite 
stabilité et une sortie suffisante. 
La tension est prélevée sur la 
source et est envoyée sur le 
gate 2 du MOSFET détecteur 
SSB au moyen d'une capacité; 
on règle donc la capacité de cou­
plage pour avoir 1,2-1,5 Vrms, 

condition idéale pour un bon 
fonctionnement du détecteur. 

La capacité disposée en séne 
avec le quartz est réglée de ma­
nière à obtenir la meilleure posi-
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tion de la porteuse sur la courbe 
du filtre~ 

S-meter. C'est un circuit trés 
simple, le classique pont de 
Wheatstone qui utilise le FET 
comme résistance variable. Il 
est trés stable et il n'y a pas 
de problèmes pour la stabilité du 
zéro en absence de signal, ce 
qui n'est pas le cas avec un 
S-meter à . circuit à transistor 
bipolaire. Naturellement la ten­
sion d'alimentation doit être bien 
stabilisée. 

Préamplificateur BF. L'ampli­
ficateur basse fréquence utilisé 
n'ayant pas une sensibilité d'en­
trée élevée, pour remédier à cet 
inconvénient on utilise un pré­
amplificateur BF équipé d'un 
FET. 

Valeur des ·éléments de la 
figure 6 : 

L.6 : 20 spires fil de Iitz 12 x 
0,04 enroulées en deux couches 
superposées sur support Vogt, 
diamètre 5 mm. Link : 6 spires 
du même fil enroulées sur le pri­
maire. 

~d_bY sur lx 
1 Stand-by 

:fi
: manuel 

o ,+de 
: l alimentation 
1 stabilisé~ 

1 + 
Lampe 1 
cadran du 1 

5..méter 0 1 Stand by 
1 manuel 

o 

Fig. 10 
· Iol' .----o~ 

L17-LIS-LI9-L20 : 20 spires fil de 
litz 12 x 0,04 enroulées en deux 
couches superposées sur support 
Vogt, diamètre 5 mm, double 
accord. 

Cp : trimmer céramique 3,5-
30pF. 

CA: valeur à déterminer 
expérimentalement pour obtenir 
1,5 VRMS sur le gat!! 2 du BFO. 

BASSE FREQUENCE 

Le circuit de l'amplificateur 
basse fréquence est reproduit à 
la figure 7. La puissance de sor­
tie est de 2 W. Il s'agit d'un 
circuit classique, à transistors 
complémentaires, AC181K et 
AC180K (ou AC187K et 
AC 188K), qui n'appelle pas de 
commentaires particuliers. Pré­
cisons seulement que le transistor 
pilote Q2 et les transistors de 
l'étage de sortie sont pourvus de 
radiateurs. La stabilisation ther­
mique est assurée par un transis­
tor TOI monté en diode. On 
pourra en augmenter la sensibi-

lité en portant R2 de 22 à 100 ou 
330 n. 

Le haut-parleur utilisé peut 
avoir des valeurs d'impédance 
comprises entre 4 et 8 n; bien 
entendu, on obtiendra le rende­
ment maximum avec un haut­
parleur de 4 n. 

Pour la mise au point, on 
procède comme suit : brancher 
le haut-parleur à la sortie; ali­
menter l'amplificateur avec 12 V; 
en agissant sur Rv, le trimmer 
sur la base de QI' amener la ten­
sion mesurée entre les points T 
et masse ( - ) exactement à la 
moitié de la tension d'alimenta­
tion. Dans ces conditions le cou­
rant de repos est de l'ordre de 
25 à40 mA. 

QI = BC148 ou BC109b -
Q2 = AC125, AC126 ou AC 128 -
Q3 = AC181K ou AC187K -
Q4= AC180KouACI88K. 

ALIMENTATION 
STABILISEE 

Il s'agit d'une alimentation 
classique qui utilise deux transis­
tors comme éléments régulateurs 
et une diode zener qui fournit 
la tension de référence; comme 
le montre la figure 8. 

La stabilisation est plus que 
suffisante pour un récepteur, il 
est cependant nécessaire d'avoir 
une tension élevée à l'entrée pour 
obtenir une tension de sortie bien 
stabilisée. 

Flltre à quartz. Si on désire 
réaliser le filtre soi-même, il est 
conseillé d'utiliser quatre cristaux 
(Fig. 9). La courbe de sélectivité 
est bonne, cependant avec des 
quartz du type FT243 on 
constate des réponses parasites 
gênantes. 

La bobine en parallèle sur les 
quartz doit être absolument 
bifilaire et parfaitement accordée 
sur la fréquence centrale de la 
bande passante. 

. XI' X 2 cristaux ayant la même 
fréquence série. 

X 3, X4 cristaux ayant la même 
fréquence série. 

Pour avoir une bande passante 
d?environ 5 kHz, Xl' X 2 devront 
avoir une fréquence de résonance 
distante de ± 3,6 kHz. 

L2J = 15 + 15 spires enrou­
lées en bifilaire, fil de Litz 
12 x 0,04 support Vogt dia­
mètre 5 mm, avec blindage. 

Circuits de commutation. Pour 
la commutation AM -SSB, on 
se reportera à la section MF. 
Pour la commutation d'alimen­
tation, on a prévu un stand by 
manuel en plus de celui com­
mandé par l'émetteur. Le détail 
en est donné à la figure 10. 

(à suivre) 
D'après une réalisation de 

15BVH. 
Bibliographie, CQ Elettronica, 

juin 1969, mai 1970, juillet 1972. 
Avec Faimable autorisation de 

CQ Elettronica. 
Adaptation F3RH. 
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CHAINE FISCHER 201 
• Ampli-tuner Fischer 201 2 x 20 W 

AM/FM. 
• Table de lecture Lenco L75 • Cel-

lule magnétique socle et pJe.xi. . _ 
• 2 enceintes Audax Eurythmie 20. 
L'ensel1)ble . . . 3 140 F 

Chaine Fischer 202. Ampli-tuner 
Fischer 202 AM/FM 2 X 27 W • 
Table de lecture BD2 Connoisseur • 
Cellule magnétique. Socle et plexi • 
2 enceintes Acoustic Research AR4 
pin. L·ensemble. , • .. ... • • . .. 3 750 F 
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CHAI N E MARANTZ 
• Ampli-tuner M .. antz 2230. Nouveau 

modèle. 2 x 30 W RMS. AM/FM. 
• Table de lecture Connoisseur BD2. 

Cellule magnétique socle et couvercle. 
• 2 enceintes Acoustic Re.......,h 

AR4pin. 
L'ensemble . • , .... . . • .. ' • .. . 4890 F 
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CHAINE SANSUI AU505 
• Ampli-préampli Sansui 505 2 x 

30W. 
• Table de lecture Connoisseur BD2. 

Cellule magnétique socle et couvercle. 
• 2 enceintes Audax Eurythmie 30. 
L'ensemble . 2 700 F 

Série professionnelle : AU666. Am­
pli 2 x 55 W • Table de lecture 
Thorend TD150/2 • Cellule magné­
tique socle et plexi • 2 enceintes 
Cabasse Dinghy 1. 
L'ensemble . . . . . , ... ... , 3890 F 
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